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^ M A R S É I LLE; 
Chez RovLLET, au Cours. 

A HAMBOURG, 
Osa Fauche. 

A S T O C K M O L M, 
Chez Fyrbeb. 

^ PÈTERSBOURG; 
Chez Gat. 

A U O S C 0 U, 

Chez Gay. • 



DEUX FRAN ÇA 1 S . 

DANS LE NORD DE L'EUROPE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Dcpàrt de Moskou. Scrpoukow , Toula ^ . 
Dougiia , Toiyt[in. Entrée en Pologne ^ 
routç jusqu^à Varsoyit. MonnoUs^^ 

jfoids et mesures de Pologne. 



Le chemia de Moskou à Serpoukov est fort 
.dégradé, plein Jà trous : le passage «des traî- 
neaux est continuel aux portes de Moskou^ et 
continue jusqu^à • une grande distance». On 
. fera bien de $c procurer un poderogenat de 
courrier , par le moyen du directeur des postes. 

^Podole n'a de ville que le nom. Les villages 
de cette route ont l'air plus misérables que 
ceux entre Pétersbourg et Moskou, 
,Tom C Russie. ) 4 
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On fàil payer y de Moskou i Serpoukov^ ^J 

94 verstcs, qui n'y sont pas tout à fait. 
- Serpoukowj ville fort laide, occupant une 
assez grande çtendue de terrain y, a beaucoup 
de fabiiqu€s. 

Fabrique de Suif i tkanddles de M. Ivan Dîa* 
kanoif. Une centaine d'ouvriers, qui en font de 
t!^ à 1 5 mille pouds par an : il se vendoit,en man 
179 >, quatre TOiibks lepoiid;il enaétéfait jus- 
qu'à vin^t mLile. Deux cuves chaudes* Le poud 
transporté à Saint-Pétersbourg , oîi tout s'en- 
voie, coûte ? 5 copeck^, au plus 30 de frais. 

Fabrique de Toiles à voile, i } roubles la pièce 
de 50 archines, sur i ^ de laigeur. Cent qua- 
rante-quatre Itommes employés à la fabrique, 
de ScrîkofF, la plus considérable. Elle fait .^0 0 
pièces par an. Il y en a six autres. Le chanvre 
filé coûte deux roubles et demi le poud ; crud- 
un rouble vingt copecks. Tout est envoyé à 
Pecersbourg. Toutes Ie$ toiles sont d une même 
sorte; il s'en fait de plus fines à Kostroma. 
{.es oinrriers sont Russes. Un ^eul homme a par 

picce un rouble 70 copecks ; il y met quatre ♦ 
foucs ; oa ks payoit copecks de moins en 
i7pi. Ces toiles ne sont pas assez fortes pour 
les gros vaisseaux, 

Fi^riqm de Cuirs de Simeon Vasiliovitz As*» 
tapova. c'est la. plus considérable^ il y en a 
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une seconde , dans le même genre : la. })remîère -, 
fait quatre à cinq mille ppuds par.au , employé 
âo, 2^ à 50 mille peaux. Le pond se vend 
de 13 à 16 roubles: le propriétaire aciiète les 
peaux à la pièce, un rouble et denû , jusqu'à 
deux et demi. Quatre pièces , cinq ou cinq et 
demie font un poud. Tous sont de cuir, de 
Vache. Trente à quarante ouvriers; ils sont 
payes pour la totalité de l'hiver, et fort mal, 
car quelques uns ne gagnent que 20 roubles. Oa 
teint les cuirs en mai et juin ; presque tous sont 
rouges, très- peu noirs. Il faut quatre mois- 
pour qu'une pièce soit entièrement finie. Il y 
a cinquante-cinq étuves, dont chacune peu(. 
contenir deux cents peaux crues. Macfiine com- 
posée de plusieurs pilons, garnis de six ou huit 
lames tranchantes, qu'une roue mue par trois, 
chevaux tait aller.- On met les peaux quatre/ois 
dans l*eau, quinze jours chacune: le reste se , 
fait comme dans toutes If s tanneries. 

11 y a dans cette vUle ymgt églises, dont trois 
monastères , deux d'hommes et un dé femmes* 
Environ dix mille ames. Elle est sur la Para, 
rOcca est à quatre verstes , et sépare le gou-* 
vernement de Moskou de ce'ui de Kolomna. 

« 

De Serpoukow à Toula 89 verstes, par 

Savody etNoschan. Les chemins sont dans le^ 
môme genre que les précédens^ et également 

. ■ A 2 
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' battus. Toula est renommée par ses manufac* 
tures d'armes y qui occupent une'grande partie 

des habitans : on en compte vingt mille. 

Manufactmud^Arm^dtla courQfmu On nous 
a assuré q«*il y* avoit aii-deli de cinq mille 
ouvriers; mais la très-grande partie travaille 
chez soi. Nous n'avons vu à la grande fabrique 
que deux ateliers , de vingt quatre hommes 
chacun, pour forer les canons de fusils: on 
fore quarante-huit canons dans chaque, tous 
àja fois* On nous a dit qu'on pouvoit* faire 
jusqu'à mille fusils par semaine; nous n'en 
croyons rien; ils pèsent, avec la bayonnçtte , 
treize livras. Il n'y a aucune machine de noïi- 
velle invention. Deux hommes seuls pour 
tremper les lames de sabres ; ils ont deux 
copecks par lame, et peuvent en tremper au- 
delà de trois cents par joue : ils veulent imiter 

' les lames turques , où l'on voit dessus des 
caractères gravés. Les ^bres pour les grenadiers 
coûtent 4 roubles 48 copecks, pour les co- 
saques 4 roubles, pour les hussards 2 roubles 
64 copecks. Plusieiws magasins , oii chaque 
partie du fusil est séparément: le canon, le 

. chien , les ressorts , les anneaux et garnitures 
de cuivre, etc. On a projeté un très-beau plan 
pour la construction d'une nouvelle fabrique : 
on peut tu voir le modek à la fabrique actuelle ; 
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inals elle n'est pas encore commencée. Il y a 
soixante-dix ouvriers dans un atelier, pour 
polir les bayonnettes. Un petit atelier de huit,* 
établis pour des jeunes gens qui apprennent à ^ 
faire des instrumens de mathématiques et de 
physique , sous un maître. L'eau ne manque 
dans aucun temps de l'année. Chaque ouvrier 
travaille chez lui, et y vend ses marchandises; 
il ne travaille pour son compte que lors que la . 
couronne n'a pas besoin de lui : dans ce der* 
nier cas on lui fournit le bois, le fer, etc.,' 
et on lui paye les carabines sur le pied de 4 
roubles { , et les fusils de soldat 3 roubles. Il y 
a des choses assez bien faites en acier, comme 
épées, médaillons^ etc.; mais ces objets sont 
fort loin de ceux de Londres et de Paris, bien 
soignés ; il est même très-rare de trouver quel- 
que chose qui n'ait aucun défaut. Les fusils 
et pistolets ( sur lesquels on met le* pins souv 
vent Stockholm) sont d'un travail trèsmcdlocre,. 
L'arsenal ou magasin d'armes de la couronne 
€St au fond d'une grande cour ; c'est un long " 
bâtiment à un étage , dont le milieu est une 
petite salle, joii se voit le buste en. marbre de 
l'impératrice, entouré de trophées composés 
de diverses armes; il y a des colonnes et d'au- 
tres trophées du même genre ; aux deux côtés 
sont deux longues salles de plus de 170 pieds y- 
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qiii contiennent les fusils , pistolets et sabres ; 

la guerre , à peine finie , étoit cause Ju vide qiii 
s'y trouvcuXe tour de la cour sert pour des ma- 
ga:;ins de bois de fusils et autres objets analogues. 
La viiie est assçz grandi: , a plusieurs maisons 
bâties ^cn pierres. [Les fabriques de cuirs sont 
tombées. 

De Toula à Pawchin trente-trois verstes , de 

Pa venin à Dougna vingt-cinq. A dix verstci 
avant Dougna , sur le chemin , à gauche, on 
tfOlivé la fabrique d'etoôes de soie de M. Mi- 
lioutin. Le village s'appelle Titovr. , c'est où on 
quitté 'la grande route pour aller à Dougna. 

Cent cinquante métiers en soie ; on y fait des^ 
velours , inouchoirs , Aibans, et des étoffes pour 
îheubles , etc. Les* velours de 4 à 7 roubles ( l'ar- 
chine ) : les gilets , en velours satinés , 7 roub. 
( ^ de large ) ; les velours à trois couleurs , 7 R. 
Les étoffes pour meubies , à dessins en arabes- 
qiies,cinq roubles; demi-satins, unis, un r6ub« 

7 j , avec des fleurs z ~ ; mor.choirs à deux iiices 
^ 7 roubles : ils ont une archine ^ en carré; les 

mouchoirs simples 3 roubles 90. Les petits ru- 
bans unis , noirs , 1 5 copecks , à couleurs 20 ; 
Touvrier a pour les premiers 9 cop. pour di\ 
ar chines ; c'est c^ qu'il i'aiî par jour. EtotTes de 
soie pour habit % roubles. L'ouvrier pour le$ 
jBCUçbQi»$ uni^ a cop. ^ il lùit un par jour. 
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Potir les velours , 5 jr cop. -par arcfaine ; il ea 
feit six à sept verchocks. Etoffes unies j>our 
meubles* U y a de plus cUx«>huit métiers pour de ' 
grosses étoffes de paysan. Les étoffes les pUw 
chères sont tond or avec des âeurs^ coûtent i ^ R» 
On teint ici' la soie: il y a huit cuves pour cet 
objet ; en tout cinq cerlts ouvriers. Les at'.Iiefs ^ 
ocaipent deux grands pavillons eâ biiques , 
• séparés par celui qu'habite le proprictalie. 

Dougna* Forge très-considérable, apparte- 
nant à M, Pierre Demidof. Le minerai vient de t 
mines, à soixante-six verstes , prés de Toula ; 
elles sont fort riches , puisqu'elles donnent ju$« 
qu'à 70 pour Le fer , en gueuses , est trans- 
porté à d'aittres forges , à cent quatre-vingt, 
ou deux cents verstes , où il est forgé. Le grand 
travail de ces forges est de fondre des gueuses : il 
y a deux fourneaux , de treize arcfhînes de pro-^ 
fondeur , et cinq de diamètre , qui travaillent 
rarement ensemble. Ils donnent chaam deux * 
fontes par jour , de deux cent cinquante pouds. 
Le bois vient de quatre- vingt verstes et au-delà , 
par rOcca y au bord de laquelle cette forge est 
située, ce qui fait qu'il est peu cher : les fourneaux 
pour le grillage du minérat sont au nombre de 
cinq en activité : il faut quatre semaines 3^ et 
jusqu'à cinq. Le feti est seulement dessous* le 
minerai ^ sur une espccs de triangle en fer i eu* ' 

A4 
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.versé , et sur lequel on applique des gueuses , ce 
qui forme comme une grille : le feu se ùàt avec 
des poutres ou des arbres entiers* On met de la 
. chaux avec le minerai. Cette méthode brûle, 
moins de bois que celle de Suède ^ où le charbon 
et le minéiai sont mis par couches : mais aussi 
nous^royons , par cette dernière , le minerai 
mieux bailé. Il y a une autre forge , à dix-huit 
verstes^ où on travaille peu. A cei^t quatre^ 
vingt verstes , une autre , très-considérable , 
de vi n g r-quatre marteaux ^ dont seize travaillent > 
continuellement. On exige quarantenrinq pouds • 
par semaine , de chaque marteau ( ce qui n'est . 
pas grand cho>e). U y a ici deux marteaux pour 
forger des barres qu'on vend un rouble , 20 ou 
30 cop. ^ le .poud. Lors de notre passage un seul 
étoit en activité. On travaille à la Valonne. 
^ Ce qu'il y a de plus intéressajit , d'unique , à 
cette forge 9 c'est la méthode pour faire le char- 
hon. Les fourneaux soiii à deux verstes ; il y a i 
huit fourneaux ^ de dix-huit à vingt sagènes de 
long y et quinze archines de large , ils ont six 
portes et. six cheminées. On le^ remplit d'arbres 
entiers , mis en long , les uns sur les autres , jus- 
qu'au comble de la voûte : ils en contiennent trois 
à quatre mille : ensuite on les allmne aux six 
portes qui be ferment hermctiquement. On laisse 
seulement ouverts quelques soupiraux en haut 9/ 
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<|u'on augmente où diminue selon que le maître 

le juge à propos ( ils ont dix-huit archines ^ de 
haùt , sont en briques et pierres ^ et tous voû* 
tés ). Au bout de six semaines environ , le bots 
est réduit en charbon , et le secret de l'ouvrier 
courte à savoir quand cette opération est finie : 
il le devine au goût de la fumée qui sort par les 
soupiraux , et ce tact , dont il ne petit pas 
rendre compte , lui est particulier , il le tient de 
père en fils , depuis cinquante ans ; d'après ses 
notions , on a voulu ùàre cet essai en Sibérie , 
il n'y a. pas réussi: si on ouvroit trop tôt, le 
feu prendroit , et tout seroit réduit en cendres.* 
Les arbres convertis en chcU boa , conservent 
leur i^xme : tout celui qui se fait ici est coa- 
isommé dans la &briq.ue : la qualité de ce charbon 
est meilleure que toutes les autres. Il y a trois 
cent cinquante ouvriers ( hommes ) , apparte* 
naatau propriétaire; mais souvent , et sur-tout 
l'été 9 un très-grand nombre vient travailler des 
environs. Les conduits qui mènent l'eau aux 
machines ^ont en fer tondu : les morceaux ont 
une archine 7 de long , sur ^ de diamètre , sans 
les bords, et un verchock ^ d'épaisseur. Ils pèsent 
cinqttante àcinquante-trois poudsr. U y a d'espace 
en espace des bassins, et deux pour donner de l'air 
à l'eau et du repos : malgré cela , l'eau a quel*- 
quefois rompu de ces morceaux ( on en a £dt ici 
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pour le canal projeté à Moskou , dont chaque 
inorceau a deux archines de long, une de dian^è- 
tT€ , près de trois verchocks d'épaisseur , sans les 
bords ; ils pèsent cent douze pouds ). Le conduit 
de cette fabrique » en y comprenant toutes les 
parties, a deux verstcs de long. Celui de' Mos- 
kou a coûté 88 copecksle poud , aujourd'hui il 
en coûteroit plus de i lo. On £àit ici des meules 
pour les moulins à poudre , qui pèsent trois 
cent dnquantc pouds » et coûtent un rou&Ie ^ le 

poud , parce qu'elles sont polies. La roulance 
annuelle de toutes les fabriques de M. Demidof 
est de 460,000 roubles^ — Il y a une machine 
pour couper le fer chaud eu trdfe , cinq , et 
sept pièces, pour faire des cloux. Autre machine^ 
en forme de çiseau , pour couper à froid , et une 
troisième pour égaliser le fer , et le rendre poli ; 
c'est une espèce de tour. — Près des fourfteaux à 
£iire le charbon est une brandevinerie de grains ; 
elle a vingt cuve^ de cuivre , y compris deu^ 
alambics: on fait par an, de cent à cent vingt 
mille vedros i^pour neuf pouds de grains (seigle), 
le directeur doit livrer depuis cinq vedros un 
.quart jusqu^à sept. Il reçoit cinq copeck^ par 
vedro ; pour six ^, et au-dessus , vingt copecks. 
Ily a soixante-dix ouvriers employés , qui sont 
payés cinq roubles par mois. On croit bientôt 
ne plus avoir qu'un très-petit i^ombre d'où- 
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• vrîers , en substituant des machines , qiû seront 
mues par des chevaux. 11 y â vingt tournôaux ^ 
un par cuve, qui sont entièrement séparés du 
teste de la fabi ique : on travaille seulement Thi- 
Ver , c'est-à-dire, huit mois par an. On n^entre 
dans rendioit où sont le» cuves qu'avec des 
lanternes , et, en tout , la distribution de cette 
fabrique nous a paru fort bien entendu^. Le ré- 
sidu des cuves est donné à trois cents bœufs ^ 
pour lesquels leur propriétaire paye à M. De- 
midofF looo roubles tous les trois ans. 

Attenant de la maison du propriétaire est une 
fabrique de toiles fines; il y a vingt-six métiers, 
quatre pour les nappages et un pour. des draps ^ 
deqtiatre archines de large , en tout, trente-urf ; 
on n'çn vend rien ; tout ce qui s'y fait est pour 
la maison : il y a de très4>elles toiles et d'une 
grande finesse. On a *eu pour épreuve du fil 
travaillé au fuseau , tellement fin , que 36ooai:<« 
chines ne pesoieiat pas deux zolotnics : on y 
fait des toiles dont quatre archines pliées pou- 
voient passer par un anneau de femme : utt 
ccheveau de ce fil de 3600 archines, pèse trois 
Milotmcs et demi; luie pièce de vingt<inq ar-» 
chines sur cinq quarts , faite à la maison , pèse, 
deux Kvres sme colôtnics. —On nous a ditquei 
depuis 40 ans notre visite a cet établissement 
étoit la cinquième (d'étranger et voyageur) , ce 
qiû est bien extraordii^aire. 
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pougna est situe dans une espèce d'enton-4 
ttoîr entouré presque par-tout de montagnes: 
la descente^ en Tenant de Touk , est très-rapide 

et assez mauvaise en hiver (i) : il faudra se 
munir d'une lettre pour M, DemidoC — Nicolas 
Nikititz Dcmidoffa le meilleur fer de la Russie : ^ 
3 est le seul que soutienne l'épreuve de l'ami* 
lauté, de tournei* i6o fois, dans les deux sens^ 
une barre de fer autour d'un pieu; aubsi les 
Anglais donnent-ils du poud de ce fer un rouble 
soixante et soixante -dix copecks, pendant 
qu'ils ne donnent des autres qu'un rouble dix . 
jusqu'à tïente copecks au plus. 

De Dougna à Kaluga 50 verstes ; nous eti - 
avons fait plus des tiois quarts sur l'Occa , que .« 
nous avons remontée, et qui étoit gelée. 

(î) Diaprés Tavis des postillons, nous la descen- 
dîmes à pied ; il avoit dégelé la veille au soir, mais 
■ le froid étoit revenu : le solci! se levoit; le ciel 
étoit sans nuage': pendant les dix minutes que 
dvira ce petit trajet , un de nous eut le bout du nés 
gelé; €t, comme il arrive pour Tordmaire, il ne 
ft^en scroit pas aperçu, ,$i la blancheur de la pea» 
n*eÂt àvetti ses compagnons : le remède d'usage 
fut employé , le n^.z iiotté de neige , et il n'y parut 
plus: cçt accident, très- fréquent, jamais de 
iititf pourvn qu^en n^approche pas du £eu, et 
* f|u^>a BC «ètte nea de chaud sur la partie gelée» 
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Kaluga, capitale de gouvernement; ville 
assez considérable y et peuplée, sur TOcca: 
rien absolument de remarquable qu'un pont de 
pierre y. dont on ne. parler oit pas ailleurs: cette 
ville est renommée pour le, caviar ; nous en 
avons acheté de fort bon à trente copecks b 
Kvre. 

De Klaluga à Smolensko ,306 verstes: entre 
Choikanava et Méliana , on entre dans le gm- 
vernement de Smolensko : à Jaskova on reprend 
la grande route de Moskou à Varsovie : vers 
la fin de la poste de Michaëlofskâ , à M ârqùeiisld 
Siovoda, on passe le Dnieper dans un mau- 
vais bac : il est 'peu large. A Smolensko on 
t traverse encore le Dnieper sur un pont de boisr, 
après lequel on prend à droite. Smolensko est 
une ville assez considérable, où il y^a quelques 
anciennes fortifications : rien d'intéressant. 

De Smolensko àLady , 6% verstes : le pont qui 
esta l'entrée forme la séparation des gouver- 
mens de Smolensko et de Mohiloff(ou>lohileff): 
- ce gouvernement et celui de Polotzk ont cté 
démembrés de la Pologne. Les ex-^ésuites , re^ ^ 
cueillis par l*impératrice , sont répandus <lans 
cette partie de TEmpire , appelée Russie blanche ; 
ils ont à Polotzk nn'magnîfiqlie collège. A Lady 
on commençe à trouver des Juifs : ils y sont 
^rès-nombreux , parce qu'ils ne peuvent pâ^ 
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s'établir >xlans rin^érievir de r£fDpire« De Lad/ 
àTolytzîn, verstes : à Dubroirna on peut lo- 
ger à côte de la po^te : ia maiiUiacture de draps 
est fort tombée , et réduite à cinquante métiers. 
. Le prince Potemkin avoit établi ici une école mi- , 
litaire : à Orcza (i), on passe encore le Dnieper 
enjbac après une mauvaise descente : tout le 
chemin dans la Russie blanche est bordé d'arbtes 
ét. fort beau* 

ToUtiin ; grand village appelé ville , coupé 
par une rivière qui sépare les possessions russes 
et polonaises. (i) : presque toute la partie russe 
a été 9 depuis peu , la proie des flammes t la 

chancellerie de la douane a cte comprise dans 
les bâtimens brûlés ; on prétend que le feu y 
a été mis à dessein, pour éviter la reddition 
d.€S comptes; c'est un moyen violent, maiail 
est sûr. Quoiqu'il n'y ait qu'une verste jusqu'au 
territoire polonais, on fait payer un mille, et 
au tau3C.de Pologne, parce qu'il est infiniment 

■» I I J I ■ I. ■ I p I I I I I I I I II II M -I lli» 

I 

(i) Nous recommandons aux voyageurs le maître 
de poste « que nous avons trouvé«d'une ii^sotence 
bî^n rare dans un homme an service du public. 

(«) Nous parlons de Tétat du pays en 1792 : le 
i^ouveaû partage de 179S a^'sans- doute apporté, 
un grand changement dans, cette ligne de démsxr> 
cauon. ■ * 
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• jdus cher que, celui de Rusâe. Âvaafr4e passer 
la frontière (qui ne se pàsse )amab de nuit) 
il faut essuyer n.ombre de formalités , une visite 
assez stricte : nous avons déjà observé qu'on ne 
peut avoir sur soi , ni papier , ni nuœcraire 
russes : malgré le bas titre des monnoies, il y 
a un grand profit à en faire la contrebande, 
aussi les Juifs ^ noa moins attachés à leur ia-f 
térêt ici que par- tout , trouvent le mojœn.de 
tromper la vigilance des gardes. JLa douane est 
à une verste 4e la poste. Nous savons yu avect 
indignation la manière dont les Cosaques, de 
garde au pont et à la barrière , vexent les mal- 
heureux paysans qui traversent d'un Etat à 
l'autre ; ils prçxuient toujours quelque chose 
sur leurs voitures, du bois, du â>in, delà paille, 
enfin ce qu'ils peuvent : nous avons attendu 
très-long-temps pour l'examen de notre passe* 
port , ce qui n'a pas empêché de nous demander 
pour boire , comme si nous eussions été ex- 
pédiés sur le champ. Le major commandant 
étoit absent ; nous ne savons si les choses vont 
mieux quand il y est , mais elles vont fort mal 
quand il n'y est pas, ' 

Entrée en Lithuanie. La douane polonaise est 
peu rigoureuse; pour changer notre passe- 
. port , il oous f n a coûté trois florins, i.es 
chemins dcipuis Tolytzin sont fort étioiu. 
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presque tbujours dans les bois, et jamais ré^ * 

parcs. Le prix de la poste est de deux florins 
par cheval par mille polonais (deux âorins 
pour le postillon ) ; mais on s'arraiige avec 
les Juifs pour avoir des chevaux; ils vous mènent 
ainsi de l'un à l'autre à un prix au-dessous de 
la poste ; nous avons payé les nôtres un florin 
tin tiers ; quelquefois on les 'obtient à meilleur 
marche : nous avons payé en partant ; mais 
souvent on ne l'exige pas. Les villages , le 
peuple , tout; offre ici le spectacle' de la plus ' 
grande misère ; toutes les habitations ^ ou au 
moins la majeure partie sont occupées par des 
Juifs, dont la maUproprcté ne peut être com- 
parée à rien : presque par -tout , hommes y' 
femmes, enfans, bestiaux , volailles, tous sont 
sous le même toit , sur-tout en hiver : nous 
avons été plusieurs fois forcés de nous arrêter , 
et de partager Tunique appartement de la mai- 
son, avec cette société nombreuse et choisie: 
. ■ on trouve par-tout de i'eau-de-vie, quelque- 
fois du vin qui n'est pas exorbitamment cher\^ 
mais rien a manger absolumcni: , si ce n'est • 
dans ies villes, qui sont extrêmement rares; 
plusieurs sont décorées de ce nom , qui passe* 
roient ailleurs pour de misérables villages. 

De Toly tzin à Varsovie 1 1 1 milles. A Bori-; 
SQvr on . a • demandé hotre passe - port : de 

Stolpex ... 
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Stolpey à Karelice^ des plaines immenses ec 
point de bois : les villages sont plus f éauptis, 
mais toujours 4a même misère. Avant Novo- 
grodeck on traverse un bois oîi la route est 
si étroite , que deux voitures ne peuvent 
passer. De Novogrodeck à Bichisa cinq milles 
presque toujours dans les bois : c'est là quo 
comiiience la poste royale , et qu'on trouve 
des maisons passables, oii Ton peut loger : la 
chevaux sont généralement bons. Grodno n!sL 
plus ni ^briques ni université : cette ville of&e 
l'image du malheur et de la misère. A Bieizk 
onarefitsé l'argent russe, qui jusques là passoit^ 
même, avec bénéfice. A Sokolov, quoiqu'il 
n'y ait que deux milles et demi^ on nous en 
a fait payer trois. A Pobikroir, la maîtresse 
de poste étoit folle , et sa folie étoit de voler 
tout ce qu'on déposoit chez elle^ mantoaux^ 
cannps^ etc., E. C. R. 




.MONNOIËS 

DE POLOGNE. 

Mimnêies de ta grande 
Pologne» 

jDucat. .... 



Tom V. ( Pologne. } 



taille de Cor tt 
fie l'argent. 



Les du- 
cats et le» 
rixd.de Po- 
logne ont 
été fabn- 
quéi 4<i( 
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MONNOIES 

DE POLOGNE. 



Monnoies d'argent, 

Dalcr espèce. Rixdalcr 
contient. . 

Daler.((lansle rixd.) 

Timpf 

Guldcn zloti , florin 
polonais. . ^. 

Szostack 

Trojack 

Polturack. . . . 

Grosz, ou gros polo- 
nais 

Schilling .... 

Pfcnning .... 

Monnoies de Danttick. 

Dalcr espèce, contient 
Dalcr écu. . . . 
Tinapf, guldcn , florin. 
Tinipfen ou Dimpf. 
^iechser , schustakcn. 
Dulgcn .... 
Brommcr. 

Oroscheh , gros polo- 

nois 

Scheiling. ... 
Pfcnning .... 

Le florin polonais 
équivaut à environ i3 
sols de France. 




1 i 


6 4 


8 




20 


6 4 


40 
80 


3 12 
a 4 


240 




720 
2 160 


« 
* 



1 

1 4 
5 

8 i 

25 

5o 
100 

1 5o 
45o 
2700 



10 16 



Foids , titre et- 
taille de l'or (t 
de C atgetit. 

puis 1766, 
au titre d« 
la conven- 
tion ad le*' 
gem imperni 
et consé - 
quemment 
67 ducata 
sont taillés 
d'un marc 
d'or, poida 
de Colo- 
gne , au ti- 
tre de 23 
kar. 8 gr., et 
Srixd'Cspc- 
ce du marc 
d'argent, 
poids de 
Cologne. 
D'un marc 
poids de 
Cologne , 
de cuivro 
net, on tail' 
le 120 gros. 
Selon New- 
ton , il y a 
des ducata 
anciens au 
titre de 23 
kar; et se- 
lon le mê- 



me auteur, la proportion dc Targcnt à Von est 
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le mart k Dantzick , pour les essais , est de 34 
^.*tarl , le car. de 12 gr. Le m.irc pour les essai» 

argent est de 16 loths^ le loth de 16 pfennin^s oU 
-deniers. argent cmvré de Dantiick ciloit être^âu 
titre de it lotks i« pfennings , à 1 3 ioths. La mai^isâ: 
). de Tessayedr consiste crans deux croix 4 sUrmon- 
.t^e!» d'une couronne, • 

Le rîxd. de Sigismond lîl et d^Uladilaits est&tt 
titre de ii deniers. Daler vieuK de Dantzick « 
« même titre. Vieux rixd. delà ville de Thorn idem^ 
Timpf polonois de lySS, au titre de 6 den. 4 gr4 
^zostack de la même année lit. 3 .den. 16 gr. Troi^ 
jack de 1754, tit 3 den. 8 gr. PoUurack de 17^61 
t den. 8 gn 

Mmpreintet» • 

La ville de Dantiîck n'a fait frappef aUcunS 
inonnoic depuis 1765. Celles à ses coins ctarmes4 
qui existent dans la circulation, sont des ilorins^ 
des timpfs, des scholtack, des dietchcn et des gros* 
%e florin porte d'un céié Teffigie d'Auguste III^ 
roi de Pologne, et de Tautre les 2fl:mes de la ville i 
Aippoitces par deux lions , au-dessus desquelles 
on fit: 3o gros. La légende de ce côté iMoii. argeM^ 
'çivit* Genadeti. A timpf\ le schustack ont la même 
' cçapreinte ; la seule différence est dans l'énoncia- 
iÀQU de lavaleur. Le gros porte d'un côté un chifire 
Surmonté d'Une couronne , et de l'autre les armes 
de la ville , entourées de cette légende s Groisui 
iriplex GidaniniiSé ^ . 

: : OkseTvationSi • * 

. - 

^ * Darts la grande et dans la petite Pologne les va-» 

f leurs des monnoies respectives sont différentea 

\ dans la proportion d'un à deux : par exemple < 

dans la grande Pologne le ducat vaut 18 flor. , et 
dans la petite Pologne il n'est compté que pour g* 
il J^ly a point de change icglé ^ Pologne liY«ti[ 

B » 
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aucune vîlle de commerce de TEurope ; et. lef 
banquiers établis dans'ce royaume font les cdndi^ 
tîons qa^ils veulent avec les étrangers qui ont re« 
cours à eux. Dans la circulation on voit peu d« 
ducats polonais , on ne f|scontre que des ductta 
.d^HoUande^ et des monnoies d^argent de Russie; 
et sur-tout, de Prusse principalement dans let 
provinces qui a voisinent ces deux Etats. 
' La livre de Pologne se divise en demi, en quart, 
huitième et seizième ; elle répond à un marc cinq 
onces deux gros douze grains, ou 7644 gr. poids 
de marc de France. 

Le last pour les marchundiâes sèches équivaut 
à 154.700 pouc. cub. de France. 

L^ mille de Pologne a 17, pieds de France | 
celui de Litbuanfe «7,536 pieds de France. 

L*aune de Varsovie ellen asjS ^lig. du pied de 
France; haken pour Tarpentage, a 90 m9rgen €m 
.9000 ruthes carrées. 

A Dantzick on 9ft sert 'du poids de Cologne ; 
mais il est plus affbibli que dans les autres pays 
oà il est en usage : les lôloths dont il est composé 
répondent à 7 onces 5 gros 3> gra. l , ou 4893 gr: ^ ' 
du poids de marc de France. Le pied de Dant* 
sick a i«7 lign. j ; Taune elien a sll4 lign. ruthê ^ 
a ' 1Q08 lipn. Morgen , mesure pour rarpentage , 
58,668 pieds carrés : le h^e , autre mesure d'a^ 
pentage , a 3o morgen. 

Pour les marchandises sèches , scheffet , d'après 
Fencydopédie, 2452 pouc. cSb.., diaprés Pauc ton, 
9457. Mesure pour les liquides : stofs, pour la 
bierre, 116 pouc. cub.; pour le vin 86 ~ ; pour la 
lait 84. Le last de vin contient a fass ou fuder* 
.8 oahofts, 18 aamhs , 4S ancres; 240 vienels^ 
iSfiô stofs. Le lispund a 14 Kv. de Dantzick, la 
^ tchtpfund 90 lisp. , le petit steea 99 -liv., la 
grand stcen H Uyt Le Uiti de 6e «chçfieU pèaa 
i56Q«r. 
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t .^rtr f^ffl pl^l ^ ^ Il 

e H A PIT RE IL 

'Arrivée â Varsovie. Description de 
cette ville. Lt Roi. Château de S. Mé 
Ses collections* Lagenki. 



^IMous n'avons pas besoin d'observer à 90s 

lecteurs que beaucoup de choses dont noui 
allons parler n'existent plus : les tristes éyéne* 
meus qui ont désolé cette malheureuse contrée ^ 
ont dû apporter des changemens qui la rendent 
mécbnnoissable : nous n'en décrirons pas moins 
ce que nous avons vu ; on jugera mieux par là 

. desmalheurs de la capitale, en comparant ce qui J 
reste " encore avec ce qu'elle a perdu. 

Nous sommes arrivés à Varsovie sur un mau- 

• vais chariot , qui a cassé à l'entrée de la ville. 
Le traînage nous ayant tout-à-fait abandonnés à 
*lriingt-cinq lieues de cette capitale , il a^lu , de 
toute nécessité, laisser nos traîneaux, et prendre 
une voiture à roues , quelconque ; nous n'avons 
pas eu à choisir. 
yARâûVZE est une assez grande ville, peuplé^ 

B 3 , 
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de soixante-quiîize mille habitans, si horrible-»'- 
ment pavée qu'il est impassible d'y mener les 

chevaux au grand trot : les rues sont sales., point 
éclairées, bordées, en quelques endroits, d'assez 
beaux hôtels , mais souvent dé maisons , oa 
plutôt de çahutes épouvantables» Lçs palais des ^ 
seigneurs sont généralement vastes , et riche- 
inent inçublés, Malgré le désagrément du pavé 
daas la ville , et la boue ou la poussière des en- 
virons , les Polonais montent beaucoup à che- 
yal ; ils en ont de superbes , et les mènent bieuv 
' La Vistule, fleuve considérable , sépare Vàr«* 
sovie du faubourg de Praga , qui peut être re-» 
gardé comme une petite ville, ayant quatorze k 
quinze mille habitans ; il n'y a ppint de pont 
pour Êiçiliter la communication ou , au moins , 
n'y en avoit-il point lors de notre passage , et la 
rivière çouioit tranquillement sans la moindre 
apparence de glaçons, Les plaisirs de cette ville 
se réduisent à peu de chose : un mauvais Opéra 
Italien , et une Comédie nationale , détestable. 
Nous avons assisté à un conçert extraordinaire, 
9ssez snédioçre. La société passe pour agtéable i 
les femmes jouissent de la réputation d'être les 
mieux élevées de l'Europe ; toutes parlent fran^ 
çais , ainsi €|ue les hommes : cette nation a une 
fiptitiide singulière pour l'étude des langues; 

àc plu$ çrdioairç qu'un Pôlonius detingi 

' -Digitized 



I 



jff £ x'E y it ô p.r; if 

ftns j parlant purement trois ou quatre langues ^ 
sans le moindre accent* Nous avons trouvé que 
les Polonaises, malgré leur éducation renommée, 
avoient l'air effronté , et se mettoient en âiles ; 
on dit que c'est la mode ;c*èst aussi la mode qui 
veut qu'elles soient coifFécs horriblement. 

Stanislas „ roi de Pologne , est un exemple* 
frappant des vicissitudes de la fortune : né simple 
gentilhomme , il est élevé au trône par le secours^ 
de l'impératrice de Russie : peu d'années après il* 
est enlevé au milieu de sa capitale , blessé , et il 
échappe , par miracle , à une perte assurée. It; 
voit ensuite son pays partagé , et le tiers de la 
Pologne devenir Tapanage de trois souverains* 
qui n*ont d'autres titres que leur volon^ , ap- 
puyée par des arméss formidables. Mais ce sont 
là des titres imprescriptiUes. En 1791 une révo« 
lution, faite en trois jours , lui donne un pou- 
Tcdr étendu , rend le trône de Pologne hérédi» 
taire , et ce beau plan est anéanti un an après. 
Enfin, en 1794 , le souffle empoisonné des ja< 
cobins français pénètre dans ses états, les couvre*^ 
de deuil et d'opprobre : tout se termine par un 
nouveau partage , qui , ne laissant à la Pologne 
que son nom , la fait disparoître du globe , et 
transforme Stanislas en un particulier obscur ^ 
blâmé des uns, méprisé des autres, et qui , selon 

AQUs^ne mérite m blâme i ni mépTis:tous leei 
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forts sont à sa nation. Nous parlerons plus ba» 
du gouvernement. 

Le rbi passe , avec raison , pour un homme 
instruit, et très-aimable. Nous lui fûmes pré« 
sentes , dans son cabinet , par notre ministre ; 
il donna dans cette converisation , qui dui^ 
près d'une demi-heure , une preuve de beaucoup 
d'esprit. Connoissant l'opinion que la politique 
prescrivoit â notre ministre sur la révolution 
française , et ne connoissant pas la nôtre , il 
évita de nous parler de notre pays , et il ne fut 
aucunement question de la France. Le prince 
sentit que la présence de notre envoyé pourroit 
nous gêner pour certains détails, et l'embarrasser 
lui-même , si nous étions tentés , en approu- 
"Tant la révolution de Pologne de 1 79 1 , de jeter 
de la défaveur sur la révolution de France , qui 
lui est diamétralement opposée. 

-Le roi donnoit souvent à souper , sans aucune 
étiquette : c'étoitla maison d'un particidier : il 
dînoit toutes les semaines chez son frère le Pri- 
mat , et chez sa soeur la comtesse Braniski ; les 
étrangers connus y étoient invités. 

Chduau du roi. Il est bâti sur une hauteur 
près de la. Vistule, très-simple, pour ne. rien 
dire cîe plus : 1 -s aboids n'en sent pas com- 
modes y et les alentours répondent à merveille 
^ son étonnante simplicité : dans la place <|ui 
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èst devant 9 on voit la Statue de Sigismond ^ 

sur une colonne fort élevée. Les appartemens 
du roi éont très-péii considésibles : nout avon^ 
commencé notre visite par une ancienne cha- 
pelle , servant de garde- meuble ; il y avoit 
quelques tableaux, ensuite une grande pièce, 
ci-devant salle du conseil ^ 13 tableaux. Bonne 
copie du Saint-George du Corrige* Assez beau 
tableau de Casanova, Vénus et Adonis , original/ 
un peu noir* ÂpollonetDaphné, petitesfigures, ' 
de Carie Maratu. Un Vésuve de Vollair. Salle 
d'assemblée ou déconcerta 68 pieds sur 48 , trèsr 
bien décorée, entourée de colonnes de stuc; 
en tout fort belle. Un très-grand plafond de 
BaedartUi ; la couleur est foible comme dans 
presque tous ses ouvrages , ce qui peut venir 
de la rapidité avec laquelle il faut qu'il travaille^ 
•le rot étant 'toujours pressé. Statues d'Apol- 
lon et de Minerve eç marbre, de M. Le brun* 
Pièce suivante décorée en stuc* Six grands 
tableaux historiques BaccianlLL Casimir don- 
nant des lois à Cracovie» 1347* Etablissement 
de Tacadémie de Cracovie , 1400. Hommage 
de la Prusse 9 15x5. Réunion de la Pologne et 
de la Lithnanie , 1 569. Paix de Cbolczim , i6xi. 
Sobieski partant pour délixrer Vienne ,1683. 
%x bustes de bronze et 10 médaillons peints , 
]:i^pré$ent&nt..d^s hocunes illustres de. Pologne^ 
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Statue d'Atlas-, par ^nalMi delà Renommée'^ 
par Le Brun , en marbre. Salle du trône. Quatre 
petites statues de marbre. Jules-César , Pompée^ 
Sâpion.^ Aiuiîbal. Deux belles tables de mo- 
saïque. Petit cabinet très-joliment décoré, oà 
sept portraits ^ Frédéric II , Catherine II ^ 
Gustave III, Pie VI, George III, Joseph II, et 
Louis XVL Cabinet d'étude du roi* Plusieurs 
pCH'traits de souverains , en miniature : on le 
traverse, et dans la pièce suivante sont 45 ta- 
Ueàux^ dont deux beaux Vkmet. Jolie copie à 
Tencre de la Chine , de la Madelaine de BaftonL 
Beau tableau d'architecture près de la chemin, 
née. Chambre à coucher du roi ; )0 tableaux; 
Téte de Grcu^c. Beaucoup de morceaux de 
SoedareilL Ancienne salle d'audience ; huit 
bustes en marbre. A côté du trône, Catherine It 
en guerrier, et Jean Sobieski: vis-à-vis, Eli^ 
sabeth reine d'Angleterre , et Henri IV ; sur les 
tables , César, Auguste , Adrien et Marc-Aurèle. 
Salle du conseil privé : 11 tableaux de BèUoto^ 
Vénitien , dit CanaUtto^ presque tous fort- 
agréables : on remarque cehii de l'élection deS: 
rois. Des vues de Varsovie et de Villanow» 
Cette pièce donne sur une terrasse' aù-dessu»- 
de la bibUothèque : de cette salle on va à une 
petite chapelle .dont le tableau ji'est pas mau-^ " 
vais ; il est attribué à Embram^ Deu^ç autres 
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t>ièce$ remplies de tableaux , dont beaucoup 
de portraits. Autre pièce entièrement cevétttc 
de marbre (ij. : ' . : 
Le roi possède quelcptes collections préoienses 
dans le déi^il dequçUes nous allons entrer ; il est 
à observe]* qu'il le$ a criêées lui*-même 5 une 
couronne élective ne donnant pas à cet égard- 
les avantageS;dont jouissent les autres souve- 
rains de l'Europe , qui n'ont que la peine d'augr 
' menter çe qu'ils ont reçu de leurs aieux. 
Ci^inee dt médailUs^ CoUectiQn très.-^ricbe 
en médailles anciennes : leur classification est 
ç<^maie il sioit: j^urv/rf , y iUet ; Espagne, Ca«^ 
dix , etc. 7 Ou 8; France , petite médaille rare^ 
publiée par Pèlerin ; Lakïdon portus Massiliœ^ 
14 de Marseille 9 dont placeurs ' rares , sur^tout 
une en broaze. Nismçs « plusieurs. Italie , Ra* 
f enne*. Ombrie , 4nminum , rare,. Etrutie , Aqui^ 

num. Latium, Rome. .Petite médaille de Segni 
(Etats 4u papç ) » en argent ; d'un côté une tête 
de Mercure , de l'autre une Chimère , une huror 

d^ sanglier, et dessous ^^i^ , très-rare , pas dé^. 

î . . . • ' 

^ • . \ "... 7*""''^^'' . 

. (i) Le veî reçoit souvent 1« ibir , daiir iinê dé» 

pièces les plus simples , et on soupe dans* la même : 
}e9 tables sont apportées (Otttcs iciTies^^trcmpoi* 
tée« aprèf Je «ot^per, ^ , - . . • - 
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crlte. Suiiss pomeùa. Tëate. Campame, Ca« 

pouG , etc. Ciimes , deux d'argent , rares. Naples. 
Samnium. Médaille de bronze de Fnntani • 
peuple habitant le Samnium , pas décrite. Téte 
de Mercure, Pc gase au revers; lettres étrusques.- 
Campanie. Calabre ancienne , plusieurs de Ta-* 
. rente. Rare d'argent de Janus en Lucanie , beau* 
coup de pœstum , dont quelques-unes n'ont ja-» 
mais été publiccs.G^ ande Grèce : Héraclée,belles, 
Métaponte, très-rare , de Sibaris. Thurium , jadii 
Sibaris. Copia ^ jadis Thurium. Des Brutiens. 
De Caulone. De Crotone. Hippoy aujourd'hui 
Monteleone. Locres , etc. Sicile ^ rois et tyrans» 
Villes, Messine sous son nom ancien et mo- 
derne* Taormini. Catane. Syracuse , Agrigente, 
SeU'nontiuffl, Erix, Lilibée , Palerme, etc. Grande 
médaille de bronze, de Liparx, rare. Presque 
* toutes les ville^^deJa Grèce anciennes , dites 
attiques : fort belle suite. Médaille très -rare 
en argent, d'un fort beau style; Hercule cou- 
ronné de chêne, et au revers, tête de femme 
crue Dejanire: en grec^ Jiakenium :.il manque 
une lettre; il n'y a qu'un point à la place : elle 
€iit chez madame de Benthing à Hambourg : elle ^ ^ 
manque à Vienne : Tabbé Eckel la croit fausse, 
Hois de Macédoine, beaucoup.de Philippe et 
d'Alexandre le Grand. Successeurs d'Alexandre." 
jCorcyre, Byzance, etc. Très-rare en argent^ 
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pas décrite , de la ville de Maronée : Baccluis 
. d\m côté sur un char de triomphe ; de. l'autre 
• le buste de Mlltîade ; Miltiados Athenths : Il 
avoit été envoyé en Thrace. Rois de Thrace; . 
Roîs du Bosphore. Crète, îles de TArchipeU 
Rois des Daces. Sarmaiie» etc. ' ' ^ 

' Asie. Lampsaque , Bergame , ' La Troade i 
Smyrne ; et presque toutes les villes de l'Asie 
mineure. Rois de Pont, dont une très-bellè 
en argent 5 de Mithridate. Rois de Syrie, presque 
tous. Beaucoup de la ville d'Antioche; Apamée^ 
Damas, Laodîcée, Comagène. Phéhîcîe, Tyr, 
Césarée. Le Sicle avec l'inscription Samaritaine 
en arg At , très-rare. Rois de Judée. Rois d'Edesse 
en Mésopotamie. Rois d'Arménie, Tigrane. 
Rois des Parthes. Rois de Perse. 

Afrique, Rois d'Egypte. Rois de Numîdîe,' 
Carthage. Malte: il y en av peu d'Afrique. 

Suite progressive des monnoies romaines,; 
depuis l'as libral, jusqu'à la demi-once pour 
le poids de Tas , et les aliquotes de Tas dans 
la même proportion. Tout ce qui est désigné 
ci-dessus va à 1300 médailles environ, 
* Progression des monnoies romaines en ar- 
gent. Plusieurs Marc-Antoine, Médailles d'ar« 
^ent frappées par Marc-Antoine pour lés 14 lé^ 
gions qu'il avoit sous ses ordres : il manque 
Ja vingt-quatrième, qui n*^st, dit-on, ny\\M 
P^rt. Cettç suite est à Porjis et, à ^km^k 
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Médailics des Empereurs, Médaille d'or d'Aïf* 
;gu$te y après sa mort ; Divu$ Augtùms du côté 
^ela tète ^ de l^aiitre Fax : pas décrite. Caligulk 
avec ses trois soeurs j gr. br. , rare , quoique pU^ 
j>liée.r La /nf^^ dapta de Vespasien, Tite, el 
Domitien ^ sous le même revers. Médaille de la 
côloiuie Trajane ^ 6n gr. br^ , rare ; du Forum 
Trajanum , en or. Deux de Matidia , rares ; une 
de Marciana. I)eiix Ântinoiis ^^en inoyen bronze^' 
.et petit ; celle^ est d'Ephèse^ L'apothéose de 
Faustiae major ^ avec le bûcher, en gr. br.^* 
rare. Sept Pertinax , dont tiri de gr. br. Titiana^ 
femme de Pertinâx , médaille d'Egypte^ ou de 
Mitylene^ extrêmement rare ( il y en a cependant 
deux en Angleterre). Manlia Scantilla, deuxdé 
bronze , et de Diadara » une d'argent , et une dei 
gr. br. Pescénnius Niger ; trcfis d^argeht , et deux 
de bronze ^ de la province de Césarée. Petit G^ti^ 
en argent , ét ao revers , son père et son ftère^ 
Diadum. ^ en grand bronze , et en argent. Six 
Gordien père ^ dont troi$ en argent ; cin^ dé 
<îordien fils , deux d^argerit , trois de bronze , 
toutes bi^n conservées : très-rares. Puppiëii,6ai-4 
bin , et Gordien îc jeune enti^cux deux , assis , et 
faisant des distributions au peuple ; en gi*: h^l^ 
rare. Six d'Emllien, rares, sur-tout une grecque^ 
tn gr, b^c I de Salitum. Belle suite des tyrans» 
""CorncilaSupera , ptut bronze j très-rare. Deùç 
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4e PuItîus Macrianus , une de Fui vius Qiiîetus*' 
Une de Zenobie , en argent , extrêmement j:ar« 
j( elle inancpie à Vienne , Tabbé Eckel la croît 

iàusse). Une de florin, en gr. br. , très-rare» 
j^rd^us :et^ femme ^.ea grand br^nste , rari^. , 
..Aîédail|a^d'.Qr de Luclnius pcre , trouve en Po- 
^ogne^mB^pcs ^ deux figures debout ^ et Com^ 
sprdîa jm^torum Casarum ^ pais décrit Grand 
nombre de Consta^itin* Un Hannibalicn. Mé- 
4aiUe de Constant , en argent, 3*fois Népotieu* 
JD.eus^ Vetranion. Médaillon de Magnence, au re- 
vers , fig. debout iVirm4ug^^<^'^*^^^^^^ 
yien d*or. Romulus ^M&iwiulus , petite , en or ^ 

M onnoiesi n dièâail]^ diàs Pjuthe$ » envicoa 

' faille. 

Médailles ccmsiikircs^ mille^ dont .soidramti 
non décrites : î d'Abutia , i de Cominia , i de 
JPtttinia ^ I de Voiusia ^ çtç»,; 6 d'or » 6;o en ar« 
gent 5 ïo médailloii^ , 133 gr. .br. , 67 m. bn ^ 
134 petit bronze. , 

RécapitttlatiQn d<$ médailles andenoes dea^ 

villes et pays. EurOPI^. Hkpama 2 1 Gailia 29 ^ 

dont 14 de Mars^iei 2 de CabdUic ; 1 de ia« 

kidon ; 2 de Nemetum Concordia , non décrites ; 

Ma6 ; )Etruria 3 ; ,LanwnZ4, dont 3 non déc. ; 

♦ • 
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Cumes ; I de Naples , èt 2 autres , d« ^ 

Samnium 7 ; 1 , n. d. , dont 1 de Fi entanoruiii«i 
jipuGa x6 , dont 3 de CœUum , et i de Lucerîa ^ 

n, d. ; CaLabria 18 ; Lucania 40 ; Magrui Gra^* 
cia 25. > I de Copia 9 n. d. ; Bruttii 76 ; 2 de 
Bruttii ; I de Crotone , n. d. ; SiciliaJUges 1 3 ; 
a d'Hiéron 1^^ , n. d, j i/r^w 13}; jMpl^iiibée ; 
I de Centumripse , n. d. \Mpan 3 ySardinia i« 
Grancia vêtus, Laconia 3 ; Arcudia J ; Messe* 
-nia 3 ; AcHma 22 ; 2 de Corinthe ^ n. d. ; 
//c^ 2 3 ; Beotia 7 ; Acamania 5 ; £/^/V^ 4 ; Rois 
d'Ëpire 7 ; Pirrhus 4 , dont i n. d. » et 3 d'Am'- 
bracsa. Tkessaiia 10; dont y n. d* Maeedania 23 , 
dont 2 n. d. ; /Jo/i ^/t; Macédoine 69, dont 2 d'A- 
lexandre-ie^Grand , n. d. ; lilyria 2*3 ^ dont 2 
de Dirrachium » n. d. ; Dalmatïa i ; Thracia ^ 
dont 12 n. d. — Bxgcs Thraciayi Masia 31 , 

dont 5 n. d. ; Ckersonesa Taurica i ; Reges Bos'* 
phori 4 , dont une de Sauromate ^ n. d. ; IsU - 
Crto y ei Archipel 2 1 ; Dock 5 8 ; Sarmam 4. 

Asie, 1 3 , dont i dllium , i de Dar- 
danus , 3 d*Adramistium » n. d. ; Rois de Per^ 
gamc 10, dont j Troas , n. d. ; EolU^ , dont i 
de Cumes ^ n, d. ; Lesbos 4 ; Lydie 10 , dont 4 
n. d. ; Cappadoce ^ ; /o/2ie 46 , 6 non d. , dont i 
de Phocée ^ et x de Priene. Carit x 3 ^ dont 7 
n.d.; I de StratOflicëe; 7i&</e Coi 2 ; Rhodes 
fhrigie 10 , dont 4 n. d. ^ Cotidum ^ Niçppo^. 
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' 1& / Sala 9 Sjrnaos. Pisidu 3 ; 2 d'Antiochia ; 
n. d. ; Galatie 3 ; Cilieie 6 , dont 2 n. d. Islede 
Cyprc ^ ; PamphilU 3 dont 2 n. d. ; /îoii do ' 
Kthynit 3 ; villef , ai ^ dont 7 A.d. ; t de Pru- 
sa ; I de Prusias , oLim Cio ; i d'Hadriana ; P^-» 
pklagonie 4 ; /2<iis Fom i ; VUks^ 3 ; ifynV i ^ 
n. d. ; RoLS de Syrie 73 , i n. d. ; FilUs 123, dont 
13 n. d. ; Palmyre 8 ^ AippbipoUs ^ Co^* . 
gètcs I ; Rots 3 ; Casatta Germanica 4 ; Dàtica 
H. d. ; Samosata 13 , dont 3 p. d. ; Zmgma 3 ; 
Phanicia 27 , dont 4 n* d« ; Palestine it ; /i»* 
1/^'^ 3 ; Rois de Judée 1 1 , dont i n. d. ; Augustor 
nmiaJudeacusij^\ Mésopotamie i , deCairbas^* 
dent ï n. d. Rois d!*Edesse 10 ; Edcsse 17 ; 
Rkesaae i ; Rois des Parthes 9. ; incerù 3 ^ 
Persarum Sassamdm 5. 

Afi\ique* Rois d'Egypte 40 ; i de Ptolomée j 
7 d'Everg^te second , n. d* ; Ptohmù incerti 14 ; 

, Nummi Augustorum in Egypto cusi 126 , dont 5 
n»' d, ; ÇyrehaSca 3 ; Bysacene achaUa i , n. d. ; 
Carthage x i' ; LYiqitt 2 ; Numidm 1 ; Ao» 5 , dont 
4 de Juba, Isles d'Afrique*, ÀUlte ^ -, Cossyra t ; 
CauUs ^ ; i ^ n. d. ; Gaya i n« (!• /■ 

^ijc^ liù raies 4 ; /J^/tz dimiriuti 1 ; inscrip^^ 
tione 14 ; «^cmi 4if£s ou» ins^^i^titm i4;.Q«î^ 
cuncis I ; Trientes varii 10 ; Quadrantesvarii i^; 
Sextantes vafii 21; (/acia fài'ia xS; ArgemA 
snomittt romanm diversi.gtmniit2» Total ^ i^aVS 

T(?OT« ^. (Pologne.) fi 
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compter lesmoanoies romaines , 1 5 62 ^ dont 37 
en or, 3 54 en argent 9 19 méd. de bronze, 15& 

en gr. br., ^16, m. b. 568 , p. br. 

Empa-mrs^ h^ second chi&e indique les non 
décrites. ^ - . 



Pompée. 3 
J, Cesar. . 45 
Conjurés.* 24 
Sext. Pompée. 7 
Lepidus. 

M. Antoine. 5o 
Auguste* 197 
Livie. 9 
Agrippa. g 
C. et L. Césars, 6 
Drusus major. 5 
Antonia Drusi f. . 4 
Tibère. * 49 

Drusus miner. 4 
Gcrmanicus. 7 
Agrippina Inajor. 5 
Néron et Drusus. s 
Caligula. • 17- 
Claude. 44 
Messaline,famse . 
Agrippina nûnor. S 
Btitknnicus. . 2 
Néron. 6§ 
Octavia. i 

Galba. 9 
Otbon. 
VîteHhis. 
Vjesp^sien. . 
Domkilla. 
iTltui.'. 





Julia Titif." 


5 


t 




Domitianus. 


ii5 


t 




Domitia. ' 


3 






Nerva, • 


93 






Trajan. 


188 




• 


Plotine. 


> 4 


V 


7 


Marciana. 


I 






Matidia. 


' « 






Adrien. 


tS8 


4 




Sabinia. 


s5 




X 


Antinous. . 


. e 


I 


X 


Eiius Cesar. 


14 





»7 
tc8 

I 



5 

X 

4 

X 

7 



Faûstina major. 67 
Annius galerius. 1 
Marc Aurelc, sSs 
Faustina minor. 79 
Luciusverus. ' 47 
Lucîlla. 38 
Commodus. 199 
Crisptna, '16 
PertinaX"! 6- 
Titiana. I 
Didius Jul. - 8 • X 
Manlia Scantilla. 3 X 
Didia Clara. 3 
Pescennius Niger. 5 
Giod. NAlbinus. i3 
Sevcrc. iSy 17 

Juiia Domna. 52 a 
Caracalla; i5o 6 
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?lautilla. 

Geta. . 
Macrin. 



I5 9 

41 4 



a5 ^« 

Diadumcnien. 6 i 
Heiiogabale. S5 3 
Julia Paula. 4 
Julia Aquilia. 4 
Annia Fausdaa , fausse. 

julia Soemia. 5 
ulia Mesa. i5 
SevÈTus Alex. 145 4 
Barbia Orbiana. 7 1 

iulia Alaiumœa. 27 3 
laximin, , 3« ■ 
Pauline. i 
Maximus. 1 1 

Gordien af. p. 6 
Balbinus. 9 
Paupicnus. g ' 

Gord. Pius. 118 4 
Furia Sab. Tran- 

quiUa. ♦ '1 

Philip, pater. 85 4 
Qtacilla Screra. i3 
Pmlip. Eli us» 81 3 
Dccius. 36 
Etrussulla. 14 3 

'Q. Herennius. 10 
Hostilianus. II « 
Treboniajius Gai- 

lus. . 3i I 

Volosîanus. . si I 
* £Emili2fnus. 4 
V aie ri anus. 48 3 
Mariniana. 6 
Galienus. • / 126 s 
Saloniîia. 58 
Corn. Salonius. 10 i 
Valerianu» jim.. b 1 



CorneUa Snpera. i t 

Herodianus. i 
Maciianus. . I X 

Ouietus. I 
Zenobie. I I 

Po^tumus pat. 42 x 

— filius. s 
Victorian. Uterq»80 I 
Marius. i 
Iiigenuus. I I 

Œmilianus. i i 

Claudius. 555 I 

Qjaintillus. 14 
Aurelianus. '72 2 
Severina. 11 i 

Tciricus pater. 28 
1 etricus filius.. lô t 
Vaballaihu». 7 
TaciLus. sg 
Florianus, 10 
Probus. 107 S 

Carus. • 16 I 

Magnîa Urbica. s 
Numeriaaus. 14 
Garinus. 14 g 

Nigrinianu». t 
Diocletianus. 64 4 
Maximianus. 70 9 
Const. Ciilore. sS i 
Hciena. ' g 

Fl.max.Theodora. $ 
Galer. Maximia* 

nus. 3a 
Galcria Valeria. 5 
Carausius. % 
Allectus. f 
Domitius Domitia? n 

nus. I 

• C a 



J 
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MasîmtAïKiDBiai ti 
Maxentitts. t8 
Bomuhis* 3 
Licinius pater. 5t 
. filius. «3, 
Coasuntiniis^ mag- 

nus. ij3 
Vrhs roma. si 
Constantinopolis. l3 
IFaustina. 6 
Crispas. 44 
lîelena Crispi f, i 
Delraatius. * S 
HaQivibalianus. i 
Constantini|sjun. 58 
Constanj. 43 
Ccnstantius. 97 
Ncpotianust . 3 
Vctranio. « 
Magnentius. 93 
Pecentius. 7 
Constantias Gallus.7 
Julianus Apo<itat3.2s^ 
.Hclena J uU>iiii f. 7 
Jovianus. 6 
Valcnuanuji. 4^ 
Vale.ns. - .40 
Gratianus. 36 
y alcntinianus j. 17 
Theodosius maj. 29 
/Elia Flaccilla. 4 
Magnus ûia;i{,imus. é 
Victor. 9 
Arcadi^s« 31 
Eu4"0îtia. I 
Honorius. a4 

Con&tantinus m Bm. 

et Gall. « 
Coi^tans Conslan- 



I 

i 

S 



I 
2 
s 
I 
1 



1 

9 



Iovi«nu9« 
Theodosius jua. 
K|arcknu8. 
Léo; 
Zcno. 

1. Valentlnianus. 3 
Attila. 1 

Majorianus. ' f 
Libius SeveriM. i 
Anthemius. i 
Romulus Augustu- 

lus. • I 

Anastasius, si K 

Jusdnus. 6 
Justinianus. 29 
Theodoiic us» 1 
Athalaricus. 3 
Theoddhatus. 3 
Badvela. 9 > 

Jusiinusjua. 
TibHirkis. i3 
Mauricius. - -, • la 
Pbocas. " 7_ 

Heraclius. 9 • 

Heraclius Constant.! 
Constans. 6 * 

Constant, Pogojia- 

tus. 4 
Justiniaaus II. % . 
Léo Laurus. l 
Constanti. Copxoni' ' 

mus. ^ a a ' 
Michael Balbus. a 
.Theophilus. 3 
Michacl et Coas- 

' taniinus. i 
Basiliiis, 7 1 

Constaaiiau««^ 6 ' 
Léo, S 
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Alexander. i 
Komanus le cape- 
nus. 1 

Consiantinus et Stc- 
phanus Romani f. i 

Çonstanti.Porphyr. 
Leonis philosop.f.6 

Zoé. « 

Romanusjun. 4 

Niccphoras llpho- 
cas. I 

Johann es Zi misées, 1 1 

Ba/ilius Bnlgaroc- 
tonus et Constan- 
tinus ejus frater. 3 

Bardus. I 

Piiocas atit Sele- 
lus. 1 

Constantin. Mona- 
machus. i 

Isaacus Coxnnenus.s 



1 
I 



l 

1 



ConstaniinUs Du- 
ras. I 

Romanus Diogenes4 
Michncl Ducas. 2 
Alexis Comnene. i 
Joh. Gomnenus. 9 
Manuel Comnene. 4 
Andronic Comn«- 
• ne. '-^ 2 

isaac PAngc. 1 
Andronic et Michel 
Paiéoipguc. i 
Incerti. 4t 



Total dc$ mcdaîlleâ 

des Empereurs 545i,. 

dont ]88 or, igSS arp;!. , 
48 médaillons, 74s ^r, 
B., 1029 M. B., 1S09 p. B.,- 
les S87 d'Ant. le pieux 
non comprises. ' ^ 



La première mcdallle de Pologne est de Sigis-* 

mond Auguste, 1571. Grande , àrgeAt., sur 
h levëe du siège de Smolensko , en 163 

Médailles d'Allemagne , des Électorals , dû 
Russie , dont la suite des czats ; ntn de Cttrieii]^. 
Quatre monnoies d'argent, de Cromwel, Livre 
fterling^enargcnt, 1642. 

Bibliothèque du roi , contigiië au cabinet de 
médailles , peu considérable ^ et ne consistant 
guères qu'en Hyres modernes^ Elle est contènw 
dans une longue galei;^ie , passablement décorée; 
en colonnes de stub maisi mal pdacée «u jiord ^ 
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les armoires sont massives , mal faites , et les 
lîvxes ne s'j voient qu'a moitié, La partie de 
rhi^tolre est celle qu'on s^attache le plus à com* 
pléîer; au plus vingt-mille ycJlumes, Nous 
avons remarqué les manuscrits stiivans : RàcoUd 

dù monumcnù di antichïta clu col mc:i^ dû ngi 
xavï si sono tratti ddU viscère délia cîtta dei ve— 
ûàti\ Felieia dans le duché de Parme ) ; trois vol. 
in*folio , contenant les découvertes Élites depuis 
1 760 j usqu'en 1 765" : très->beau manuscrit , orné 
de superbes planches , dont il y en a quarante* 
rîx au premier volume , quatre-vingt*quatre au 
s^^nd , quarante-deux au troisième. Cet ou- 
vrage est d'autant plus précieux , que le roi en 
possède deux exemplair& , absolument pa- 
reils. — Livre d'évangiles , ma nuscri t , sur vélin , ^ 
avec beaucoup d'estampes :îl doit avoir plus' 
qii^tre cents ans d'ancienneté ; il est entremêlé 
de lettres /l'or et d'argent : il ne contient que les 
évangiles de St.-^iathieu, St.-Marc , St.-Luc, 
et iinit à la passion de ce dernier : il manque plu- 
sieufs feuillets à la fin : les argumens ^ la tête 
ues évangiles, sont seuls en petites lettres :les^ 
îv^ngiles, en lettres onciales. — Evangile avec 
içs comiaenîaires , manuscrit sur vélin , méic de^ 
planches , de lettres dorées et rouges » beau : 
cru de cinq cents ans , au moins, — BibU.latmc^, 

9UUii|ScrUe sur relia» de ijjo.*» environ ; corn* 
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plète ^ fort belle* U y a dans la bibliothèque 
quelques bustes antiques, et autres objets moins 
importons, — Le roi possède aussi quelqûes 
pierres gravées ^ dont auame n'est remafquable. 

L'abbé Albertrandi , bibliothécaire du roi , 
et garde de ses médailles , a mis une grâce infinie* 

à nous communiquer tous les détails que nous. 

avons désirés : ce savant réunit la plus grande, 
complaisance à sa vaste érudition.* 

Estampes, Elles occupent au château un fort 
petit emplacement : elles sont classées non par . 
école , par maître , ni par ancienneté , mais 
toutes par sujets. Il y a.plusieurs bons dessins , 
de.Smuglevits, Polonais. Cinquante-quatre vi^ 
luines de portraits. Collection de dessins , copiés 
par cinq élèves ^ sur les originaux &its dans le 
temps , que possède le Prince Radzivill ; ils sont 
tous relatifs à l'histoire de Pologne. Il y a beau*- 
coup de batailles , des vues , et autres siifets ^ils 
ne sont point mal faits. Presque tous les ouvrages 
modernes , tels que la collection des Volpato > 
enlumines , des bains de Tife , etc., se trouvent 
ici. Ce. cabinet. y sans être comparable auK 
grandes collections de Paris , de Vienne , de 
Dresde , etc. est considérable , Sur-tout pour 
avoir été commencé par le t<Â régnant. 

Cabinet (Thistoin naturdU du roi ; c'est infini* 

ment peu de chosb: on travaille à l'aifgmentér ; 

C4 
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il eo a besoin : il faudra aussi le dianger <)e 
place ; car il occupe deux très*petites salles , 

voûtées et sombres y qui ne permettroient pas de , 
voir les^moreeaux précieux , s'il s*y en trou- 

voit. Il y a seulement à voir une suite , à- peu- 
près complète ^ M piedres prédeuses4le Pologne : 
mais elles i>oni mal en ordre, et U plus grande 
partie n'est pas polie* 

Observatoire , situé aii château , ainsi que tout 
ce qui précède: il est assez fourni d'instnunens 
( sans l'être beaucoup ) , dont la plupart sont 
faits en Angleterre. L'astronome est M. l'abbé 
Bistrbki i il n'avoit pas d'élèves* 

Observations Mitiorolagiques faim à FarsovU^ 

Années. Jours. Le plus grand froid. 

... , •• • . 

1779 janvier, 18 ^d.deRéaum. 

-1780 6 janvier. 16 ^ 

1781 23 janvier, | . 

-1782 17 icv/ien lo 

" 17SJ 31 décembre. 19 î ^ 

^y^t i> 7 janvier. - 17- -< - 

«78j aS-févfieré *4 f 

1785 7 janvier. ^ 18 i • - 

1787 ^9 janvier. 12 

1788 17 décembre. X5 
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Années. 


Jours. 


te plus grand froid. 


» 1780 


î janvier. 


. 28 ^d^deRcaum. 


1790 


• 16 janvier, ' 


16 4 




0 levner. 






ié. 17 -févrief* 




• 

Années. 


• & 

Jours, 


Le plus grand chaud* ' 


'779 


• 

V tfY^ fil % 

I z nidi* 


0 A 


170O' 


4^ 24*9 }uiiiei# 


*» . ^ 


1701 


y, 9 juiuet. 




X70X 


10 juuiet* 




1783 


4 août. 




1754 


3 1 juiuei. 




1785 


^ aouT. 




1706 


• • 

21, 22 juin. 


20 


1787 


• • 

30 juin» 


15 - 




• « 

*k 1 1 1 1 n 
«0 JUIIJ. 




1789 


8 juillet. 




1790 


36 juillet. 


a; ï 


1791 


juillet. 





LagaAi. Maison de plaisance dd f ci , à un 
quart de* lieue du faubourg de Craco vie c'est 
un endroit què S. M. aiFectidnne particulière- 
tnent, où elle va presque tous les jours (îe 
chemin h*en est pas meiUeur pour cela), et 
où l'on croit que son projet est de Se fixer erf» 
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tièrèment : tout y est assez petit, mais soigné^ 
et le voisinage kie la ville , ainsi que les divertis- 
sement que S. M. y domie au peuple les di«- 
manches d'été, rendent ce lieu très-ftéquenté 

et fort agréable dans cette saison. La maison 
^ est dans une île ; la feçade a treize croisées: 
au milieu sont quatre colonnes corinthiennes 
séparées du corps de logis par la largeur de 
la terrasse : des pilastres corinthiens-dans toute 
la longueur du bâtiment. Le petit coté a cinq 
croisées , dont trois enfoncées et au devant 
quatre colonnes corinthiennes : aux deux côtés 
sont des ailes enfoncées de trois croisées de 
profondeur. Le bâtiment n'a par-tout qu'un 
étage. 

On entre d'abord dans une antichambre com- 
muniquant à une très-petlte chapelle éclairée 
> * à l'italienne, revêtue en stuc : il y a deux têtes 
. en mosaïque. Salle de billard , 46 tableauaf ; con- 
cert de C. Va^po p. f. , les saintes femmes 
au tombeau, assez beau ; une cène et une a^o* 
» ration des Mages , petits tableaux tic l'ccole 
vénitienne ; la piècei d'argent .dans le poisson , , 
ée Jlubens , fig. ent. gr. n. , beacrt homme 
jouant du vioi^n et femme jouant de la gui- 
tare, )oli tableau flamand, demi*figure , gr. 
^ N. S. à qui on donne le roseau, ent , gr, n., 
ficmbrant^ beau; tableau dç Dietrich au^ 

é 
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dessous de celiii4à: en le donne. quelquefois- 

pour ctrc de Tcnlers; deux statues de marbre 
inédiocres; Satire portant un Shevreau et Vénus 
de Médids. Petit sallon carré , revêtu cir stuc : 
plafond de Bacciarelli^foihle de couleur. Très- 
petit saloni Grand sallon pas achevé , où se^ 
ront deux cheminées, soutenues par des cariatides 
de grandeur colossale ^ par Le' Brun : sur l'une 
sera l'Heraile Farnèse , et sur l'autre l'Apollon 
du Belvédère; nous ne savons si sa construc*? 
tion ne trouvera pas des critiques : on tâchera 
d'en couvrir les défauts par la richesse et le 
goûit de l'ameublement et de la décoration. Tous 
ces appartemens donnent sur une terrasse qui 
borde une pièce d'eau : de la première antir 
chambre on va dans la salle à manger où*sont 
cinq bustes en^marbre, venus de Rome, dont 
•celui du roi, un tableau et douze portraits de 
famille de S. M. , par Bacciarelli. 

Premier itage^ Petite pièce oîi sont cinq ta^ 
bleaux , l'un de Le Ption , représentant l'avan- 
ture du prince de Nassau avec le tigre , lorsqu^il 
faisoit le tour du monde avec. M. de Bougain- 
ville, assez mauvais. Pièce sui\ :inte,44 tableaux^ 
beaucoup de flamandsé Militaire caressant le 
menton d'une jeune fille , et un vitillard regar*^ 
da^t par derrière , joli. Plusieurs hqns portraits » 
dont un du chevalier Villiams, par Mengs, 
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*ibrt beau. Deux petits tableaux de Norblîn, 

dans lé genre cle Vatteau, Deux ptùts Voiiver- 
n^ans : dans cette pièce plusieurs tableaux point 
à leur place« ^ 

Cabinet ^lîi roi: 24 tableaux. JoueuV de vio- 
lon, de G. Dow. , 1665* ^ tiès^joU. Deux Van- 
derverf , dont un meilleur que l'autre. Portrait 
de la princesse Sahta-Croce de Rome , en Lucrèce 

( licence d'artiste) 5 par AngeîicaKtiufmann : elle 
n'est pas très-ressemblante ; une main , comme 
celle d'une ombre , arrête le poignard ; en tout 
y ce tableau n'est pas bon. Homme sonnant de- 
. la trompette , de Palamèdes ,1^54-9] oli. Homme 
écrivant sous la dictée , de Terborg. Homme li- 
sant , de Braver , pendant. Deux têtes de Greuze« 
Quelques bons portraits. Deux statues demarbre, 
TÂmour et Vénus Callypige, tiennes d'Italie ^ 
assez mal faîtes , retouchées ici par Le Bri^n: 
Chambre à coucher : quelques portraits , dont; 
trois de l'impératrice de Russie. Deux jolis pe« 
tits tableaux. Petit cabinet : 26 tableaux. Amour 
dormant, du Guide. Un beau Vouvermans. Beau 
Saint Pierre en prison, de Ferd. Bol. Tableau 
connu sous le nom du gigot , de David Teniers: 
sur le devant sont des paysans qui jouent aux 
cartes, très-beau. Bataille de Bourguignon; 
pendant de Casanova. Homme qui pisse en 
tenant son cheval . de Vouvermans. Vieillard 

» 
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en prières, Q. V, i6y. Deux portraits du » 
rirapératrice. 

Aux cotes de la façade latérale $ont deux 
statues de Le Brun , une bacchante et le ÛLunt 
de la tribune ; il y a de plus quelques groupes 

sAues en pierres , presque toutes d'après 
l'antique : une allée en berceau conduit à la' 
maison blanche .qu'habite ordinairement une, 
des soeurs du roi : c'est un fort petit bâtiméot . 
à un seul étage : au re»-de-chaussée on trouve 
dans la ptemière pièce une statue de marbre.^ 
prétendue antique ; ce qu'il y a de sûr , c'est 
qu'elle* n'est pas bçpne; elle a été mutilée et 
fort mal restaurée : c'est une baigneuse. Petit 
sallcn chinois. Chambre à coucher. Cabinet ta*: 
pissé de mauvaises fresques. En haut sont de 
petites chambres. On voit que cette maison est 
fort peu de chose : auprès est le théâtre , dont 
l'apparence extérieure est fort belle , mais l'in- 
térieur n'y répond pas; la salle ^ propren^ient 
dite , forme exactement un carré ; lés deux 
côtés sont composés de trois loges , il y en a . 
deux au fond , et entré elles une glace ; l'àm-* 
phithéâtre est en gradins , dont la pente est fort 
rapide : huit statues en stuc ^ distribuées dans 
la totalité de la salle , portent des candélabre? : 
le théâtre es^^etit ; en tout ce n'est pas grand 
chose à cftU du th^r est un grbu{)t de 

» 1 
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Tancrède , venu d'Italie^ peut-être un peu lourd / 
mais bien composé : il fkit de ^éflèt. L'orangerie 
est dans ce même bâtiment. 11 y a encore au- 
près du château un théâtre suh aére^ construit 
en briques , imitant des ruines : le théâtre et la 
salle oh sont les spectateurs sont séparIPpar 
un canal oti se place l'orchestre : deux lions de 
grandeur colossale sont sur les bords du théâtre 
et jettent de l'eau , ce qui y avat lumières , et joint 
à des barques illuminées qui vont et viennent 
$ur le canal et aux environs, fkit uii effet fort 
fingulier dans les belles soirées d*été : ^n n'y 
joue que des ballets pantomimes. 



CHAPITRE I I L 

VicLsdow. Bibliothèque Zalcwski. Ca- 
binets particuliers. Palais de Saxe. 
Çastrn€S.Hôpitaux. Corps dcs^ Cadets. 

...Artistes. . " 



ViJsDùir. On le laisse à droite en allant 

à Lagenki. Cétoit un château appartenant au 
roiy 5pi*il a jdonç^fà la ville- en 17$^^ cMime 
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le porte l'inscription sur le fronton de la prin-? ' 
cipale fa^de. On en a £àit des casernes, oii 
sont logés les gardes de Lithuanie et un régî^ 
mept d'infanterie. Ce bâtiment consiste en un 
corps de logis très-enfoncé, de quinze croisées,' 
dont les deux dernières s'arrondissent dans les 
coins : le frontispice ,est orné de quatre co*' 
lonnes ioniques. Deux grandes ailes avancées 
ont vingt croisées de profondeur. Au milieu < 
quatre colonnes doriques. Ces ailes ont , de 
iace» dix-neuf croisées 9 et, aiimilieu^ -quatre 
colonnes du même ordre. Au fond une très pe- 
' tite cour , èt le milieu de chaque aile con^mu- 
niqtte à une a3sez grande cour , carrée » entoiuée 
de bâtimens. Tout est à un étage , fort peu élevé. 
\ La situatipn , sur une hauteur » près de la ville , 
est assez agréable , et beaucoup plus que celle de 
• Lagenki, 

BihUûihique XàUwski , ou de U rifiuhiique ^ 
donnée par les deux frères ZaUwshi , dont ua 
étoit évêque de Cracovie. Us avoient tlépensé 
de grandes sommes pour la former : ellé n ét4 
/endue publique 9 par eux ; dès 1745 ; ils n'ont 
pas laissé de fonds pour y êtreattachés', ce qui 
fait qu'elle ne peut guères être augmentée, ni . 
n^i^e tenue comme die devroitrétrttl.;D'abQDi 
elle occupe une infinité de petites salles , en trois 
itagesL; uneseule saUc^ attsecond».ékua peiifltis 
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dcccnte, et sert les deux joiirs de la semaine oh 
elle est publique. .Les livres sont très-«serrés; 
et leur nombre fort considérable. Le bibliothé- 
caire nous a dit qu'il y avoit trois cent mille 
volumes : ik>us ne le croyons pas , d'autant que 
■nous tenons de beaucoup de guis, passant pour 
instruits qu'il y en ayoit une grande quantité de 
doubles qui avoientétë vendus, et qu'on pou- 
voit seulement compter aujourd'hui sur deux 
cent mille : ce qui est bien honnête, et même in* 
croyable , d4n#un pays si dénué de ressources* 
Il y a apparence qu'on va chercher les moyens 
de mieux placer cette bibliothèque : lorsque nous 
l'avons vue y on étoit occupé à l'arranger ^ et on 
là divisoit en cinq classes : la religion , — la phif* 
iosophie ou la raison , — le discours pu l'orai-» 
son 9 ^ Fhistoire, Fimagination , c'est-^à-* 
dire la poésie ^ la peinture , etc. Chaque classe 
est divisée par langues.^ exdepté cependant les 
langues peu riches en ouvrages , où tout est 
mêlé. 11 y a peu de livres précieux ou rares. La 
première bible polonaise qui y soh , est de i ^éx*, 
ou 1564 (à ce qu'il paroît , le dernier chiffre 
étant, et&cé ) ^ à Cracovie ; avec des figures en 
bois , in-4°. On ignore Tauteur de cette ti aduc* 
tion p ^r est £iite de temps îmmé^çriaL La 
IhUc deJlftdzhniU y manque. Bibie polonaise, 
ttaduite par fiuday ^ i j^^*: iztrêmement r^ire : 

elle 
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elle appartient . en propre au bibliothécaire* 
Pseai(mes de-Dayid , en polonais , avec des pas- 
sages latins intercallés : rorthographe est en Bo- 
bême; Cmcoi^ie, ^539 » Hungler. On croit que' 
c'est le premier .livre polonais imprijné : .rare. 
Prymio£\ Volume in-tS®, 1551: Çracovie «*est 
lin traite des maladies vénériennes , que l'auteur 
appelle maladie d: la cour. Vir|;ile, de Nuremberg^ 
14.92. Spccîdum hlstoriale j^elli^vmcense: imprimé 
parML'nttUn, sans nom de lieu, 1473. -^^^'^'wi^/» 
ârgentinerlsc ( de Strashôurg ) , mânilicrit sur.. 
Vw'lin 5 sans gravures , cru du doLoicme siècle ^ 
bien çonsèrvé. Ciccronïs epistq/e , Roine 1490 , 
'pas t|pp bien conservé. Lactance , 1476 ; Ros- 
tock. Idem , Vcidse, 1497. Saint -Léon , Venise^ 
1483. Misccllanea j contenant treize ouvrages : 
le j)i Mgier est JamtUcûs^ de mysuriis ^gyptiorum^ 
et le aernier : MjircilUFicini Flortntm devobip^. 
4au liber, Venise , chez les Aides , sept* 1497 
^ à la main il est en. eâet de celle ann^^ là : il 
y a dans le texte 1457. Ciuro dt officUs : Venise , 
14S0. idem^ Venise, A % Ton'a écrit i>/n- 
^nium prima ; avec nn commentaire! CUero de era- 
tprc'^ Venise , 1478. Presque tout cela est Éins 
Ja grande sal^ ( oudang celle de dessous ) ; elle 
a urfç galerie tournante , occupée en entier par 
'des livres italiens; quelques bustes ^0 bois, de 
'grands hommes , presque tousPpIbnais. 



I 



\ 



J(0 VOYACE AU NÔR1> 

/ ' Les manuscrits sont au rez«de^chaus^e , il ^ 
a dèuxiri;iànuscrits d'Ovide , sitr vélin ^ dont 
l'un , des métamorphoses , sur un^ cdlonne ^ 
1 autre est sur deux : ils sont extrêmement an-* 
iciens , à en juger pat la forme 3es le{tres , et les 
abréviations multipliées. Missel romain^ au plus 
tard^ du commencement du dixième siècle^, 
.^vientde la bibliothèque du duc de Bourgogne ^ 
très-rare , et bien conservé ; à la tête est ^nt di$-^ 
sertktio^fort étendue. Histoire de Pologne , par 
Dlugos^e ou^Longin ^ un volume in-folio ^ de, 
tinq cent vingt-six pages; très-bé^aû.manus^it 
inoderne ^ en italique , que sa perfection fait 
croire imprimé ^ au premier coup-d'œilP Pli|p 
«sieurs volimies , de la main de«Sobieski : ce sont 
des journaux* 4(ette bibij^othèque nous a piru 
riche en auteurs classiques. Ayant fait la^raer- 
que qu'au bas de chaque volume» il y ayoit un 
morceau de i^apier blanc, nous avoris pris sur 
nous *de conseiller au bibliothécaire , l'abbè 
Tcherkasl^ , de mettre dessùs. l'année de i'édxw 
tion y pour éviter à . ceux qui , quelquefois^ 
Vg^ cherchent qu'une seule d^im ouvrage ^' 
la peine dViuvrîr cmqûante vollinies.* Il noi«^ 
semble que cette méthodiç devroit être employée^ 
par - tout.#n y a la tête de plusieurs ouvrages^ 
"de cetîe* Bibliothèque des notes manuscrites^ . 
gu^fi^uelles il hé ffroit pas prudent dg se fier 
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.leur auteuf nous ayant* paru aknev beaucoup 

les livres q u'II ne les connoissoît. 
^' Un seigneur polonais , digne de foi y no^i» a . 
cestifié qu^ayant eu rînspe^tion de cettCMbiblio-f' 
. thèque , pendant plusieurs années., il ^étok 
"assure par lui même qu'elleMntenoi'àau moins 
;trois cepts mille volumes , dont cinquante-deuic • 
«lille doubles s'il est Vrm qu'on les ait vendus» 
comme on nous Ta , ilTésteroit toujours , 
cselon ce calcul , . daux cent «cinquante cûUe v^- 
4umcs* L'im dèséères Zalewski avoit en Franoe 
^deux abba jres assez considérables -, <[it'il a gar- , 
* âëes long-temps , et dbnt il n'a jamais toi^hé^lM 
revenu^, autr^ent qu'en livres. ' ^' 
M. tchalki possède plusîçujrs livres ^ -cl sui^- 
-tout plusieurs mariUscrits précieuit; ma&il a qud- 
queibis été trompé ; et , d'après cette croyance,' 
il en est quelques*>un$ dont il a skigulièrement 
jeculé la date. Il étoit logé presquç yis-à-vîs le 
corps des cadets, V<fici ce qu'il ^voit de plus 
'remarquable : Nouveau testament , en esclavoni 
-ayaixt appart^u au roi Sigismoud Auguste ^ 
. avfec r^pocâlypse , minascrit sut irélîn ; iotf, 
beau. Manuscrit de la légende des saints , ^ 
' Vffrapnt j fort beau sur vélin. A chaque^saiot 
%iné belk initiale : souvent le portrait,- JD/ifgfOii 
' mtmorabï^nffij, Tç^nia lÉMiuscrit^u teffl||i 
'del^iuteur , avec des cç^rreçlioijis de sa mii%* 
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ySiatuta J^giù Folonia a umponBus 'Casitftiii 
mapii- ^ ad AUxandrum } item : Jus Aîu^iù^ 
hurgensc ^ aiqui sumrmi i^:rii^:- ;iic jur^ Bjiymunâi 
titapaliiani ; p€r Jaan. Laski , cmu^îL regni ; ^ 
mandaio Alcxuudr't , i/z ccivnntu R.,Jom. D\:/a 
Cracovimf i|û6* II.a'/ a eu ^ue cinq exem^ 
f>laires imprimés sur véliii; M. Tchaskien pos- 

* sède deux*: l'un est iaânim^nt plus beau que 
l'autre. Bible de C-Qburgy , édition de Niurem- 
bergy 14^0; en latin, sur papier, bien conservée; 
grand m-fdlio« Plusiewrs lettres originales des . 

^ rois de France, d'Aitgleterre , et d'Espagne,* 
contemporains de Sigismond Auguste. Plusicur,s 
Uussi de Soliman empereur d|| Turcs. Recueil 
presque complet, des traités et relati<^s diplo- 
matique^ du royaume 4e l^ologne, copiés , qui 
^remplissent un grand nombre de porte-tçuilles. 

^ Beaucoup de manuscrits ^ relatifs à ^'histoire de 
Pologne. 

Câblât Jm cornu Stanislas PotockL Premier 
itagc'^ vingt-quatre tableaux dans plusieurs 
pièces. Femme , les mains jointes , de Cagnacci. 
•Allégorie par Bordoae ; il y a de jolis détails. 
Renaud et Arniide , du jeune Palme. Baptême de 
1^. S/, dit de S* Rosa. Paysage , du Pous^n^. 
Deux po2^£aitsde&milIe,deP.Battom. Deux 
portraits, d'Anfelica Kautmann. Deux pay* 
j^ges , de Locatdli. Deux .cascades ; Tiveli et 



Digitized b; 



tri i'E v.m <i F ii« ff 

Verni. Une ^agdeleine , dite de TAlbant ; joK 

tableau , mais tfop giand pour être de ce raaî* 
tre ; c'est un ange qui porte la ^ête àc mort* 
. Vierge ^ etTenÊint Jësiis; du Titien^ achçtéà* 
^ la vente de M. de Gagny.ïcau portrait du Bas- 
sin , jouant de ia giiitarre , peint par lui-même : 
au bas du tableau ,* tête d'un chkn , d'une grande 
véiûté, Clcopâtre^dn Guide. Lucrèce^dumême^ 
deux beaux tableaux , sur-tout le second. Trois 
' statues antiques, dont une femme couchée : bellç. 
Steondhage : environ soixante-^louze tableaus^ 
e^ plusieurs pièces. Portrait» dit du Guide. St.- 
Jean , d^;ni-iigure ^ d'A^nii^al Carraçhe Joli* 
L'Ange Gardien, jolljàbîeau^'du Domimûtif!. 
DeuxMabicaux ^'du Poussin. Ençhtoûius , de 
Rubens. Ecce Homo , dit du Côrrège ; douteux y 
mais assez beau. Loth et ses filles , dit de l'AI-^, 
bane. Pétit Carlo Doice. Gêne , dite de Rubens ^ 
petite^ figures. Vieille, de Rcmbranr. Deux têtes, 
de Greuze, peux petits tableaux , daos iagenre 
flamand , de Brtener , de Vienne ; jolis. Por- 
•trait d'Annibai Carrachê, par lui-même. N, §. ^ 
^de Léonard de Vin(^; beau , mai^ a^ant l'air re* 
touche. Bgau portrait dei François , d^ l'école 
deLconard de Vin^i ; le costume est fort extra-, 
Ofdfnaire. Petit Polenbourg;. Caricature de ior- 
dans. Ui\, dit du Tintoret y et pour pendant 
fin Schia vone Bacéhus et Ariane, dirdtt PoU$»i| \ - 

. C 3 



il a beaucoup souffert. Saint-Bruno ^ jeimfr 
Pftlifte; bon. — ^rè^UeUe collection de mé(la}Ue& 
polonaises , d^ni«quelqiies-unes manquent à ceHe 
du roi. Suite ^ en argent , de tous lés sceaux de^ 
lois de Pologne, depuis Ton iioo. Suite ces 
^nonnoies polonaises , année par année , et pres^ 
qtie.san^ interruption , depuis UladislasJagellon» 
dans le quatorzième siècle. Plusieurs médailles ^ 
Irappëes par la ville d# Dantzxck , pour lecou*- 
ïftnnexnent ou le mariage des rois de Pologne ^ à 
'jÉMiftfencer par les? Vasa ; *ces pièces , remaf*. 
quables par leur gratïdeui* , sont tn or , et cha- 
cune est au moins du p^ids dç cent ducats. QUel* 
«fHe^'belIes médailles , eitfhet en argent, deSi«* 
gismond 1^' ^ et Sigismond- Auguste , qgi so;it 
](S plits anciennes connues , ot que l'on ne voit 
qu'aux cabinets de Vienne et de Paris. Le reste 
dds médailles €t monnoiçs se trouve , à trèss-peu 
de éhoseprès , dà^te la collection iix rok Le poids 
4es mé^lailles de Pologne en or que possède 
lecdinté Poto<!ki est de plus d^ 3000 ducats. ^ 

■ 

Quelques pierres gravées , antiques ; on y re-^ • 
marque une pmsr , sur laquelle sont tiiois têtes 
en camat., à cou Tune de l'autre-, parfaitement 
distinctes, et. d'une couleur différente. Ce sont 
kséétes d'Héliogabàle , d'Alex. Sévère, ét delà 
-irière du premier. Livie mourante : très-beau . 
Mief«en jaspe^ Sjor une agathe; hasard sifigu-' 
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lier» -w Plbsîeors bustes marbré et ei^ 1^ 

Très-belle collection de vases étrusques ( plu- 
^eurs faUx ^ modernis*; ndont ua sur^tôut de Ja 
plus grande beauté. * . . • • . ' 

Hotd du Primat, jrïn du Roi : il a iine»bellf 
appàrcn^^e ; le prince est ^ort bien logé , et sie$ 
^ppartemens meubles avec goût : il a quelques 
tableaux ^ dont^fine salate-famil^ , dite de Ra- 
phaël , ce qui est douteux, mais c^st un bon 
morceau. - * * , , 

Hêuldê la Princtsst il£2r/r&t/ie*(t«ibôaiirska) : 
}eS appartemens sont très-jolis , meublés av^ec 
richesse et avec tout le goût possible ; les pè^ 

tits appartemens charmans : il y a une as^ 
grasde quantité de. tableaux. De^ix petits. Ve):^ 
pei de. sob bon temps ^ Un «autre beaucoup 
• moins b^^iu. Deux jolis perijcs paysaggs de Lan- 
tara. Ctefu9 beUes*cascades ^ de Fidens. te ^ 
de la princesse Lubomirska , eji amoue, charmant 
tableaii de.n^ame Le Brun; il a expo^np* 
au.sallon de 1789. Un petit Cortège. Petite 
.charité d'Ânnibal Carrache^ ^ns le genre df • 
Poussin. Detix beaux Vatteau. Petit portrait 
de Pon Juan d'Autriche , par Holbein , bon. 
tCanq portraits de aiadàme de Séyigné et de «a 
famille. Portrait de la rçine- Jeanne^ attribiié 
Titien /douteyy ^ mais fprj^ bon ; la robe 
de velours 4;ouge, très-bien. Vases d^marbre ét; ♦ 
' . ■ • *■ D 4 
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autres. Copie du vase de Mithridate en bronzei* 

Plusieurs bustes et petites statues de marbre. 
Bustes en bronze. Quelques petit» antiques et 
et àâtres choses précieuses et très -agréables. 
Dans les petits appartcmens ,' tableaux de Bou- 
chèi', dont le genre est bien' tombé- aujoit^d'hun 
Quelques beaux vases de porcelaines du Japcm 
• JfWanaw, ^hàtJem'^ppart^ant à«lâ même 
princesse , à un grand mille de Varsovie ; il a 
appartenu à Sobieski , et mérite d'être vu en 
^tail. • - 

Palais de Saxe. Très-vaste édifice qui aurôît 
besoin 9 non-seulement de. graifdes réparations , 
mais d'être reconstruit à neuf pour être habi- 
tabler ays^t toujours appartenu àTél^cteift*, il 
y a con^rvç une garde qui ne r^oit des ordres 
que de kii : beaucoup d'anciens serviteurs du 
rpi Auguste, et le ministre dé rélefteur y sont 
logés, ^e jardin est avec celui de la commis- 
sion , là seitle ressource pour la promenade t 
il est assez* gfapd, mais nullement orné; il 'n'y 
a que dés statues en bois et en mauvaises 
pièfrei, * * * * 

'•Archives, Elles sont au palais cv-devant Kra- 
sinSki , aujourd'hui palais dé ia justice , où siègent 
tous les tribunaux , où estja police , étc. : il 
est situé vis-à<9ris le théâtre^ c'est un beau bâ* 
•liment d'ttnc architecture noble ^ le jardin de 
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la commisslbn , qui est pwbHc , y est attenant.' 
Les archives ne sont pas considér/Lbles ^ ce qui 
peut provenir de l*état de trouble oii a^été si 
souvent ce pays. Le plus ancien monunieat est 
un partage entre la âmille de .Lubomirski^ 
l'an 1008- La plus ancienne correspondance est 
avec les Turcs ; la^remière pièce est de 1664: 
ç'jtst là permission d'envoyer un' ambassadeur,' 
accord^e^par le sultan Bajazet à Casimir, Une 
chose assez curieuse est un manuscrit des sta- 
tuts de l'ordre de la Jarretière, 142J , sur vélin , 
avec des vignettei dof ées ;*c'est une bande as<* 
sez lofi^e, frè^biéîi* conservé : on le croît 
original*. Dans le traité, fait ayec la Prusse^ 
en 175^0 , il n'y a que ratification en latin , 
le cofps du traité St en français. La corres- 
pondance avec TAnglef erre et la France est ioct 
peu de chose. C'e^t dans ce palais que se tire 
la loterie \leux fois par mois. Il y a dans les 
archives 'du chapitré un décret du duc Casimir , 
relatif à certains biens de l'église de Piosko » 
en nS^ , \tt dans les archives du royaumm^ tint 
buUe de Clément IJI, de la fin du douziènte 
«iècleS ce sont les "moiAimens les plus ancien^. 

■ Càsemts dts Gardes de la Couronne^ on^ardUs' 
i pitd: elles consistent en deux grands corp^ 
Je^ logis isolësv qui se -regardent : ils ont dix** 
stpt croisées 9.#:ois étages , y cçmpris le reie 



dt^^ussée s à cùté^ dans llalen^alk idftft doM 

corps de iogîs , séparés seulernent. par le cheW ' . 

som sept petits. pavUloos étroits ^ a^«| 
kng$ 9 à un sei|l étage extrême ment has , dont * 
Qa &e voit, que la façade d.« uoi^ croisées : il^ 
mmt également séparé» désr uns des autres ^ Vis-* 
invis sont cinq petits pavillons , en fort mau^ 
\ais état^ 4 l^exceptkM» de* celui du isilku qi^ 
teit de corps de gardi?, et qui est le seyl cou-» 
vkïït en tuiles; il y. a lyoo'hommes de logés, 
tous touchés deux Jk deux : lé nomliire des lits 
V4iie selon la^ grandeur dçs Ctiambres. L'iafif- 
merie est bien tenue: ou arrive, à. ces K9f€rt»%^ 
par un cfatmii^o r dé. d'arbres , assez agréabU 
ça été* • 

Cmstpms iTjirtêUene^.T^ beau bâtiipAlt dt 
viogt*- trois croises de £içade; au iaiUeu,$Q4>l 
Mt €olonnes> {oniques ^ quctrç' par qu«tf 9 ; les 
prenaîères seulement isolées, les quatre autres 
tt^gjéts ; de jpius^ deux pUostres ; • aux deu3| 
extrémités de cette façade*, qxiatre pilastref 
ioiii^il^ j^a grande cour est .un ^arré de div* 
tm( eroisées sul' treize : trots étages , le rt%^ 
de-chaussée compris^: au fond est la ohapçljçj^ 
«font 1% firontispice est décoré de tolonnes de»» 
riques, placées comme à la principale façade; 
. deux autres petites cours carrées • servent d^ 
dégagement. L'ariillerje est vâiie de veit. » v 
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r Castrats dts Gardes a cheval^ an haut du jar-^ 
4m de Saxe t elles consistent est une »$sez longjtie 
lûc 2 ayant a droite et à gauche neuf paviUpu^- 
sépares de troU en trok, et ipis^ 'en^çe euai 
par des écLirics ; il y cn.a par conscquènt douze ^ 
doi)t ehac^ne peut ioj;er 44 chevaux : -le tout 
est en bi:iques , à l'exception des^six pavillons 
4k\ .milieu y dont le toit est en planches » ,es 
leuFS écurie^ qui sont entièrement /et| 
i>ois : cettç partie a Tair d'avoir étc construite 
plm anciennement ; sur le» derri^è «oot. des 
dcgagemensrla distribution de ces casernes n'est 
pas mal entendue ; cettô troupe est vêtue de 

• • • 

rouge. 

• Varsovie n'ofFre aucun ctablissement pouc 
la médecine ^ la chirurgie^ ou les %ccoitchemens 
tout ce qui tient à -la' santé, au bien-être de 
riiomme , ici* das^s un abandon absqlu > pour 

jr mettre le comble, les apothtcaim bnt .1$ 

réputation de commettre des qtùfrQquo ; et Ton 

n'ignore pas que ceAt de*ces messieurs soiït 

xargment indiiFérens : on en -cite sur les^ lieux 
• * 

des. ei^mples effirayans e^ içidtipUés* 

V H4^M>^î'' 'i>^iftt^La^îre. Dans un assez vilain' 
quartier 2 on n'y te^it que les malades envoy^és 
par la poKce et par tes* particuliers : iceiix-ci 

payant en proportion du temps qu'ils y/estent# 

Ceux attaqués de maladies yénériçmies soôl 
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dans un corps de logis sépaijé ; npiis n'avons 
pu parvenir è les voir , ce qui èonfinçe cé 
•qu'on, nous a dit ^ qu'ils sont^si hoxriblcqent 
fBal ^ que lesftdomestiqu^ aimant mieux cacher 
leur maladie que u 'y être envoyer. Les cham- 
bres sont fort mal tenues^ les lits n^t qu'une ^ 
mauvaise pailla&e; et le tout est d^oûtaAt 
au possible. . Lorsque nous l'avons vu^ il y 
avoit trois cents malades , tout etoit plein. 
Un médecin, un cliinirgien et deux aides; 
■ces deux derniers. seulement sont logé^ à l'ho* 
pital^ 41 non» a paru qu'il y a voit beaucoup de 
vieillards et d'incurables. L'usage des ventila- > 
leurs , qui y^'seroit nécessaire plus que par-tout 
ailleurs , y est inconnu. ^ ^ 

Hôpital SatÂ^-Matitia ou du Saim^Esprie» U 
est desi^ei vi par les sœurs grises , et sous la . 
directiol\ des chanoines de Varsovie, On n'ima- 
ginerolt famais «trouvei- un* hôpital dans un. 
quartier très-peuplé, et au fond d'une petite 
cour : il y a quatre salldl, dont devx'poin: les 
femmes ; une des deux autres e3t destinée aux 
giens attachés à la çour. Personne Vy pay^ ; les 
'lits ont des rideaux verts; ils sont assezttons^ 
milis le plumon allemand ^ tient lieu de coU« 
•verttire^ ce que nous 4i*approuvon$ pas. Cent , 
lits du.pius:ii n'y a aucun courant d'air, 
ft' en tout cet hôpital doit être inal-sain , et 
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même dangereux pour les voisins. Le chîi ur- 
giep ùit S'd visite une fois par. .jour : on n'y 
Mçoit ni femmes grosses ni lyaladies véac^ 
rienne^ : il est un peu moins mal t^mi que 
le précédent) èt coûte pâr^n aooo ducats» 

Grand Hôpital ou de V Enfant Jésus, C'est ^n 
J>âtimenl vaste et isolé , qui comprend aussi 
-hi mlûson des en&ns trouvés : il y a six salles 
pour les malades , cjj^ii se jouc lient toutes : entre 
les deux premières «st Tautd oh. se dit la oiesse 
qu'on cniencl de toutes les salles ; celles-là sont 
voûtées, ainsi que les deux, autres y les deux 
au -•dessous ne ppuvant^pas l'êtie: environ 
400 Uts^ les salies en ont* de 60 à 70. Les lits 
sont bons ét les .salles assez bien tenues , ^r- 
tout les deux preHÛères, qui sçules ont des ri? 
deaux.| et oà les malades sont .moins presses: 
il y a autfsi iine plus grande circulation d'aîr^^ 
par la hauteuraerla voiUe. Cet bôpital est beau* 
coup miei|x tenu que les deux autres ; on n^ 
reçoit ni yéftcriens ^ ni femmes grosses , et ctf a 
est inconcevable , puisqu'il n'y a dans cette 
viile d'établissertient d'aucune espèce pour les» 
accouchemens* Les enÊins trouvés sont, reçus 
à toute heure de jour , par la supérieure , et h 
nuit on les dépose dans un tour ; ils sont inscrits^ 
et b^iptisés ^epiis à dels nourrices logeant \ cet * 
effet dans la m^uson, au nombre ide neuf;, elles 



sont nourries , vêtues , défrayées Ûe touî.absô* 
lument » et ont <^uatre dutats par an : on eiivojne 
les (Enfahs à i§ campagne le plutôt possible : le 
i . paysan #eç6it , oytre l'habilleinent , k Iti^ , ^cu 
sept -florins pîar mois : à trois ou quatre ans , on 
ré^rend Tenant , et à six environ y oii le met dans 
-les écoles qui sont dans la maison au rfômbre de. 
^ quatre , deux pour les garçons et deux pour les 
, filles : «dans Tune ils^pprinnent à Itie , et dans 
l'autre à travailler : les berceaux ne sont pas 
bien ^il y a trois'et ^quatre enians dans chacun ^ 
par conséquent on ^JS'berce tous ensemble; ils 
sont beaucoup trop couverts: on ninOculepas', 

* et même les eirfans , àtf aqirés delà petite vérole , ' 
re sont pas séparés des autrej malades, par le 

' ^iéfàut cfe chambres, ce qv^ e%t un abns afirejiiad: « 
' •il y avoir environ 500 enfans, et on nous a dit 
•-que leur nonpj^re dans les campj|gnessurpassott 
' celui-là ; dans le mois de fôvf ieV 1 79 2 , il en étoit 
entré 87, Les paysans qui .ont les enfans chez - 
etix,sônt obligésde lesapporter potir être payes. 
Les enfans gui c-^crivent de la campagne , jusqu'au 

* moment 'd'entrer aux écoles » nous ont paru t #bp 
entassés ; ils sont couchés deux,* chacun ayant 
'la tête d'un côté du lit : cette àiaison est tenue 
*pâir1esi5oefirs'de Tenfaiitl esus ; il y en avoit • 

en mars 179a : ellaest aux frais de k républiqué. 
fi:es^nâns;sôrtent i[\6 ou i8"aQSf les bomm^ 
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•Itoitt placés chet des ouvriers ; les filles rhez fle» • 
particuliers. On s'occupoit, lots de notre paJ- 
^age , de rëglem«is relatifs ftux hôpitaùii qui eit 

x>nt 2»-and besoin. * •. " • • 

. H^ital dt Sain^BjDch , à càté du^corps tes 
cadets , dans un endroit trcs-peiiplé , où par con- 
iséquent la circulation de Uuir <i'e$t pas asseï* 
♦libre :'îl est desservi par des* ^ohirs ; il y avoit 
II j malades, et il peut y en avoir jusqu'à v^'o 
inêmf i6o ; aïdis xm* met tvois malades dans 
des lits qui ne sont destinés qTie pour deux 5. 
ceu^ autour fies salles ont des rideaux , ceux 

'au milieu n'en ont pas^: les salles étoient propres : 
on reçoit les salades de tous. pays, et, de toute 
teligibn , d^ qu'ils se^présenibflt : ceux qïd y 
placent de leurs gens payent à leur volonté.' * 

Makàh de Sain^asimir : oh y élève eny^roQ^ 
1 00 orphelines ( point de garçons), qu'on reçoh 
à neuf ans ^ et qu'on garde jusqu'à 15 ^uTi^ , 
qu'elles sont placées chez des particuliers ; on 
leur apprend le français', k «coudre à trico- 
ter , efc. et les détails du ménage : on reçoit ùusif 
des filles pensionnaires , à raison de 1 5 à 26 du** 
cats par an : si y en avOit une* quinzaintel. Cette 

• maison est tenue par 'des sœurs grises: c'est 7^ 
«qu'elles font leur no viciait , qui dure, un ^% 
cette maison fournit toutes celles '4e Pologne , 
^ui sont au aoû;^re de dix-neiif en y wja^x^-^ 
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« ntiwt quelques-unes daii&.ks £uts 4e Tempe*; 
reur^ depuis le partage*^ 

• Ma.ison ué Correction 4 hors de la ville ; Sous 
n*y avonsrpresque yu que des vieillards infirmes, 
aiMiombre de 88 ; '^kisîcu " S ctoieat dans uiicniaa- 
yalse baraque en i>ois. hors de la maison , cou* 
chés $ur tt ne pa i liasse ) et Todefir de ces salles étolv 

« 

aâituse. Les hommes et les femmes ensemble, 
ce.qtuji'en est pas mieux , quoîqu'à leur âge ce 
soit sans, conséquence : ils Q^t la pe^nifssiojn de 
sortir , mais ils |ie peuveàt aller mendier m ville. . 
Il y avoît 1 1 personnes enfermée* , tant Iiommes 
que femmes , qui étoient passablement^ et «un 
seul dans une prison parAculière, point lévol-* 
' tante , quoiqu^^e fut une espèce d^iachot ; plu- 
. Murs 5e promenoient dans là cour avec les/ers 
• aux pieds : l'emplacement ne seroit pas tenable 
's'il^ avoit beaucoup de /nonde. La couronne 
donne 14 gros (10 s. y den.) par jour, et Tins- 
' • pecfeur doit iburnir le feu , la chandelle^ tout 
en un mot- au* prisonnier : il. y .9. une garde 
^militalçe. ^ . . . • 

Hôpital de Saint- JcM, ou des, boni Frères: il 
n'est entretenu que par les aumônes, et peut re- 
cevoir jé.maladc% : presque tous ont des ri- 
deaux ; les lits sont eit bois , mais ^ssez mauvais , 
à ce qu'il no^ a paru ; cependant tenus assez 
propreinenV : on reçoit tous ceux cjui se pré- 
' ' ' é ■ ' . seaient. 
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seDtent, tant qu'il s'y trouve de place : U y a aus^i 
quelques foux ( 8 à 9) , et des gens envoyés par 
la police , par correction : xo frères ; on ne re^ 
çoit que des hommes. 

Corps des Cadets, Grande rue du faubourg 
de Cracovie; remplacement en est assez vastes 
c'étoit autrefois des casernes de cavalerie^ Le 
palai$ occupé aujourd'hui par les ca4ets , ap- 
partenoit , ainsi que toîtis les corps de logis qui 
y ;ienneat , au roi Stanislas Letzinski ; 1^ reine 
de France y est né^ Il y a quatre* vingt cadets 
logés , et quatie-vin^t externes qui logent chez 
les professeurs que les parens payent , ce qtu 
coûte environ 60 ducats par an; ils suivent 
toutes les études comme les autres , et ne payent 
absolument rien pour cela* Il .y a sept classes^ 
quatre professeurs , cinq maîtres et sept sous*- 
maîtres. Les jeunes gens apprennent le polo- 
nais, le français, le latin et Faliemand; les 
mathématiques 5 le dessin , la fortification^ 
rhistoirc, les armes, la danse, à voltiger, 
etc. ( point à nager )• Il y a un manège 9 où les 
pkis âgés montent deux fois par semaine. Les 
quatre-vingt sont divisés en quatre compa- 
gnies y commandées par un oiEcier : on n*y re- 
garde ni à l'âge ni à la tai.lle.Ils ont quatre heures 
d'étude le matin et trois le soir ; de plus ^ en*- 
yiron deux heures de répétition chez le pro«. 
. TiWïc /^.(Pologne.) JE * 
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iesseur* D y a des examens paitiatUers assez 
fréquemment , et au mois d'août un examen 
public , oh le roi assiste ; c'est alors que com- 
mencent les vacances y qui durent un mois* 
Chaque compagnie a son dortoir; ils sont 
composés de quatre chambres de six et quatre 
lits, et un au milieu pour le sous-brigadier , 
qui peut voir ce qui se passe dans toutes ; elles 
sont jpropres. Le réfectoire est partagé en quatre 
tables, ^lonlemêmeartangement; chacune a 
un ou deux officiers. Les élèves ont la soupe, 
le bouilli et une entrée ; le soir aussi deux 
plats : ils boivent de l'eau. Au milieu étaient 
quelques jeunes gens, qui , sortis depuis peu de * 
rinfirmerie , avoient encore besoin de régime. 
U y a tous les jours cinq élèves de garde, 
dont \m bas officier, ce qui ne les' empêche 
pas de suivre les études ; ils n'y restent pas . 
ooa plus la nuit. Iba farde se relève dans la 
salle des exercices, qui est horriblement dëiv-. 
gurée par quatre gros piliers. 

Il y a en tout onze officiers , sans compter , 
plusieurs généraux qui ont l'inspection : un ' 
seul de ces messieurs occupe à peu-près la 
• moitié du grand bâtiment, ce qui nous a paru 
trop considérable, vu que les classes sont très- 
'0 resserrées , et que les cadets auroient besoin 
d'un, peu plus d'espace.'Un médecin, un chi- 



Digitized by Google 



i>£l'Europ£. 6j 

rurglen et un aumônkr, sont attachés au 
corps. On xfy reçoit que des nobles; il y. 
avoiten 1792, un descendant du fameux So- 
bieski , portant le même nom. L'infirmerie est 
petite , bien tenue , à ce qu^I nous a paru : 
il y avoi^trois malades; on nous a dit qu'il 
a'y régnoit point de maladies particulières, Ja 
fièvre est la plus commune : les jeunes gens 
sontt inoculés tous les ans , dans ^la saisoii 
favorable. Il y a une terrasse et line espèce de 
iardin donnant sur la Vistule. Les cadets sor- 
tent en certain nombre line fois la semaine , 
lorsque les parens les demandent ; ils entrent 
à huit ans environ , et restent jusqu'à dix- 
huit et vingt; alors ils passent comme enseignes 
dans lés régimens. Un cinquième des plac^ 
dans l'armée leur est affecté : il y en a plu-* 
sieurs qui embrassent l'état civil. L'uniforme 
de tous les jours .est une veste rouge et une 
QLilotte blanche, le chapeau rond et des bottes : 
celui.de parade est blanc, avec des paremens 
et revers rouges. Les appointemens des profes- 
seurs sont de 400 florins par mois , et le loge- 
ment ; les maîtres eii oiit joo , et sont aussi 
logés. Cette école a été établie par le roi ré- 
gnant , en 1766. Les jeunes gens ont Tair 
lestes , et sont bien tournés , ce qui est très-^ 

. E 1 • • • ^ 
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ordinaire en Pologne. Tout se fait militaire- 
ment, au coup de tambour. U y a une très- 
petite bibliothèque à Tusage des cadets, et un 
cabinet dé physique ^ dont ils prennent des 
leçons. 

Les artistes de Varsovie ne sont p^s en grand 
n'ombre ^ et ils seroient réduits à rkn ^ si le 
roi ne les eciployoît pas : on peut dire que 
c'est pour lui seul 4u'ils s'y sont établis : CQnr* 
sëquemment les triste^ événemens de 1795 
auront porté auK arts im coup terrible^ dont 
les suites se feront sentir long«4emps. 

M. LcWim , sculpteur français , élève de 
Pigalle, attaché au roi depuis bien des années. 
Nous avons vu chez cet artiste deux statues 

^ pour le prince , presque terminées : le Silence 
et la Prudence. Il ^travailloit aiissi à quatre 
cariatides colossales y qui doivent soutenir 
deux cheminées que sa S. M. fera construire 
à Lagenki , sur lesquelles seront l'Apollon du 

' Belvédère, et l'Hercule Farnèse. M.- Lebrun ft 
fait en pîâtrç un quos ego y denti-figure en bas 
relief, de proportion colossale (i), qui nous a 
paru fort l>eau et d'un grand genre v'û seroit i 



il) Ce morceau a été fa^t d'djprès le comte 
AUxis Orlew. 
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cMsSrer que ce morceau fut exécuté en marbre ; 

il le mérite. .Cet artiste pint à un ulent très- 
fstimable, une grandç modestie et beaucoup 
de complaisance ; nous en parions par expé* 
rience: son atelier est au château, ainsi que 
celui du peintre cfui suit , et te roi passe rare* 
ment deux jours sans les visiter. 

M. Bauianlli^ Romain y n'àvoit jamais peint 
que le portrait j le roi l'ayant employé à tout, 
il est devenu peinti:;^ d'histoire. Sa couleur est 
presque toujours pâle, et ses tableaux ont 
quelquefois l'air de n'être qu'esquissés. Nous 

. avons. vu chea lui deux grands tableaux, com« 
mencés pour S. M, Salomon faisant la dcdi* 
cace de son temple , et Salomon sacrifiant aux 
fausses divinités ; il y a de charmantes figures 
daos ce dernier, et Ton est tentée de trouver 
Salomon excusable. 

M. Polonais, graveur en pierres.. 

M, Jojffrois Français, attaché au roi : gra-» 
veur en piem^s, a du talent, sut-tout pour 

. Vimagiio.. Le maréchal Potocld possède le por» , 
trait du roi sur une cornaline, très-bon ou- 
vrage. Cet artiste a une très-grande opinion 
de son talent , et il est fort porté à rabaisser 
tout ce qui n'est pas de* lui : on ne peut que 
lui souhaiter de parvenir un jour au point oà 
il se croit déjà. 

E J 
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M, NorbUn^ Français , peintre^ élève de 

.Cazanova, fait des gouaches et des dessins 
chariiiaDs ; il a beaucoup d'iaiagination , et ses 
ouvrages présentent souvent une multitude de 
figures ^ qui toutes ont leur caractère et leur 

expression ; on y retrbuve le feu de ison maître : 
c'est un homme d'un vrai talent dans son 
genre. M. NiemsUvitch possède de lui un des*^ 
sin représentant la fameuse séance du 3 mai 
179X ; c'est un morceau açhevc. Il s'y trouve • 
un épisode satyrique , *fort déplacé selon 
nous ; les ^\xitts de cette journée cclcbre , qui 
étcMent prévues par tous les gens, sensés , ont 
prouvé que l'on s'étoit laissé entraîner à un 
mouvement d'enthousiasme peut-^tre excusable» 
mais dont on n'avoit pas senti les conséquences 
inévitables. 

M. G>assi^ Italien , bon peintre en portraits » 
attrape bien les ressemblances, 
, Monument de Ckeyduqm Bu^au^ £rigé par le 
roi il la mémoire de ilicydiiqijgi tué près de 
iui» lors de son enlèvement eçi 1771 : il est . 
dans- le cimetière des protestans : c*est un obé- 
lisque de marbre gris très-foncé » le pied en 
est traversé par le sarcophage ' dont le dessus 

. est de marbre de couleur : l'obélisque sur- 
monté d'unç croix de bronze doré, est élevé 
de teiie de trois maiches; sur l'une des faces 
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6st le portrait de Butzau, en brohxe doré^ 

suspendu à un anneau ^ sur un médaillon em 
marbre , arec cette inscription en l^res d'or 
sur un marbre blanc : Hic jacet Gcorgius Hen^ 
rims Bu^au qui ngmStanUlàum Augustam ntfitr 
riis pafrieidamm uUs impiettum die III novtmhrU 
a^é MDCCLXXI proprii putorisclypco dtfcnd&ns 
geminatis ktibus confwus ghrwsi otcubuit, Fideiis 
subditi ntctm lumens nx posuit hoccc monumtntum 
i/iitts in laudem alOs txtmplom La même ioscrip^ 
tion eh polonais, et le même portrait, sont 
sur la face opposée qui, regarde, l'entrée du 
cimetière : le jtout est environné d'une balus- 
Uade. en ùx^ . ' 

9 
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CHAPITRE IV. 

« * 

Route de Varsovie à Cracovie. Catht" 

drale. Franciscains^ Château. Univcr-» 
sité. Héritai. Salines de tViUt^kai. 



Le chemin entre Varsovie et Cracov*ic ne 
traverse que. des plaines et des .bois , sans . 
terruption ; nous avons trouvé assef de vili; 

£ 4 
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lages 9 mais tous nûsérablesL^ et quelques viUes 

qui n'en ont que le nom. II est difficile de se 
figtiia- l'état déplorable, dé cette tout^, susv 
tout au dégel, époque à laquelle ïious avons 
eu le bonheur de la taiie ;il en est de même 
après de fortes pluies : nous nous contenterons , 
de dire que les terres sont fort grasses , les 
chemins point Êiits , et qu'm n*y touche jamais : 
les ôziix dernières postes sont ce qu'on peut ■ 
imaginer de plus détestable; plusieurs nK>niées 
•et descentes qui s*y trouvant sont pleines dè' 
' trous, énormes ^ et. encombrées de racines . de 
troncs d'arbres, qui restent oil la nature les 
a placés, sans que radministiation ait l'idée 
deles faire ôter, ou de donner à la route une 
autre direction ; il y auroit assurément une 
grande facilité à prendre ce dernier paiti ; le 
terrain ne manque pas , mais que peut-on 
attendre de Tadminist ration , dans un pays 
sans gouvernement , livré à lui-même, qui 
demeuie dans l'état de nature, précisément 
pour Ijçs objets qm démahderotent cfu'il en 
sortît? Après Dizcwicy, on trouve à gauche 
prés d'un pont, un tourteau à fondre le fer. De 
Radoszyc à Malagosze^, la poste de cinq nûll^ 
est ccupce en deux égales : le maître de la 
dernière poste fort insolent , 'et coqida par 
i^sm k marché ; nous paiioo^ dç ççIhî du 
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commencement de i7pi. De Varsovie à Cnir 
covie 4} milles : toute kr route est peuplée de 
hÀky conmie'le grand duché de lithuanie^ et 
le pays avant Varsovie. 
* Nous iBommes arrivés à Gracovie i^ar un 
faubourg composé de misérables cahutes^ qui 
attestent l'état déplorable de cette ville : plu- 
sieurs portes gothiques sous lesquelles nous 
V avons passé, rappellent son ancienne étendue, 
Cracoviê , fondée dans fe 1 3^; siède , et autre- ' 
fois peuplée de 80000 habitans, n'en a plus 
que -aoooo, également partagés entre la ville 

et les faubourgs : elle n'a qu'une auberge pas- 
sable , tenue par une Française ( madame Le 
Bon ) : les nies sont vilaines, et le pk^é dé^ 
testable. Cette ville, sur la Vistule, n'est pas 
mat située pour le commerce : celui d'expor-* « 
•tation consiste ep cire, miel, suifs, poils de 
Cochon : Timportation principale est en vins 
de Hongrie , dont toutes les qualités indis- 
tinctement payent' cinq ducats d'entrée pour 
150 bouteilles ; le prix ordinaire rde ce viit, 
première qualité, est ici d'un ducat la bou« 
teille. Cracovîe n'a aucune manufacture inté«^ 
ressante ; une seule de drap commun, une 
petite de toiles peintes, et une troisième d'é- 
tofïés de sole , or et argent : c'est bien peu 

de chose. Le beau fiomeat coûte 11, âQiins ie 
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'boisseau , le seigle 7 , Torge 6 : on en employé 

beaucoup pour la bière , dont il se fait une 
* grande consommation» C'est sur*tout en Pc- 
dolie que se fabriquent les eaux-^de-vie.- 

Cîui/Tzir, séparée de Cracoviepar un canal, 
n*e^||dëpend absolument en rien : elle porte 
le nom de son fondateur. 

CathidraU. Assez belle église , remarquable 
par la quantité de mbnumens qu'elle renferme. 
Des os , que la traditidii prétend avoir appar» 
tenu "à des géans , sont suspendus à la voûte. ' 

CîuipilU de Si^ismond, On y voit Sigismond 
Jagellon, et dessous Sigismond Auguste, tous les 
deux couchés sur leur sarcophage. Six statues 
dans ées niches ( Saint Pierre, Saint Paul^ 
Samson , etc. ), et au-dessus des bas- reliefs , le 
maiisolée d'Anne , fille de Sigismond Jagelloa 
(la dernière).; elle est couchée de côté sur* 
son sarcophage , ce que nous n'avions jamais 
vu. Beaucoup d'ornemeqs aux mausolées ""des 
deux rois, dont plusieurs de bon goût :• le tout 
en marbre rouge. Le fond de l'autel est en bas- 
relie& d'argent doré , &its par Sigismond Aur 
gustel ils sont beaux ; c'est la vie de J. C. en 
douze tableaux , à volets. La chapelle est.ua 
carré tciminé en dôme , au-dessus duquel sont 
en dehors sur le toit des écailles dorées , dont 

* • - « • 

chacune vaut trois ducats. Le devant de Tautd 

i 
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est brodé ^ et a été travaillé par Ânoe jagellon* 

Il y a un fauteuil pour le roi , en lace de Tentrée ; 
k grille est en bronze; 

Chapelle oft est enterré l*évêque de Cracovie, 
SzaniavSki , en marbre noir ; ks statues et son 
' buste en bas-relief en blanc Les quatre chapelles 
de suite sont revêtues de marbre ; dans la qua- 
trième , le roi J. Albert. Vis-à-vis est le roi Casi« 
mîr-le-Grand , sur un sarcophage en marbre 
rouge , surmonté de.colonnes : il est dans Téglise 
même , et entouré d^une grille de fer , sans aucune * 
inscription. — Autre chapelle , revêtue en dehors 
de marbre noir y ayant sur Ig porte le bustt 
. de révéque Zalewski ; plusieurs autres sont 
. revêtues de même. — Mausolée. de Sobieski en 
marbre noir y toutes les figures en^tuc ^ à l'ex- 
ception du bas-relief, que nous croyons seul de 
marbre. Sobieski est enterré dans le souterrain 
au-dessous ; son cercueil est en marbre noir ; 
au-devant est son chiffire dans un cercle formé par 
un serpent , qui se mord la queue , des aigles aux 
jdeux extrémités 9 çt rien sur la quatrième face. 
Les attributs de la royauté sont au-dessous; le 
tout est en cuivre devé , et une insCiiption porte 
que c^est par Tordre du roi rcgnant^ que les • 
restes du grand Sobieski ont étc déposés dans 
ce cercueil en 1783. «—De l'autre côté (dans 
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réglîsc ) est le roi Michel Corîbiith , dans le 

même genre ; l'un et lautre adosses au chœur. 

Le roi Etienne Battori est en marbre rouge 
dans une chapelle , derrière le chœur : à côté de 
l'orgue y chapelle oii est le dernier évê^ue de 
Cracovic , Soltyk , qui fut envoyé en Sibérie ; il 
£st lui-même tout en haut , beaucoup trapélevé. 
Le Tevêtement est en marbre n<»r, et les cinq 
Statues , toutes en plâtre , un ange tient ouvert - 
le tombeau d'oit sort un aigle en marbre noÎTé 
On voit sur un bas-relief l'évcqiie partant pour ^• 
la Sibérie , conduit par des mougiks , et escorté . 
par des Cosaqiies. Dans la même chapelle sont 
deux autres tombeaux d'anciens rois ^ en marine 
rouge. Dans le res^e de l'église , beaucoup de 
m?4Uso!ces d'évêques, plus ou moins riches. La 
ptoAision des marbres se fait remarquet par- 
tout ; le noir se trouve en Pologne , et le rouge 
vient de Suède. Au milieu de l'église est le tom- . 
beau de Saint Stanislas; k sarcophage , en argent, - 
est sous un baldaquin; tout est en bronze et en 
mariire: les grilles sont laides et d'un-gôût détec- 
tables. L'orgue est orné avec profusion de bois 
tirès*bien doré et de marbré ; il est sont enu par 
quatre piliers , aussi de marbre ; le tout de fort 
, botx goût. U y a à cette église une cloche, donnée 
parSgismônd, que Pon montre av^c cpmplai* 
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Mtiee ; comme elle n'a pas plus tk trente pkds de 
tour , si Ton connoît celles de Moskou^ on peut 
se dispenser de la voir, • 

Cloîtn dts Franciscains, Il est fort bien décoré 
par les portraits des évêques de CracoVie , qui 
sont pUis ou fiiôihs CHrnés de statues de bois doré^ 
ou d'autres décorations ; celui deSoltyk est un 
des plus bcdux , maî^ tout n 'y est non p'u> qu\n 
bois , imitant fort bien le marbre ; au haut est un 
bas-relief^ représentant encore son départ pour 
la Sibérie. Né en 171 5 , mort en 1773 , il a été 
mené en 1767 en Sibérie, et y a demeuré cinq 
ans. Des deux côtés du cloître sont plusieurs 
portraits de saints , entremêlés de ;vues et de 
plans dltalie :,on fait Toir ^ dans ce cloître , une 
vierge miraculeuse. L'église est assez grande ^ 
mais fort étroite , n'ayant qu'une nef; elle a 
été construite par Boleslas le Pudique , il y a 
, 570 ans. La boiserie du cboeur est d'un joli trar 
vai! , idctttstée de nacre dè perles , d'assez aiau»- 
vais goût. On a voulu nous faire admirer deux 
grands tableaux » qui tioua ont paru fort mé- 
diocres , et qui sont très-mal placés. Petite 
bibliotkèquede cinq à six cents volumesau plus i 
le bibliothécaire n'a rien pu nous montrer de 
curieux 9 parce que 9 a-t*il dit, le catalogue et 
Tarratigement n'en ëtoient pas fiiits. La biblio» - 
ihàque de Varsovie y a pris plu&ieurs ouvrages 
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préclçux , ainsi qii*à celle de Tacadémie, que 
l'évêque Zalewski a pillée pour enrichir la 

• sienne. • 

Châuau, Il passe ici pour une forteresse , et 
l'on travaille même à le fortifier encore ^ ce qui 
nele fera pas résister davantage clans 1-occasion. 
L'égoût par lequel les Français pénétrèrent lors 
delà confédération , est aujourd'hui comblé , et 
' , c'éfoit la seule chose intéressante qu'il y eût 
dans ce château , occupé aujoutd'hiti en partie 

.^par des soldats d'artillerie. Les appartemens du ^ 
roi sont très^^peu de chose ; ils consistent en plu- 
sieiirs pièces, sans aucune décoration: on y jouit 
seulement d'une belle vue : il y a une immense 
quantité de têtes de bois dans diverses attitudes ^ 

^ jqui font un eâet assez extraordinaire. Quapt au 
trésor où sont conservés les bijoux et joyaux de ' ^ 
la couronne , ils sont fermés sous tant de clefs,, 
et oa a tant de peine à s'ep procurer la vue , que 
- nous y ayons, renoncé. 

Université. Fondée par Castmir-IerGrand , en 
1341, et réformée par Stanislas -Auguste, en 
1780 : elle étoit anciennement dans la ville de 
Casimir. L'université est divisée en deux collé- . 
ges , l'un physique et l'autre moral : le collège 
physique comprend l'école de mathématiques^ 
celle de physique et celle de médecine. Le collège 
mQral comprend Içs écoles de^ belles-lettres ^ du . 
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droit et de théologie. Les deux collèges , comme 
formant deux corps séparés, -ont chacun lewr 
président et leur secrétaire pour veiller à Tordre 
et au maintien des chaires respectives. Le chef de 
l'université est nommé recteur général ; c'est lui 
qui, conjointement avec les deux présidens des 
collèges et le préfet des candidats, est à la tête 
des nftbires. Les candidats sont des élèves de 
l'université , destinés à être un jour professeurs; 
ils sont obligés d'en suivre les leçons pendant 
quatre ans , et subissent tour à tour des examens 
sur lesdifFérens objets de leurs études. Il y a de 
plus un secrétaire général de l'université , un 
archiviste et un procureur ou caissier. On y tient 
des séances ordinaires une fois par mois, et des 
extraordinaires toutes les fois que le bureau 
Texige ; elles ont lieu sur-tout les* jours de fêtes. 
La faculté de philosophie, qui n'existe plus au- 
jourd'hui sous cette dénomination , a trois clas- 
ses de professeurs. La première est celle des belles 
lettres: trois professeurs en remplissent les chai- 
' tes, qui sont i^. celle d'éloquence et de poésie; 
2°. d'histoire ecclésiastique ; 3°. celle de langue 
grecque ; 4^. celle d'antiquités. Ces deux der- 
nières sont occupées par le bibliothécaire de 
l'université. La seconde.classe de ces professeurs 
est celle des mathématiciens ; il y en a trois : celui 
des mathématiques élémentaires , celui des ma- 
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thématiques sublimes et d'astronomie , cekii de 
mécanique et d'hydraulique. La troisième classe 
est celle des physiciens oùil y a deux professeurs, 
Tun de physique expérimentale et Tautre de chi» 
mie et d'histoire naturelle. Dans la faculté ou 
Técple de médecine , il y en a quatre : le premier 
d*anatomie et de physiologie ; le second de phar- 
macologie et de matière médicale ; le troisième 
de chirurgie et de l*art d'accoucher ; le quatrième 
. de j)athologie ; Técole de droit comprend 
cinq thaires ; de droit naturel et politique , de 
droit .civil, de droit national, de droit canon, 
du' procès judiciaire ecclésiastique* L'école de 
théologie est remplie par trois professeurs. Le 
premier est celui d'qcriture sainte » le second 
celui des dogmes , et le troisième de la morale. 
II y a de plus trois professeufs émérites de cette 
école y dont l'un est aujourd^ui recteun' 

Les revenus de Tuniversité consistent en biens-* 
fonds , anciens et nouveaux , et en sommes , ' 
annuellement affectées à runiversité par la corn* 
mission d'éducation nationale. Les biens anciens, 
produisent environ 60,000 florins de Pologne, 
^ par an ; les biens nouveaux montent à pey-près 
. à ^0,000. Les sommes données par la commis- 
sion vont à I jo^oQO. Ces revenus sont non-seu-* 
lement destinés au payement des professeurs , 
mais encore à l'entretien des candidats de l'unie 

versitéy 
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Versité , et à l'acquisition des choses nécessaires 
pour la formation des cabinets, etc. L'université, 
ayant la surveillance et la direction de toutes les ' 
écoles répandues dans le royaume, à l'exception 
du duché de Lithuanie , qui a son université et 
ses écoles à part , est autorisée à les faire Visiter 
tous les ans , et fe fait en effet ; elle choisit elle- 
même les sujets propres à remplir daos les pro- 
vinces les chaires qui viennent à vaquer ; elle dé- 
cide toutes les discussions qui peuvent s'y élever ; 
s'occupe de tout ce qui conderne le maintien *du 
bon ordre dans les écoles nationales , et en fkit le 
rapport tous les ans à la qpmm^sion d'éducatio'à;" 
• Lé recteur a une juridiction particulière ; il juge 
les différends tes universitaires et de leuri" 
élèves , de personne à personne , conjointement^ 
avep quatre conseillers , membres de l'univer- 
sité ; on peut appeler des décrets de l'un et d^, 
l'autre à la commission. 

Il y a deux sortes de leçons , savoir ; ceîîefi'^ 
qu'on nomme principales , et celles qu'on ap- 
pelle accessoires : chaque leçon principale esi> 
donnée trois fois par semaine , et chaque leçoa 
accessoire une ioîs seulehient. La durée des le-^ 
çons est d'une heure. Tout professeur qui , outré 
une leçon principale, en a encore une accessoire, 
donne quatre heure's de leçons. Les leçons com- 
mencent le 1^^ d'octobre, et fijrûssçnt le derni«rj 

Tome y. (Pologne.) * F 
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if^ juin : les vacanc^ sont donc de tréîs mcHs l 

mais 4 peine y peut-on compter le mois de juil- 
let , lequel est particulièrement affecté.aiix .exa* 
• mens et aux affairesde Pumversité. — Le nombre 
desétudiansest de 200 environ. Chaque faculté 
ou école, en asoixanteà soixante-dix^fiarce qu'iï 
eix est peu qui ne suivent pas plusieurs leçons 4 ^ 
la fois, n y a quatre bourses de pauvres étudians» 
auxquelles on doit ajouter le séminaire^ nommé , 
acadénûque ^ qui est réellepient une bourse dc- 
tliéologiens. On conjpte ici deux autres sémi* 
naires » outre celui-là. Chaciine de ces boursesu 
son directeur. Lc^ boursiers y ont le logement et!^ 
" le chauf&ge et oiWist^ue toutes les semaings 
aBX plusindigei<id*entre eux, '.4|petits soulage- * 
mav^s. U Y avolt ci-devant deux autres bourses 
de plus ; mais les fonds en s^nt perdus ^ depuis 
que la Gajlicie a passé sous la domination au-* 
' * tnchienne. Le revenu de ch^ue bourse , l'une , . 
portant Tautre , peut^onter à lyoo florins dé 
Pologne. Le cours de chaque leçon est ordinai- 
' reme»t de deux ans; mais les professeurs , qui' 
ont des raisons légitimes de le prolonger jusqu'à 
trtns et quâtreans , pctiT^ent le^^aire , sans qu'on 
y. trouve à redire. Les étudians en médecîiié ne 
sont jamais admis à-l'examen pour le doçt9J:a,tv 
tjïPaprès avoir fréquenté les leçons de leurs pro- 
(çisçuxs pendant l'espace de: quatre ans. Jus^^ 

• • 

* * . ; 
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^'ici la loi n'oblige pas strictement les fonction-; * 
iudres publics à subir des examens dans hs uni" 
Versités; mais, pour ol^nir un évêché», el 
quelques autrès ^rélatures*, il Êiut être docteur 
en théologie ou en droit ; ce qui ne s'accorde ja- 
mais sans examen. Ceux qui ve^ftit des patentes 
de géomètres , sont aussi obligés d^en subir un; 
Les appointemens de$ professeurs qui donnent 
d^s leçon» principales sôn^dcr^ooo florins de Po» 
logne : ceux qui n'en donnent que d'accessoires 
ont 200Û florins ; mats ptuskurs profe^iseurâ ; 
sur-tout dans le collège physique , réunissant 
cette double fonctioUé 

• Le recteur est élu à la pluralité des Suftragéà 

des membres composant les deux collèges de i'U* 
niversité* Le ydSu des écoks palatihales , pôttf ' 
le choix d'un des candidats qui sont sur hs rangs,' 
est exprimé par un député , professeur At ces 
écoles ^ qui a part au scrutin. Ces écoles sont 
une dépendanca dé Tuniversité^ et forment ce 
qu'on appelé en France basses clas$es^inàissuriiit 
tout autre plan. Le rectorat dure qiiatre anS i 
Hepuis la rétSrme de l^niversité. 

* Il n'y a\coit ^oint autrefois d'observatoire à 
Cracovie^ ôn Vient seulement d'y en bâtir tnt, 
au jardin botanique , qui e'st aussi d'une noa* 
irelle création ; le professeur , ^une homme 

tin vrai mérite, qui a voyagé avec firoit ei\,« 

• Fa 
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observatoire sur un très-bon pied, et on aur* 
lùrementy dans la suite^ de bonnes .observar* 
tions météorologiques sur ce climat. Le jardia 
botanique ^ à Textrémité du âubourg Saint* 
Nicolas , est dsuïs une belle expositioji^ bien 
tenu et public.^ é ' ' 

L'université de Wilna ^t presque sur It 
même plan que ^llt de Cracovie; il n'y a 
point 4e différences essentielles entre Tuiie ^ 
4'autre. • 

BUflU^qut di ri/qiv€rsiti. Environ quatr% 
fliille fliahuscrits.EncyclopécBe9 mamiscrit latin, 
écrit par Paul de Prague , en Bohême, à Pilseiv 
oh il étoit en prison (1455))» très-gros in-folia 
fort épais, sur vélin j il manque quelques j)agies 
à la fiq» Le nom de tous ceux qui ont vi^é 
fa bibliothèque , dont le premier est Henri de 
Valois y en 1^74 : on a ajouté à plusieurjB noi9% 
quelques éloges ; Marynt C^arova - Moslâ*^ 
. efska, femme dé^ deux faux DémétrfUs. Sousle%^ 
deux règnes delà maisod de Saxe , il/i'y a poios 
ia de signatures^. Ouvra|^ du premier temps d« 
rifflpniaertè , finissant par rapoasdypse ; iny 
mé en caractères non mobiles, d'un seul côté^ 
avec des planches en bois^ très-bien conservé |^ 
sur gros papier. Maximes de Sénèque^, le pre-^ 
fiûer ouvrage ou sei uouvcntie&caractèresf oloj 
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nais 9 în-douze 9 ry32 , à Cracûvie , latîti | 
tllemand et polonais. Pharsale de Lucain^ 
complète, manuscrit sur vclin, cru du i)*. 
siècle 9 beau et bien conservé. En^dn 36,066 
volumes; très-peu d'éditions du 15*. siècle; 
beaucoup de manuscrits, relatifs à l'histoire de 
Pologne. Recueil d'anciens astronomes grecs et 
latins, lif^; chez les Aides ftrès-beau^t très- 
bien conservé. La bible de Radzivill et celle 
Se. 1702 n'y sont f)as. Quelques médailles ; 
mais rien de complet ni dé remarquable. U n'j^ 
a aucun fonds attaché : on en a promis. 
. Hôpital. A càté du jardin botaniquê est un 
llApitai desservi par tes* sœurs grises : on y 
reçoit aussi les enffbs trouvés et les femmes 
fficeintes. U n'est compiencé^que depuis trois 
* ans ; c'étoit un couve At de carmélites. Il y 
avoit 80 malades , hommes ou femmes ; 24 
enfans , et 60 chez les paysans à la eampagne, 
qui reçoivent sept florins piir mgis. Les cham- 
bres étoient propres , les lits paroisseçt bofts; 
mais ils ont le flumon pour cJliverture. Il 
i!*y a que deux salfes de x% à*t6 lits; tous.lês 
atitres, par 4, 6, sontrépartis dans les chambre^, 
lès grandes sallesf manquant : presqué tous ont 
des rideaux. Les enfails trouvés sont reçus à' 
la porte > it y a neuf nourrices ^ qui ont qua<: 
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iattte florins , par an , et sont foorjûés de touti 

^ on reçoit les malades pauvres qui se pi csentent ^ 
fttsqu à ce que tout s oit plein. Un recteuf^ ecdé^ 

^ siastique , est à la tête de cet établissement ; 
4eux autres desservent la chapelle. Ua méde**; 
<în et neuf chirurgiens . demeurent dans la 
maison, La chapelle est jolie : l'autel est fort 
' b^en déçoré en «marbre noir. U^jf a dans 
l'hôpital un cou . s d'accoucnemeas qui dure 
deux ans, à 300 âorins j}ar an; et Ton est* 
4ogé, nourri, etc. Les malades qui arrivent 
sont déshabillés, changes, et on leur rend leurs 

* habits quand ils sortent; L'apothicairerî^ est 
^rès-prppre, comme ^os toutes les maisons 
tenues par des sœurs. Ontn*y reçoit pas les 
maladies vénériennes : les plus communes sont 
les fièvres putrides. Cet hôpital , fondé par une 
sounûssion de plusieurs particuliers du PaUti^ 
Hat de Cracovie , est entretenp par des contri« 
l>iitions volontaires^ et n^est pas mal temu S 
y a un grand jardin. * . 

CabinU diffomU Sùi^k, doyen de la cadié«« 
draîe; il cqnsiste principalement en estampes,, 
médî^lles et difiérens échantillons d'histoire na-> 
tureik : les morceaux les plus précieux, chet^ 
lui , sont les piexres fia«& et quelques médailiei 
qui passent pour etrerafes. Il y a ausn de$ 
tableaux cç cahinet^ mai^ ^ui a'QAt XW\ 
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Mt^lea^ sa^a^-: quelques miniatures et mo^ 

tfiaïques jolies et d'un très-boa gpùt, ^ 
yilitiki{. Quoiquedepuis le partagj||le 177 3 ,.çe 
Village^ situé en Gallicie , fasse partie des posses- - 
sions siutriciûefintSynôiisle^çoas àFartlck de 
la Pologne, à cause de sa proximité deCracavîe, 
et parce qu'on y va tou|||M:^ de cçtte. ville. Il 
hxit une heure et de^M P^^r s'y rendre ^ le 
maître de poste fait payer deux tailles» et un pour 
le retour. 

MincdcseL La profondeur totale est de 112 
toises ; l'entrée du puit^ est jbns le magasin où 
sont aussi les balances. Nous sommes descendus 
sur de petits sièges de sangles , attachés autour 

la gfaiiSe corde^ on petit être cinq , et autant 
au-dessous. La descente a duré deux minutc;s et 
demie pour arriver au prônier étage ( il 7 en a 
trois ) à la profondeur de tiente^trbis toises: les 
Toûtes intérieures sont sqperhes , les pâssages^* 
fort larges , Secs', très^pr'qpres , et presque {lar- 
tout ass^z élevés pour ne«pas obliger de baisser 
la tête ; à ce même étage le5 guid^ ne manquent 
pas de faire remarquer une assez grande chapellç 
oir tdiit est en sel» faute! ». les orQemeii^» deux 
espèces de moines qui ont l'air dese^.vir la.messc, 
•la- statue d'Auguste lU» etc. Il y a uiie qiiantiié 
prodigieuse d? bois employée à soutenir les 
4nQrs» Au-dessous des treate- trois toises, on de««« 

F 4. 



" icend par des escaliers en bois , très-larges^ 
jlûssi commodes que çeiuc de la plus, beiiç maison; 
\tn approchant du dernier fond , On en trouve de 
pierre de sef; mêlée de terre. La poudre est mise, 
dans des tonneaux , les gros blocs sont travaillés 
en masses rondes, ou plutôt cylindriques, pour 
"pbiwoir être rpuléey usqu'auba/du puits ; elles 
pèsent de .cinq à hi4| q^tfmx. Un oij^vrier peut 
iMte seize de ces màâ^ârpar semaine ; on se sert 
ide poudre à canon pour les détacher , la pierre 
de sel étant d'une dureté prodigieuse- Le sçMe 
plus pur se trouve au^nd. 

La mine, est divhée en trois partiçs : Saint- 
Jean , le Champ-vieux , et le Champ-neuf. Il y 
a au moins^ cinq, cçnjts ouvriers toujours em- 
ployés ^ ce qui suppose plus du double,, parce 
qu'ils ne travaillent que huit heures dç suite , eÇ 
ot^nairemei)t.deiix séjournes siir trois^ povif 
que tous puissent gagner leur yie ; ils ont quinze 

*lcrçutzer$ pour huit heures et spi^t payés tous 
les lundis. iLe sel mêlé de terre n*est pas tra^ 
vaille ; il ne s'*en vend que d'une seule espèce,^ 
deux florins (d'Autriche), sept kreutzers et demi 
le quintal ( sur les lieux. ^11 s'est vendu trente kr, 
de plu!! Celui qu'on envoie en Polopie se trans- 
porte jusqu'à la* Vistule , à un mille , et se yend 
plus cher. Le sel cristajlitsé se vend six floriios Iç 
(^iiital. On QetniyaiUequeseloalesdei^^ndcs u 
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lÉr il y auroît de quoi fournir toute l'Europe 

pendant bien années. Qn peut évaluer le débit 
annuel à cent mille tonneaux de cinq ^ six quin- 
tank ; on nous a assuré que , vu les grandi 
fraii , cette mfne ne rapportât que cinq cenç 
mille florins à l'empereur ; maïs nous croyons 
•qu'elle rapporte davantage» L'empereur ayoit 
inis un' cboit coi^id^rable sur le sel qui passo^ • 
en Pologne , ce^qui en avoit fort diminué la 
Consommation. Le roWe Prusse avoit , de son 
côté , facilité le passage des autres sels par ses 
Etats, et y gagnoit beaucoup : oOus croyons que 
refl^)ereur, éclairé par Texpérience^ aur^ 
i:emis les choses suij; l'ancien pied. 

il y a dans la mine vingt-huit chevàux et 
plusieurs cabestans à quatre pour monter les 
tonneau^c : la grande machine à douze chevaux» ^ 
qui est dans te magasin , tire vingt-six quin^ux 
cbaque fois avec une seule corde^ Nous avons 
▼u de très- grandes salles à voûtes plates ^^ui 
paj^issent n'êirc soutenues par rien ; du sel 
gemme en masses énormes ; de fort belles cris- 
tallisations, fixais malheureusement très*difficiles 
â conserver ^à-peu-près 'impossibles à trans- 
porter. Il y a aussi des pétrifications de bois : 
oq^ a trouvé du bois et des cordes goudrons- 
nées cristallisés , même des coquilles à un^ 
profondeur de plus de cent toises ; voilà de quoi 
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exercer la curiosité des naturalistes. Le spath 
pesant , en forme de boyaux , noiHtoé kragensuin , 
he se Voit ^ii*ici. Une source qui coulé dans fa 
Ihine cristallise tout ce qu'on y jette au bout 
3e quelques moi^ Quatre ou cinqiieures siiiE- 
sent gour voir ce qu'il y a d'intéressant ; car 
si Ton vouleit voir tout absokimenr, il faudroît* 
plusieurs semaines de courses •continuelles. Les 
doaimens certains sur cette mine remontent 

^ ISoo ans; les salines prenflèrement ouvertes sont 
à quatre miiles , et beaucoup moins considéra^ 
Mes. Celles âe^Bochnia sont plus verticales. 
celles de Villtzka horizontales, formant presque 
un carré d'<^nviron douze tents toises. 
' On dpnne un diicaî à celui que le directeur 

; donne pour guide ; trois ducats att Aême pour 
les distribuer à ceux qui ont éclaire , suivi , 
donto41a camisole blanche qu^on met par dessus 
sesjiabits ,*et un ducat aux gens du directeur ^ 
si l'on a dîné ou déjeuné chez lui, Tokt cela est 
payé très-gcnéreuscmcnt, et peut tnême^re 
.réduit , notamment le second article. Il faudra 
se ihunir d'une lettre pour te baron Vemier , 
directeur 5 ou pour une personne connue de 
Cracovie (i)* Malgré ce qu'on lit ,dans quelques 
livres ^/'Mon/ien^habite la mine. • # * 

* Madame Le fton , notre aubergiste » nous a 
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'Aiiprès de Vilîtzka est un% manu&cture de 
souâre qu*!&ii fera bien de visiter ; .elle a trois 
fours toujours ttk activité ^ ^ i chacun (Quatorze 
chaudières, , • . . 

A tr^ mîiksde CracOvip, sur la toute, 4^ 
Breslaw, Kries^owice eaux souffces , ferrugi- 
neuses ; aux.env4fons, du^ès-boa chirboo de 
terre ^ des carrières de porphyre , de marbre ; le 
noir est le plus abondant. U y en a de plusieurs 
variétés. Deux hyBes plus loin , les anciennes 
mines d'argent à Olkuei : elles sont submergée^ 
depuis très-iong-^temps. A côté Se Krzeszowicc/ 
une superbe chartreuse. 



CHAPITRE V. 



Gouvtrncmentsdc Pologne. Ses révolu^ 
lions. ^Misère de ce *pays. Commerce. 
Armie^ Caractère dês Polonais. Leur 
manière de vivre. ' • 



XiA Polojle est une répufiique a^istoçra-^ 



ténu tien de toute recommandàtioo v et loï la 

fienoc seule, nous kvuAs vu non seulement les 
salines, Qiaii tout ce qu'il y a d'intéresaant«> 
lacoyiç» ' • 



• 



9* Voy#<;E Àu Nord 

tique, puisque Im nobles saut riéelletiiefit i^uH» 
Térains et indépendans ; elle est ufle monarchie 
puisqu'elle a un roi; ce mélaffge monstruëm^ 
entante le gouvernement le plus absurde qu» 
existe, ou 9 pour mieuie dire , il n'y a mmo* 

narchie , ni république, njais unç anarchie com- . 
plètt que les nobles- ont iaté$è>t de perpétuer, 
pance qu'ils en pmfitenl seuls. - * ' 

De même qu en Russie , la nation n'.est com* 
poâe.que de deux classesT^^ let^seigneurs êt 
Igs paysans ; c'est la seule ressemblance qui 
existe entre & deux peuples. Les seigneui» 
polonais sont autant de jouverains v leur pui^ 
^ce ne se borne, pas à leurs esclaves , ils sont 
utte* partie intégrante du gouvernemenf, 
c'est là un vice de plus, dont la Russie est 
exempte par le despotisme du souverain , et 
sur-tout par Thérédité du Xtqfie. Une monar-^ 
chie ëlectiye' nous' pproît le comble , des maUXf 
et ceux dont la Poiçgne a de tout temps été 
1^ théâtre , n'ont pas eu d'autre^ cause; 

La noblesse est divisée en deux ordres , le 
^nat et l'ordre équestre: c'est l^que réside^ 
la ptpteaîKi^ sou^raîpie, qu'elle doit parta^er^ 
avec le roi , mais dont^ par lofait, elle jouit 
^eule. Les assemblées ^^érales de la na^o«',^ 
iippelées diètes, sonf composées' des sénateurs • 
tt à^ gentilsiioffinieSy députâ de chaque pa- . 



* • • 
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latinat : dans les sénateurs sont compris, les 
4vêques,ks palatins, les grands officiers delà 
couronne y et de la %ithuani^, qui a les méme^ 
absolument, comme chancelier, maréchal , ctc*^' 
ce qui iàit un double empk)i for^ inutile^ iet 
un abus de plus dans l'administration. Les 
diètes ordinaires l'iissemblent tous les deux ans i 
les extraordinaires ont lieu quand les circons* 
tances l'exigent ; leur durée est fixée ; çiais 
comme ceux qui les composent sont au^essus 
des lois» ils le& prolongent tant qu'ils veulent^ 
Ciçs vassemblées sont toujours tumultiieuses:^ 

moins cependant que les d'àtincs ou diètes par- 
pculières dé <:haque palatinat^oji les nobles 
se rendent avec leurs vassaux en armes, et 
où il y a souvent du. sang répandu : ces orages 
durent tout le temps des dièdnes , 9près quoi 
le calnje renaît. - 

Le^ nobles jouissent de toute» les terre» clir 
PWogne, et plusieurs en possèdent ime étendue 
immense, peuplée de villes, d% bourgs et d^ 
villages ; ils sont libres dans toute la force dit 
mot y c'est-à-dire ^ indépendans, maîtfies ab«» 
«olus de leurs actions , dont ils ne doivent de 
compte à pqrsonnq^ leur Cherté est d'autant 
pUu entière cgxt tout ce qui n'est pa& noble^ 
gémit sous le joug: il n'est pa$ étonnan^que 
cette ca^te déftnde use constitution, qui lui est 
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$i favorable : Tanarchie est le meilleur dei 
gouveriiemens pour ceux qui en profitent j 
aussi le<: *a*t-on toujours vu fajre tous leuri 
* efforts pour la perpétuer. Le noble polonais 
est |iu-dessi|^ des ioîs ^ la ftcilité de les 

0 éluder; accusé d'un crime capital , il ne pet^t 

itre arrêté qu^après avoir été convjdncu ^ et 
il ne pa.it ctrc jugé que par la nation assem-» 

% blée : avec lui pareil code , tous^les crimes des 

nobles doivent demeurer impunis : pour le dire, 
en un mot , l'excédent de liJi^erté ou plutôt de 
licence , 'dont jouit' la noble^e , répandu sur 
* le malheureux peuple ,*refjjettroi^|à leur place' 
ces deux classes , en fiiisant disparoître une ihé«. 
galité révoltante.* • 

Le roi est élu dans une diète fénâralé » qu! 
se tient à «ne demi-lieue de Varsovie, dans un 
emplacement consacré à cet usage. Comme 
élection dépend du n6ffll>ré*de suffrages, les 
. prétendant eabalcnt , séduisent , employent tous 
les moyens de se faire élire : lès puissances 

f étrangères intriguent aussi ; ox on peut dire 

que ie^uône de Pologne est à l'enchère et • * 
presque t0uj9urs.il a été vendu. Le nouveau 
^ roi , s'il a été nommé pai:^uift faction étrangère ^ 
est aveuglément sbuniis a« souverain *qui fâ- * 
couronné : Stanislas , placé sur le trône par la 
cour de Péter Aourg ^ a été moins roi que M. dt 
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Stakelberg, envoyé de Russie pendant bien des 
abttles. L'iiisoudan<$ est un senAnent naturel 

aux souverains électifs ; quel intérêt peuvent-ils 
prendra k un pays oii leurs enfans ne seront que 
des particuliers , où la dignité royale mourra 
avec eux? leur unique ambition sera de mener 
une paisible , et s'ils manquent de délica- 
tesse , de profiter des malheurs de l'Etat , d en-* 
rîchîr I^r fatniUe aux dépens du peuple , et de 
saisir pour qeA tçute^ les occasions oui leur 
seront offertes. 

Si le roi n'fl au(^n p'ouvoir pour fairjle mal,' 
il peut faire l)eaucoirp dt biea; II. dispose de 
toutes les grâces, de tous les emploi^ : quoi- ' 
qu'il n'y ait que deu3( ordres en Pologne ^ la 
quantité de chevaliers qui en sont décorés , y 
. rend les cordons aussi multipliés qu'en Russie : 
le4)remicr est Tordre de raigfe blanc ^ institué' 
en 1315 , rétal||||par Auguste en 170J ;.il con- 
siste en un large ruban bleu^ qui se porté'de 
gciuchc à droite , et une plaque d'argent à 
gauche ; cet ordre est un\ apanage de toutes 
les grandes familles ^ ce qui le rend excessive- 
ment n§nibrcux ; beauccftp de seigneurs russes 
l'ont aussi ; l'impératrice «yant été si long- 
ttops souveraine e'n P^cgne ,^ disposait 
cët ordré comme d'un des siens. Le«second est 
celui de St. Stanislas créé par le roi régnant 
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en 1765 ; les jiarquçs en s^>nt un ruban pon- 
csau 9 liseré de blanc » qui se porte de droite à 
gauche, auquel pend une croix d'or ëmaill^ 
de rouge 9 et sur le côté gauche une étoile d'ar* 
gent brodée ; cet t>rdre a été prodigué , ce qui 

' l\{aït to^ij^r dans un grand discrédit : il en 
est de même d^ cle& de chambellans f dont 
beaucoup de gens ne veulent plu5. 

Ce qui paroît aux yeux des P^onais % réd^ 
table palladium de la liberté, cesf lemo, que 
peut proférer le plus petit gentilhomme assis- 
tant à l#dlète ; il arrête par là toutes les dé^ • 
libérations ; et s'il persiste^ tout est suspendu^ 
et la diètC doit se séparen Les Polonais ont 
sans doute raison ; il n'y a rien de plus li)^re - 
€{uede pouToiryavec^un'motyannylIer toutes 
les opérations crujie assemblée ; mais cette li- 
berté a*t*elle un but d'utilité ? , puisqu'elle. • 
sougiet la masse gouvernante la nation à 

« l'entêtement d'un seul individu , qui peut être sé- 
duit , styit par le roi^ soit par une Ëiction étrân^ 
gère, ivre, prévenu, incapable de discerner 
le vrai du &ux^ Mais gentilhoiamie polonak 
se console de n'être^ pas roi , en songeant que 
ce veta^ si complètement absurde, lui donne 

. wnè p*t açtîve dans*la souveraineté. Jamais 
il ne consentiront tous à y renoncer ; il &u-» 

Aoit «a accord de sentîmens. une réaniôa 
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de iroloftliBS^qiit ne peuvent exister danstine 

niasse de petits despotes , glorieux de leur pou- 
voir ) flâtés par une longue et.douce habitude. 
*I1 n'y a di>nc qu'une révolution qui puisse 
tirer la Pologne de cet état honteux de mi-' 
sère et de servitude. 

Nous ne remonterons pas aux révolutions 
âoigiiées y qui , dans tous les sièéles , ont bou- 
leversé ce malheureux pays ; nous n'écrivons 
pas l'histoire de Pologne; nous nous cpnten- 
ferons dHndîqUer tes ëvénemens modernes^ 
c«ux qui y depuis vingt-cinq ans, font de ce 
• royaume un* théâtre de dissentîons intestines , 
qui l'ont livré à une domination étrangère, 
et l'ont amené à ce degré d'avili^ement oà 
nous le voyons aujoui^'Hui. 

Le partage efiectuéen 1773 ^entre TAutriche, 
la Prusse et la Russie , ce partage , qui enleva 
à la Pologne cinq millioiis d'habitans sur une 
population de quatorze , est un de ces événe» 
' mens dont plusieucs siècles offrent à peine un 
exempleTrois puissances limitrophes d'un pays 
plongé dans l'anarchie, veulent en profiter 
pour s'agrandir ; elles font valoir, des droiti 
imaginaires , que la facilité d'armer deux cent 
mille hommes rend, biientôt réels : la Pologne, 
après avoir lutté quelque temps , ést forcée 
de céder. L'Europe voit avec surprise ce 
Tom K ( POLOONE. ) Q 
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déoi^embrement s'opérer ; aucunp pui^ahce n'« 
le moyen de s'y ^pposerTla France crcût^plus 
sage d'approuver un arrangement qu'elle n'ap- 
prend que lorsqu'il est terminé Que peut * 
rAngleterre, avec ses vaisseaux ^ contre des 



(i)On assure que^ootie ambassadftùr à Vienne, 
le cardinal de Rohan, avoit. appris par Veimlies- 
le traité de partage : la chose, peut êtne înyen- 

tée à plaisir , mais elle est croyable la manière 
dont les trois quarts dé nos ambassadeurs étoient 
nommés, et dont ils le soa^ encore , rend possibles. 

tous les genres de niystificallon. Il ne sufilt pas 
d'être iiomme d*esprit, de faire des vers, pour 
iiemplir la place. d*aiabâssadeur. Y a-t-îl tien de 
plus ridicule que des pej^ionnages de sS ans^en- 
voycés à Londres, à Berlin i comme MM. de Chau- 
Telin et de Custine ? On d'autres plus âgés, s^aîs 
tout aussi noyices en diplomatie , tels que M. -de 
• Ségur à Pétersbourg, M. d'Adaèmar à Loudrcs, 
M.Gencst,M« dit Semonviile, etc. ; maïs autrefois un- 
homme protégé etoit bon à- tout : il vaquoit iine . 
ambassade, on le faiioit ambassadeur : aujour' 
d'hui un patriote' est bon à tout, et obtient i'am* 
bassade comme anclennementrhomme de cour. Si 
tous nos ambassadeurs avoicnt, ainsi que M. Bar- 
tbélemi, passé leur. vie dans ia carrière, le gou- 
vernement ne mériteroit pas ces reproAcs: aussi 
celui là fait-il de bonne besogne. 
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•mnrenniis , maîtres d'armées formîdâbles , • et 
n'ayant pas de colonies. l es autres Etats de 
l'Europe sônt ou trop éloignés ou trop foiUés 
pour pouvoir s'opposer à la volonté de trois 
colosses qui 9 réunis ^ soot plus qu'en état de 
faire face à l'Europe entière, te pait<ige s'ctant . 
donc opéré tranquillement y la Russie » non 
contente' <lé -ce qu'elle kroit gagné, voulut 
subjuguer la nation polonaise» et tantôt par la: 
ibcce / tantôt par la séductioh , elle dût rëgar* 
der les restes de la Pologne comme uqe pro- 
vince de son vaste Ëmpiie. Jusqu'en 1791 , 
son ambassadeur le comte Stakelbei g , réelle* 
ment plus puissant que le roi lui-çiême , asser-< 
vît ce pays' aux volontés de sa •souveraine. 
Enfin, le 3 mai 1791, les Etats sortirent de» 
' Tapathie où ils végétoîent depuis tant d'années f 
lésolus de secouer le joug d'une domination 
étrangère , ils fondèrent cette constttutton 
nouvelle, adoptée le j mal suivant, et chan- 
gèrent en trois joiurs leur Gouvernement. Eclai- 
rés parjes matix qui pesoient déjà sur la 
France, les attribuant avec raison à la trop 
grande extension de pouvoir accordée au- 
peuple, au préjudice de l'autorité royale 9 les 
Polonais pto&tèrént de nos &utes , et euri^nt 
soin d'éviter dans leur constitution ce qu'ils 
Jftlânioient dans k nôtie. -■ -, - 

G a 
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' Nous ne discuterons ici les avantages m ^ 
les inconvéniens de cette nouvelle forme de 

gouvememeaty anéantie presque aussitôt que 
créée ; nous observerons seulement que les 
Polonais, en l'établissant, ont commis une très- 
^ grande faute à laquelle seulement ils 4oi Vffot 
attriijuer la chute de leur édifice. 
. C'étoit réellement une idée sublimé » digne 
d'une grande nation, que de vouiloir rendre à ua 
pays avili , gémissant sous un joug étranger , le > 
rang auquel Tappeloient son étendue et ses. tesr 
sources. Mais , ayant d'arrêter ce beau plan d'une 
manière invariable, il falloir cpnsul tçr ses forces \ 
cet examen indispensable auroit démontré auJc 
Polonais que les nations qui environnent leu^ 
pays sont trop intéressées à y maintenir Tanar* 
•chie , pour tolérer un chan^emeQt dont la suites - 
naturelle seroit le rétablissement de l'ordre 
et l'anéantissement de tous les pouvoirs étran- 
gers. Cela posé , la r^volution.de 1791 devenoif 
un être de raison, Ilrestoit aux Polonais la res- 
source d'intéresser à leur cause l'une des {rçi;^ 
puissances copartageantes : alors la* partie 
fut devenue , si-non tout à tait , au moins ua 
peu plus égale : mais jusqu'à quel point la Pq« 
logne auroit- elle pu compter sur les secours d'ui^ 
souverain eùricbi de ses dépouilles ^ dont ^ par 
conséquent ^ l'intérêt ( seul m.obile des rois) , au* 
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toit moins demandé son triomphje que sa chute 
totale ? U né rcstoit^ selon nous , aux Polonais 
aucun moyen d'établir, leitr nouvelle constitu- 
tion sur une base solide : s'ils ont montré du cou^ 
rage, de Ténergie ^ ifs oiit manqué totalement 
de prudeûc# et de sagesl^. Leur malheur étoit 
sans remède : ils auroient dit le sentir , et at» 
téndre^des .circonstances et du temps la fin de 
leurs maux ; ou plutôt ils auroient dû , en re** 
nonçantàuneautoricé illusoire , mettre finaux 
troubles , , aux désastres*de leur malheureuse pa- 
trie : le moyen étoit entre leurs mains. Il eût 
purement trouvé des critiques ; mais nous per- 
sistons à croire ce parti le plus raisonnable * 
fcs Polonais , entourés de trois puissances arabi- 
âeuses et guerrières , dévoient oublier le rôle 
qu'ils avoient joué dans l'histoire, et se jeter dans 
lies bras du souverain le plus-proche, en disant* 
avec lui un pacte raisonnable , qui auroit été 
accepté avec empressement. Les nobles polo^. 
iidis eussent été transformés' en gentilshommes 
prussiens , autrichiens , ou russes : quel .mal en 
eût-il résuhé poiireux ?'le peuple y auroit gagne 
la liberté , au moins les deux portions assez heur 
reuses pour 4cbeoir à l'e^ppereur .ou roi de 
Prusse ; et la ti oisième n'y eût rien perdu. Aa- 
jourd'hui ce, que la Pologne pouvoit accorder. 

' • . • ' ^ CL I • ♦ ^ • . • * 
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de plein gré lui est arraché par la force 1 ) : elle 
à donc perdu, par sa Êiute, le mérite et les avan- 
tages d'une cession voloixtaire , bien rnoms hon-> 
tcuse que. politique , et çonvenable à toutes.les 
classes. . • 

L'électeur, de Saxe g'a pas vu lei choses du 
^ême oeil quç les Polonais V quoique très-Qatté. 
de Toil-e d'une couronne , devenue héréditaire 
dans sa tamîile , il n'a pas cru devoir l'accepter ^ 
Sans être sûr d'en jouir paisiblement ; il a donc 
usé de ruse^ ^ de tergiversations : il a éludé de. 
répondre positivement , et îenfin le dénouement 
qu'il pressentoit est an ivé avant qu'il se fût ex- 
pliqué. La conduite de ce prince auroit dû suffire 
pour convcilncre les Polonais de riiii,ttibililt: de 
\eur nouvelle constitution ; mais ils étoient tei«' 
lement enthousiasmés de leur ouvrage , que riea- 
n'a pu arracher le bandeau qui leur cacboit 
vérité (2), 1^ 



(1] Si ce n'est aujourd'hui , /ce sera bient&l^ et. 
la chosÈ ne peut finir. autrement. ^ 

(2] Ces opinions erroanées étoient dans toute 
reur force , loris de notre passage à Varsovie : voici 
notre* conversation ave% iiti' des plus chauds parti* 
sans de la nouvelle constitution : Il n'y a de pew 
' plu libr,es , en Europe^ pu les Polornù^ et . les Yran* 
^ais ; tC^i^flpas vrai ^ Masieursf Oui , mais €vi$ 
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^ Les Russes entrèrent donc en Pologne ^ ea 
i7px y et moins de trois moi* suffirent' pour 



une légère différence : ^esl que nous , Français^ étkms 

libres avant notre révolution ; et que vous , depuis la 
vôtre , èies encore bien éloigriés de Cetre. — Comment « 
fi0tti ni sommi pas Hbres ? ^ Vous , nobles , Pétes beash 
coup trop^ mais le peuple ne J est pas assez : au reste ^ 
que votre constitution soit. bonne ou mauvaise •^ dans stK 
mois il n'en, sera *pius question, -«» Et powquoi f 
Farce que la Russie , que vous rCaofy pas consultée , «f 
qui est intéressée à sa destruction , la renversera inces- 
samment».'^ Oh ! nous ne la craignons pas ; nous tious 
battrons, — Vous vous battrez , mais vous serez écrasés» 

■ ^Et le roi de Prusse qui est pour nous, — Votre délire 
dure encore ^ sans quoi vous seriez convaincus ^ par U 
seul bon sens^ que vous espâci un secours imagfnain. 

Comment, ne Va^t4l pas promis f — Est-ce que Us 
promesses des rois tiennent contre leurs intérêts ! pensez- 
vous que le rot de Fru^seira se brouiller avec la Russie , 

' pour le plaisir di vous défendre^ plutôt que de proJit& 
lui-même de votre situation , et de s^ emparer de ce qui lui 
conviendra? — Allons^ nous verrons, lis Tont vu en 
effet. M. de Lucchesinii , miaistre de PfUtse à 
Varsovie^ étoit de meilleure' foi ; il disoit , à qiit 
^vouioit Tentendrc, que dès que les Russes cntre- 
roiem en Pologne, son maître prendroit possession 
de Thom et de Dàntztck : mairies Polonais n*dnt 
rien voulu croire avant d'avoir vu. 

G4 
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anéantir ce grand ouvrage de la diète de 1791 , 
iLussitot ^Ji^ecuté qi^ conçu» % et presque aussi» 
tjjt détruit qnjexëcuté. 

pénétra en Pologne , oh elle se fit bientôt de 

nombreux partisans : queîc[ues banquiers et né- 
^ gocians français', établis à Varsovie ^ fiirentjes 
plus ardens propagateurs de la nouvelle doc-* 
trine : quoique la plus grande partie fut com* 
, pos|ée de banqueroutiers , comme ils étoîent ja^ 
cobins leurs^^anjcie^s péçlxés furent e&icés par 
ce nouveau baptême , et ces patriotes /Tui^reurent 
bientôtorganisé dans ce malheureux pays la ré- 
volter, 1-assassinat, lès brigandages ; en un mot ^ 
toutes les horreurs qui maiçhoient à leur suite. 
Il s^ forma des sociétés populaires , des comités 
de surveillance, des tribunaux révolutionnaires; 
le sang coula à grande flots : im particulier 
obscur ( quoique gentilhomme , à ce qu'ontdit ) , , 
créé général par les rebelles y devint aussi cé- 
lèbre que Sanurn ou Htnmt (1). Les- armées 



(i^ Nous devons aux étrangjitfs de Uur dire que 
le premier •étoit commandant de la force armée. 

de Paris, le 21 janvier 1793 , jour de la mort de 
Louis XVI; il a quiuc ceue place pour aller dé- 
truire les rebellea de la Vendée : s'il n*a pas ré^s9Î, 
on ne doit en.açcuécr que la providence : les- ta- 
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nisses'Oht anéanti ces insdtittions monstrueitse^, 

et la Pologne. doit bjrûi le jour qui a ccLiiic sa 
défaite : c'est être victprieuse que d'avoii: secoiié 
le joug des^scéîérats qui la ^enoient asservie: 
un nouveau partage paroît devoir être la sui te de 
cet événemènt. Dans «Quelques mois , peut-être | 
le nom de Pologne n'existera plus , ou , s'il est 
^ quelquepartie.de cette vaste contrée qui n'entre 
dans le lot d'aucun des trois cojiartageans , cç 
sera la plus à plaindre ; et nous la verrons bien» 
tôt , lasse 3e c|î qu'elle nomme-sa liberté , écrasée 
sous le poids de ses mausr^ supplier une des 
puissances voisines de l'admettre au nombre^de 
ses possessions. ' • 

Les fortdnes des seigneurs polonais étant 
ciioimes , la mlscre du peuple est extrême ; 
là. masse de la nation n'est composée que de 
deux classes, dont Tune a trop, et l'autre pai$ 
assez: cette ^distribution inégale, révoltante, 
prend sa sl^urce dans le vice du gouvernement; 
-le servage des paysans s'oppose à «cei qu'ils 



lens militairs étoient innés che;^ lui ; il étoit hiuS- 
imr avant d'être général. second, primitivement 
/agtuui, puis cûmmis de bàrrière^ a succédé à San* 
terre : le g thermidor - en â fait jiistifl ; complice 
de Kobespierre , il a £ni coxn"me lui et avec liii* 
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puissent jamais parvenir à une certaine aisance; 
cthii qiii travaille pour les autres, et qui ne* • 

travaille que pour eux, peut-il songer à son 
hien-être propre ? en aura-t-il le temps , la vo- 
^' loiitc ? ne craindra-t-il pas que le fruit de son * 
Igbeur ne lui soit arraché par des mains avides? . ' 
Content d'avoir pu remplir la tâche qui lui-est 
imposée, ses vœux se borneront à soutenir ^ 
^-<sbn existence ; ils ne s'étendront pas au-delà 
des besoins du moment. Les lois sont impuis- 
santes pbur détruire de paréib abus, parce qu& 
le vice étant inhérent à la nature de certains 
gouvernemens , il hvit de toute nécessité en 
^ - • changer la forme , ou renoncer à faire le bien : 
le gouvernement de Pologne est dans ce cas 
plus qu'aucun autre ; nous le trouvons«plus 
défectueux encore que celui de Russie, et c'est - 
assurément ce qu'on peut dire de plus fort. 

Heureux les Polonais que leur sort à conduit 
sous la 4pmination prussienne, et suf-tout au« 
trîchienncj CcpeiKiant ' croira-t-on que , peu de 
, temps après l'afiranchissemeut de ses nouveaux 
sujets de Gallicie , l'empereur a été obligé d'éta^ 
, l>lir un cordon de troupes sur les frontières , 
pour arrêter la désertion des ci-devant Polo-' 
nais, qui , fatigués de la liberté dont ils jouis- 
soiênt à peinéf rentroicnt en foule en Pologne, ; 
poiu: s'y vendre à des seigneurs, et reprendre 
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le joug de TcsclaYage (i). Voilà de quoi ré* 
pondre à ceux qui prétendent . que "tous ict 
hommes sont faits pour la lib<îrté. 
, Le coinmerce de ,U Pologne pourr oit être 
considérable, le pays étant bon et ^vorablement 
situé, mais il est abandonné aux Juifs et à 
quelques étrangers qui en ont fiiit leuriipahage^ 
exclusif: les nobles regardent cette profession 
comme aurdessgu^ S'eux., et la misète extrême 
du peuple ne lui permet pas de Terabrasser : 
ainsi la nation entière est . entre les maips des 
.luifs, dont les principes universellement *coii« 
nus n'ont pas dégénéré eu Pologne (1).; ils 7 



(1) Ces malheureux dîsoient: Si fM mitk^n hrûk^ 
si mes bestiaux, meurent , je suis ruiné, et je mourrai dê 
faim^ mt lieu ^tn Fohg^e mâtt màttre fera rebâtir mu 
maison ^ me^ remplacera ma vache ûu^ mes eociêns 4 ek 
cas de mort ; il est intéressé à me conserver , tandis que 
mon nouveau maître ^ pour qui je ne fais rien , me lais-* 
sera mourir sans s^en embarrofser* Ce raisonnement 
rappelle ce que djt Linguet dans ses annales fùr 
Tesclavage des Nègres* * / * • ' 

(s) De tous les peuples » il n^en est p^t qui ait 
consejrvé comme le Juif son caractère primîti F, dans 
toute sa pureté. — Le Juif de France^ d'Italie, est 
comme celui d'Allemagne « de Pologne; celui de, 
TAsie comme celui de TAiriq^ue : ils mrpar-fovt 



* 

font tous les métiers! ^ et y pirehnént dé tontes 

• / 

mains. • 

La Pologne exporte du miel, de la cire, 
du chanvre ( inférieur à celui dé Russie ) , du 
lin ^ de la laine , du cuir , de la potasse , et sur* 
fout du blé, qu'elle produit en abondance« ^ ' 
Son port principal est Dantzick, ville libre, - 
sbiis sa protection , mais-^nt le roi de Prussé 
ëkt réellement en possession ,#ce qui le rend 
maître du cours de la Vistule, et soumet à sa ' 
.Volonté tout le commercé de Varsorâ, ét éé 
la plus grande partie du pays ; c'est peut-être là' 
ûné des. causes de la cherté de. Varsovie : plu* 
sieurs objets , çomme les livres , y sont plus 
chers qu'à Pétersbourg; les marchands se re« 
tranchenifsuiv la* difficulté et ksfrab du trahs- 
port, n'ayant pas, conuue en Russie, la ûl^ 
dtite de les recevoir directëttient pat^ mêh 

L'armée polonaise est composée' de deux 
corps, distincts et séparés': celui de Pologne 
et celui de Lithuanie, formant ensemble en- 
yhon cinquante mille iiolnmes,.dont le prêt* 
mier fournit les trois quarts: les deux tiers. 

» " .1 II I .1 $ m 

la même' avidité Y la mêime astuce , le mêiïie aîno'ur 
cfè^rafgént^ et, ce qui est le plus extraordinaire, 

prcsquci la mçme figiire.* ^ , . 
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delà totaUté sont de cavalerie. Les deux géné- 
{léraUx sont indépendans l'un de l'autre, cç 
qui , joint à rinsid>ordination , au peu de disci« 
j>Hne qui régnent dans cette armée , a toujovr|^ 
empêché les Polonais d'opposer à leurs enne» 
mis la résistance qu'on devolt attendre de leur 
courage» de li^ force et 4^ l'adresse des spldats; 
le vice du gouvernement se retrouve daf|S If 
* partie militaire, comme dans toutes* 

La pospoUte ^ on l'arrière^ban, peut rassemr 
ibler phii^d^ecent^lle l^poifiies ^ cheval; mai^ 
cette troupe nombreuse , coàiposée en entier diç 
nobles , qui , pour la plupart y a'ont jamais quitté 
teurs foyers , est si bizarrement armée l traîaf 
à sa* suite des équipages si considérables ^ 
gu'ellfe nie sauroit agir que très-dii&çiiementj^ 
et qu'elle est à peu près inutile. Les gentilsr 
hommes ne songent qu'à faire écl^tçr J^r 
gnificçlicé leûste qu'ils étalentparok ipn^e:; 
.^ir ]^^çL,i)cp|jp pl\is à une ppmpe trion^h^e;^ 
qu'à uoé arméiî marchant au combat t 

Après la révolution du 3 mai 1791 , l'armée 
dût, comme tout le reste, éprouver d^ grands^ 
changemens : des gén*éraux prussiens , dont Ic^ 
prince de Wirtç^pidberg., frèri^ de la ^^-ande dun 
diesse de Russie , passèrent au service d^ Pô«^ 
logoe^ce quine<coi|;itribuapas peu à^çonvainci^ 
kg Polonais des secours qu'ils attendoiçnt 4^ 
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' Frédéric-Goillaume : mais lorsque rirriijjtîo* 
' des Rus^ sur leur territoire fîit décidée,* le^ 

• généraux prussiens se retirèjrent , en les aban- 
^ cdonnafit à leurs propres > forces : on a vu les 

tristes résultats de leur insuffisance. 

* • 

L'inÊuiterie é^oit vêtue de bleu en 1791 : 
^Ue portoit des bottes; L'équipement total d^id 
bomme coùtoit annuellement ; 76 florins. 

La cavalerieen bleu , culotte longue rouge: 
les chevaux-leprs en vert. L'équipement d'un 
cavalier montoit annuellement à S i florins et 
demi. 

Le< Polonais est. fier , généreux brave , 
fcmc, et sur-tout indépendant : nous parlons 
seulement du gentilhomme , le seul don( le 
caractère puisse éclater sans contrainte, ou 
plutôt le seul qui en ait un. Le véritable Polo- 
liais 9 celui qui forme la classe la plus nombreuse 
^ et la plus utile , est esclave^ et ce mot nous dis- 
pensé d'analyserson caractère ; il dit tout. On 
accuse les Polonais de boire avec excès; ce rc-* 
proche est plus que fondé : nous ne raconte- 
rons pas les fait^ qui nous'ont été communiqués 
siir cet article: les voyageurs vcridiques doi-' 
Teht éviter soigneusement * jusqu'à l'ajpparrnce 
du mensonge; et, franchement, ce que nous 
aurions à dire, quoique attesté, pourrôit-pôr* 
ter atteinte à notre réputation ; il nous suffira^ 

/ 

w 

\ ■ 



Digitized by Google 



de prcv^nir nos lecteurs que les Polonais sont , 
sans exi:eption ks. premiers buveurs de l'Eu* 
rope ; qu'il ne 'peut y avoir d^exagératio^ 
dans tout ce qu'ils entendront raconier ià-A 
dessus , et qu'ils doivent tout croire aveuglée 
ment. peuple i)oit beaucoup d'hydromel. 
. La châsse, sur- tout celle à l'ours, est un 
des amusemcns ordinaires des (ji ands ; les yaste> 
forêts qui couvrent une partie de la Pologne , 
sont remplies de bêtes fauves, 

,Les Polonais ont conservé i'ha})illement 
national , qui consiste en une longue ve$re ^ ' 
descendant jusqu'à mi-jambe, garnie de four^v 
rures dans la saison; des bottines jaunes, et 
le sabre au côté. Leurs cheveux sont coupes 
jusqu'au dessus des .oreiile%: ils- se rasent k 
barbe, et conservent une large moustache, 

La plique, ou plka, Polonica^ est une ma^. 
ladie particulière au pays : c'est un entortille» 
ment des cheveux, impossible à démêler, qu'il 
y auroit un grand da^er à faire couper^ Cette 
maladie, dont la vraie cause est inconnue , dure 
plusieurs mois , et n'est point dangereuse , sroti. 
lui laisse suivre son cours : elle oblige de porter 
continuellement un iiiet sur la tête , qui em- 
paqueté les cheveux* 

La langue latine est très-usitée en Pologae, 
et dans toutes les -çlasses.: nous avous xencontri 



plusieurs soldats^ qui la parloieat passablement. 
Les maîtrès àtpùstit, si on ne répond pas à la 
première phrase polonaise , ont recours au 
latin : ils le prononcent aind «que toute l'Eu-^ 
rope, excepté nous , c'est-à-dire les u en ou\ 
comme, nous sommes les seuls qui conservions- 
ttdtre prononciiiiticHi 9 il y a grande apparence 
que nous avqns toxU 
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Dt Cràcovie •â • Vienne ^ par Tesvhen j 
' Olffiui^ et Briinn. Voyage minéralo^ 
■ giquc par /r Hongrie. Aipnnoics , 
Foids et Mesures, Autriche. 



D r Ceanovie è Vienne, 36 postes et demie. 

£q sortant de Cracovie on passe un petit 
CÉpal qui la sépare de Casimir : ènsuîte on 
pass^ îa,y iSiJule sur un pont flottant, de 40 à 
tfisf^i «H Jïout duquel SQftt deux sentinelle^ 
Autrichiennes ^ la douane et la poste impériale. 
Oa fait payer jusqué& là Ain mille., quoiqu'il 
0'/ réeUment ^il'un quart de li^e ; anssi 
. - ^ Tusage 
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l'usage a*t-il prévalu de prendre des chevaux 
de louage pour les deux derniers relais ; mair 
il faut pour cela avoir séjourné à Cracovie plus 
de trois jours; Les deux dernières postes étoient 
fort mauvaises, les chemins point faits. Le 
prix des chevaux ^ chez Tempereur, est , en 
temps de paix , de*trois quarts de florin par post» 
de deux milles, La poste d'Izdehaik ^ Waido*. 
irice y est très^cahotante : peu avant cettt der?- 
nière, et avant Keaty^ on passe dans un J>ac 
fort commode y vaut petite rivière , sans rieii 
payer: on retrouve les barrières , inconnues en 
Suède , en Russie et en Pologne ; il ^st .viat 
que, dans ces deux derniers pays , il y auroit de 
rinjustice à &ire contribuer les voyageurs pour 
rentretjieQ des routes , auxquelles on ne t<^he 
jamais : il n'en est pas de même dans les Etats 
héréditaires» où elles sont fort belles. 

Biclit^^ ville assez considérable, entremêlée 
.de maisons de pierres et de.bois , passablement 
peuplée. Elle est formée de deux villes séparées 
par un pont, où Ton paye 4 kr. par cheval s 
celle appelée Biaia tst en Gallicie, l'autre en 
Silésie. Le commerce de cette ville consiste .ea 
drap de Silésie ^ dpnt il 9e âtbrique environ 
vingt mille pièces par an. Le blanc coûte deux' 
florins laune ( de .Vienne ^ le bleu trois ; il, 
s'en fait déroutes les touleurs , et en blanc jms* 
T^mi y. (AutiuçiUl.) h 



qu'à un ducat l'aune : la largeur de toui '^t de 

La Gallicie est un très*beau pays : quoiqu'il 
n'aippartîdifte à la nfiiisOfi d* Autriche qu^ xie» 
puis vingt ans, il offre déjà un contraste frap- . 
{MUU arec la Pologne. Plusieurs 'vkl^ oiit 
doublé depuis qu'eHes'SOnt sons la dôâiination 
Antricluoine : ou Ltnibàf^ 9i plus que 

triplé. — "B^ffMrsck , petite viltt.*' 

Teschm , assez jolie ville , avec un château 
mt' tttte'lumsnir , ali bord^'use ^tife livièiè 
«qu'on traverse sur un pont de bateaux. Oh 
fcttt p|||eitdre î«i la- route [ter Troppau:-eUé 
plonge de deux milles. 
r.. "^iiuUck , ville a^ant quelques forttficatipns : 

y^a'des manufiicfunts cdnsîdéràble^'de toilet 
?de fin : Api es cette ville , on entfe èn Moravie. 

La Silésieet la Moravie soÀt'deiiiàgmiiqttés 
possessions; on n'y voit que villes et villages: 
îter'câmpigiies'y ' sdfit parfaitement ^cultivées'; 
?la Silésle est un pays varié, et' coupé presque 
:^-tout. 

Otmuti , assez grande ville , *^6nt les fortîficà- 
'tiotiSy titnc anciennes que nouvelles, sont fort 
(étendues, et Itf' garnison U^s-c6nsidérable ; elle, 
^a treize mille habiians, sans. le militaire. On a 
: iàit du- couvent des Jésuites ui^e belle caserne; 
':il y a un gymnase ppur deux cents ^udiaii£s« 
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Avafnt'dTy ^friver, on trouve sur la droite uiie 

graade maison abandonnée : c'étoit un couveiit 
de chanoines réguliers , ensuite un sémiiiaire» 
Toiit le bassin où est Olmutz est beau, très- 
peuplé , riche et bien ciiltivé. * 

Bninn , ville considérable et fortifiée , avec 
ime citadelle sur une hauteur; elle est propre ^ 
"folie, et en général bien bâ^; nous softitt^ 
entrés dans une belle église à côté de la poste. 
"Il y avoit ordinairement tm 'camp' danis 
environs de cette ville, oii se rendoit Pempè- 
ifeur Joseph. 

Entre Mariahilf et Nîcolsbourg, nous avons 
.vu les premières vignes ( 48 d. 5 0 m. ) ; un mille 
< florès i^colsbourg , ndus* sommés entrés en A&« 
triche; alors les barrières deviennent plis 
chères : de Nicolsbourg^à Vienne, tous les relais * 
sont de gros bourgs , dits à marché ; on arrive 
*aù ^hmkt Foïsdorf par une jdescentè. rapide. 
Avant la dernière poste, on aperçoit, précisî- 
ment en face. du chemin , le clocher de Saint- 
Etienne, et l'on^en^re à Vienpe après ayo^r 
.,tw,ver^é .le,;)^n^e.,SMr plui^^^ PQQt^^.;^i)f$C 
Tacqujit 4urb¥te9ti de larOau^oe derCci^MÎf « 
. nous n'avons, pas été .visités. 1 i 

Le voyage -minéralogique suivant esé egrMît 
d'une lettre de M. de Born , à qui nous avions 
demandé des instructions à ce sujet : ctes^ w* 
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; constances pa: ticulièrcs nous ayant empêchés 
de suivre le plan que nous nous étions pro- 
pose , à notre départ de Cracovie , nous étions 

^déjà décidés 'à nous rendre à Vienne par la 
route directe ; nous avons renoncé, avec beau- 

,coùp de peine, à cette tournée instructive et in- 
téressante : il est vrai que, par la négligence des 

^bureaux de Vienne, toutes nos précautions se- 
^oieut devenues inutiles : mais nous l'ignorions^ 

^lorsque les circonstances nous ont force d'aban- 

^donner notre projet. 

Voyez l'itinéraire à la fin de ce volume ; les 

j endroits suivis d'une m , sont ceux qu'on trouve 

^dans la carte de Muller , en quatre feuilles ; le h 

' désigne ceux dont parle Busching dans sa Géo- 

,,graphie (i) , et le , les postes, parce qu'on 



^. ,(ji) Cet ouvrage, quoi qu'il ne soit pas entière- 

^ ( /«M .5 ' 

flueht exempt d'erreurs , est la meilleure géogra- 
pliîe qui existe , sur-tout pour la partie de TAlIe- 
snagne , que Tauteur connolssoit le mieux : si les 
"géographes vouloient s'entendre pour ne faire 
'chacun que le pays qu'ils connoissent bien, noug 
r aurions une géographie parfaite : mais celui qui 
n'a jamais vu deux cents lieues de terrain veut dc- 
' crire ks quatre parties du monde ; il doit s'en 
. rapporter à des mémoires, qui lui sont fournis par 
éct gens qui souvent n'en ont pas vu plus que 
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4fye aôuvf nt pUigé de quitter la grande route*. 
' 'h En sortant de Vilitdca i Vous trouvère* les 
min^ de la Haute Hongrie de Sckmolniti^ Gol-^. 
niti'; ce sont dés liainés de cuivre gris, donti 
la dernière contient de Targent : les mines de^. 
Cobalt de Golnitz fournissent le Cobalt aux 
febriques de soufre en Autriche : parmi le# 
oxides^de Cobalt, il y en a de violets et d^ 
vcrdâtres crystallîsés en aiguilles : c'est. dan$ 
ces.environs^ près de Peklin» qu'on trouve, 
lis opales dans les montagnes sablonneuses ; on 
^feit beaucoup de cuivre par la cémentatioa 
précipitation du cuivre des eaux vitrioliques:. 
iesfpndcries de l'amalgamation du cuivre tenant 
argent, méritent d'être ^ues. Eh tournant Yet4 
la Transylvanie , vous passerez par Tokay , ddnt 
ks montagnes sont volcaniques , et oti Ton 
trouve un verre noir Vélcanique en gros mor- 
ceaux et en grains : de-là vous verrez les mines 
A0fagybanla qui donnent de l'argent Aurifère ; 



lui. C'eft à quoi noas devons Us erreurs saàs 

nombre répandues dans ccttcpartie des sciences, 
dans la géographre de rencyclopédie méthodique, 
.dans celle de Thistoire universelle traduite, de 
TAnglais, etc. M. Bcrenger, en voulant abréger 
Busching, Ta gâté ; il ne faut pas corriger ceux 

4|tti en savent «plus que aoust - 

H j ■ ; 



et n'est pas .à Nagybaaia même » mais daa»^ 
te mines attekrïntes de Kapmk^ Ftlsohanya^ 
Misàanya tt * Ololagos ^ qu'on exploite les mi«- 
iférais* A ¥àsoimj9L tous trouverez de su- 
peibes pièces d'antimoine , de galène, et de 
plomb cryst^dHsé: à Kapnik la matrice est 

•ne magnésie siliceuse, couleur de rose , entre- 
mêlée de cuivre 9 contenant argent , souvent 
ay staKisé. Ei^^rés en Transylvanie , vous jNM* 
sere% p^r lesmines de sel gemme de Denh , Tarda, 
#t vousarrivem à Saiâthm , «hef4ieu des mines^ 
d^où vous ferez des excursions À cheval à Abrud» 
l4t)»y»9 oii les minessdé yifrospalak fournissent 
l'or natif ; à Offcnbanya , oii on commence à 
fsétablir les ajpdenites «lines ; à iftvygag^ oh se . 
trouve l*or dans une mine ressemblant au fer 
incacé ; à Tanhé^a » où est une pyrite- très- 
fiehê eh or ; eniin à Khhanya , Boïtia et FmâaHé 
A Abrudbanya ètoit autrefois VAuraria dacia 
éU liomifiils : on y trouve plusieurs antiqUhés 
romaines, relatives aux mines. De Salathua 
TOUS passez à Carlshourg ^oîi est la monnoie de 
Transylvanie : si vous ne voulez pas visiter ffer- 
manstadt, et les salines de Fh^aknaj vous sortez 

/ Se la Trahsylvslnie par Dtka : sur la ^uchè » 
à Vaida^ sont les mines de fer de Transylvanie: 
à Hunyad étoient . les femrm des Romains ^ 
d'oii h Porta fum U la Porta yulsani tirent 
♦ 

ê 

\ 

I 
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liiM» aoms : spiu 4«s p4gsftgc^. pW t Wt c r . de 
Valachie en Traasylvsi^ei A 0m»et^wx en^ 

virons» il y a des nvinçs de cuivre piui.fïox^iç 

AérM^i(^e&t ik9<M^ i le Bannat^ que 
vou^ lençontr^tx les preiftic^cs mines de cf v 
pays » qui âomfkeot 4a fer ; msiis 4^ 

Saskay Oravi^a , et 3fo^vtf,.dans le B^annat, 

il y a une infinité de mines qui fournisseol; 
touéés les variétés possibles.de cuivre , siuMtout 

.les OKides verts , t^leus et xoji^e^, Du ^tUfix^t^ 
vous pourrez prendre par BtuU et SthemaUs^ 
chef-lieu de toutes les mines de Hongrie,. oîi 
3 se ùàt aanii^imeiit i^rèi. 4$ 8^ «lille fliarfs 
djargent aurifère. ^. ^ 

'..-■M' Cf ci suffira peutr^êcre pour ta direction ^ 
votre voyage; il fiiut que j'y ajoute. qa'Od 
ne voi^ permettra nulle part d^ vpir les mines , à 

. s^oîiis qi|je yous ne tftçhiea^ , p^r le moyen df 
yiot^e i^b^ssadeur à Vienne , d'avoir une let|re 
uidatipny et ime persmscioA du gou* 
iiernement. jt 

Nouf avions rempli cette form^l^té^ qui csf 
devenqe inutile par la négligence«les bureaux de 
Vienne ; nou$ devions trouver cette permission 
& Varspvie ^ d'après la demande £ûte depui| 
six mois y et les assurances .q^e nous avoit don* 
nées Ta^nbassadeu^ del^eiiipi^r à Pétershour|;; 
mais nçus n'j^ypns iien re$^. On cherchero^ 



ïio Voyage av Non» 

Tainment à se rendre raison de cette détén^; 
qui ne peut -avoir aucun but d'utiUtc pour le 
gouvernement, ni peur le pays, sous quelque 
tapport qu'on IWisage : nous' ne croyons pas 
qu'il reste beaucoup de secrets dans les arts , 
«r-ioMt dans la partie des mines, depuis la pu^ 
Uieation de l'encyclopédie. 



Monnoies qui ont ecurs dans les 
Etats héréditaires de la maison 

• éT Autriche t savoir la Hongrie 4 
la Bohême, toute V Autriche , îe 
Tvrùl et une partie de là SiUsie, 



' ^ Hqnnojts d'or, , 

Souverain double. • 
simple. . 
demi. • 
ducat -de Hongrie. 
Ducat impérial et royal 

d^trti Monnoin. 

Thaler • . . 

Bixdaler courant (dans le th.) 
FloHtt Golden. • , . / 
SeMlling. 

Gco$ d'Empire, Keysibr gros. 

Grosche oœhmen. 
JKreutzcr 

Grœschcl fledcrman». . . 
Pfc nnings blancs pour Pfiaguç 
Tfennings , 
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Poids ^ titre et taille de Por et de C argent i après les 

ordonnances. 

Le marc pour les essais de Tor , se divise en 24 
kar. ou 8 onces ; le kar. en i« gr. Le marc pour let 
casais de l'argent est de 16 ioihs, le loth de 18 
pfennings. On taille d'un marc d'or fin 44 
souverains, et 80 j ducats imper. Dix thalers ou 
so ilo^. , sont taillés d'un marc d'argent poids de 
Vienne, au titre de i3 } loths ou 10 deniers. Du 
même marc on taille 4« pièces de 20, au titre de 
7 den.. 46 p. de 17 , au titre de 6 d, ^ ; 711 p. de lo 

' au titre de 6 d.; p. j de 7 , au titre de 4 d. 
: i65 p, de I , au titre de 4 j. L'or ouvré est au titre 
'de ss kar. L argent est essaye sur 14 loths ou io< 
den. 18 gr. Le poinçon de Tessayeur de Vienne 
représente une aigle et la double lettre W. V'àjh 
gent est à Tor comme là 1^1^: c'est à peu prèi 
fe rapport de li| conveiitioii.V ' 

^ . Ontreies monnoies dont nous avons parlé, on 
se sert encore, dans le duché tle Garinthie, de 
Gorice et dans Tlstrie autrichienne , de sous soldi^ 
dont il faut 3o pd.ur 17 kreui. ;de dèmi-sous,de 
livfc /^rfl,^ Trieste, on compte par livres de to 
sous, le sou de 12 deniers. On frappe exprès ^oa( 

, ;èe îj^a^p» des pièce« dè trois , de deux , d'ua et dTaîa 

^emi-sciir. 

Il y a quelque légère différence dans les florins 
d*£mpire de Léopold , de Joseph et de Charles VI : 
les premiers ,sont au titre de 10 deniers 18 gr. « les 
seconds 10 den. la gr. , les troisièmes 10 d^n* « iS 
gr., diaprés Fessai de Rattsboime. 

Empreintes» 

Les pièces dlor pG^rtent simplement les armes 
de FEmpire .d*un coté, de l'autre Teffigie dit 

grince ; les thalers de même : on voit à Vienne 
ans la circulation beaucoup de pièces du Bxi« 
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bsnt ,cle 54 et 17 kceutzera; elles ont d'un côti 
Teffigie du souvetaîn, et de Taûtre une croix, 
tux quatre coins de laquelle sont troi3 couronnes 
et la toison d*or. On lit ^ntour t ÀTch. Àutt* i)vJi< 
Asrg. Lûtk* Brab. Cm. Fton. ; et Tannée* 

OèsiroàUont ppur Its mannoies des p§,p kérééttmnà 

dê lé mmim é^àutrickê. 

; UEmperévf a dant ses Etats héréditaires sept 
kÔtéhxles moanoies , dans lesquels on frappe des 
espèces d^or et d'argent arec une marque partir 
culière : Vienne A « &enin)ta Bi Prague G , karis* 
bourg £ Halle F, Nagybania G , Guntabourg H ; 
les souverains et doubles soinrerains«e fabriquent 
seulement k la ^monnoie de Vienne. 

Cent livres de Paris font 8S livres de. Vienne^ 
iTaune ^ 344 { liga. de France. 

Cent aunes de Paris font i5o de Vienne dans 
le commerce; le pied fait 142 Hgn. 
.Le pied de Pr?^ue a i33 ^ lign. 

La mesure d'arpentage jochen^ contient 56,oo| 
pieds canes. 

Lamesurè pourlcs liquides cimcr. a «gSSpouc. c. 

L^ mesiirt' ])our les solides muth a 106,1 10 p. c. 

Le meilen ou mille d'Allemagne, répond* ^ 
19.^94 pieds de France. 

Le meilen^ mesure géographique, répond à 
tt.842 pieds de France ; c'est çelui €9 f 
dont la poste contient det^x. 
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. CHAPITRE VII... 

description de Vienne* Eglises. Cour. 
Bibliothèque im^ériale.^ Médailles^ 
Pierres gravées. Cabina d^Jiistoirt 
naturelle. Trejgr. 



\i^iSMM £ , ^tiiéc sur le Danube, qui s*y par* 

tage en plusieurs bras, et n'y est ni large, ni 
j>rofond y seroit très-peu cbo&e sans ses Êiu<> 
bourgs, qui sont très-considértbles: le tour de 
la viUe^ [iroprement dite , se âiit eu 50 mi- 
nutes , au pas de promenade. La Vienne coule , 
entre la ville et les faubourgs : cette, rivière est 
.presqu'à sec une partie de l'année» mais ses» 
débordemens sont fréquens,» et causent de grands 
ravages. Toutes les maisons de la ville , qui 

montent à 1300 environ, sont numérotées; 
€t c(Mnme les numéros ne sont pas répétés, U 
est aisé de trouver celle qu'on cherché Ivec le 
. plan et un livre à cet e&u.lA température de 
Vienne est plutôt froide que ehaude^ ce qu'îl 
faut attribuer sans doute à sa ^tuation dans ui|e 
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espèce de bassin ; les jours les plus chauds ont 
des seirëes très-firaîches^ et il £aut user de grandes 
précautions* 

- Cette ville est très-bien pavée , contre Tordi- 
naire de celles d'Allemagne, les trottoirs sont en 
granit d^ Mejkk : ils serrent peu , parce ^u^étant 
au niveau de la rue ^.ies voitures passent souvent 
dessus : les faubourg ne sont point pavés. U 
règne entre la ville et k^faubourgsjan inter»- 
Talle d^enriron six cents pas , plus où moins,, 
point habité ; il y a seulement quelques maga- 
iins en bois qui , en cas de siège » seroient 6téf 
sur le champ : c'est 4à que se tiennent les mar- 
chés de chevaux et de grosses denrées. : une bouc 
fffireuse l'hiver , ou une poussière peut-ètre plus 
incommode en été , rendent cette communF- 
eation très * désagréable : te mouveflient des 
portes est incroyable, plus de ceîit mille per- 
sonnes ^ venant des Êiubourgs^ pour travailler 
•en ville, et retournant le soir chez eux. La 
▼iUe est régulièrement fortifiée, et tou$ les ou* 
▼rages sont bien entretenus. 

Vienne est passablement éclairée par des lan» 
•ternes à. droite et à gauche ^ moins rapprochées 
qu'à Londres, mais dans le même genre : les 
boutiques en génénd tie sont point belles ; 
^presque toutes se ferment à la nuit , et plusieurs 
4e^ midi à deux ou trois heures. 
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* La police passe pour être fort bien faite, 
^pen&nt^ la^^urefé près^ dite «st défectueuse 

à beaucoup d'égards : on la dit perfectionnée 

«^epiiis, h moKP. 4^ Joseph quoique 1^ 

ifpient «ussfr.fréquens: ^ 

i La popull^tipQ générale Q^pa$$^ ceruinement 

pas 140 mill^ dfiMji;9 dpnt 70 iBiUe seulemeot 
;dan$ la ville ^^^ui^^^sj. p^m ^ «.oji, beaucoup 
r4'^bli$semf^*pQb|îç8r pccupeat 1^ grande 

pace : les faubourgs sont loin d'être habités i 
îfT'QporiioaHde jçif jkeodue .qui est iimnettse'; 
rfls reo^rfiM||l de grands jardins^ et même des 
^^i^pips. Les lignes entourent le ^out l'entrée 
f!âft«tcte enceis^)- ainsi qu'à la sortie , on paye 
{$fçis kreutjoer.s par . cheyal : cet^ impôt ass^z 
< éi^tun 9 rjappo^e>b^ucoiip ^.s^ir-tout les' di- 

- manches et les fêtes, où l'habitant de Vienne 
n'a d'autre ocçupiition que.^d'eo gaurc^^urirJte^ 

r-Nb^nfasr-- --v^^'jL..n.<' .^ir-'-*^ 

jfuk^^es €t voiturts. Les auberges sont fort 
lirâuyaSf^ ift mfl^toiit fort ^lés i on p^éis^fi 
^qu'elles ne deviennent pas meilleures, parce qûe 
^ les* étranget^'^^ testent peu; %t logent ^n 
^chambre garnie ; nous croyons au contraire 
que les étrangm,rf^e les 'quittent 'qîie 'par^ 
. qu'rfles sont détestables , et qu'un aubergiste 

- ^^^^ 

celui de la Att iMA/:oi^de^JEran^ort , par 
•xemple ^ y fgroil vm grande lortttHei îàefygn* 

r 
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éùtnc et là Couronne de Hongrie^ passent pour 
les motn^ 'inat^aises (i) ; pottr» trente du qu*i 

rante kreiitzcrs par jour , on est logé tant bieii 
'ttaX i iA pbùr 'm fLwm étf dtne daits 

chambre : avec un ducat par semaine , on a une 
chambre garnie très-passable, et i'oa' est fort 
-laSén potfrifeàlsèjrt âucats par moisi ( A l'anncè/ ' 

on paye de six en six jaois, et d'avance )jllir 
"fequais de lodagé , parlant^ii^^is cm itâfiè^^ 
^demande ordinairement un iSoriti par jour ^'âiais 
^ laiisant sott ^pour ^lâSMIs 

Jkreutzers: quoique la plus grande partie dies^ 
iobjéts de détail coûte pIusA^r ici-^u'àPttdb^ 
cependant la vîe n'est point cîière ; on ^îiïc 
xkezFillars , sur jie;(rnf^«i^ pour uaflérinjei^^ 
ii^eiivtt»ti^ 

le vin n'est jamais compt?^ 'et si Ton en tait 
*i bon,4l.fimrlé bien paj^^^ - ^' 



^ (t) On 9e.imoit:i^ei^7t««^ pdWfMmt 
. ^onice .les ^Louz. Pçesque .toiiiteB r les aubergçf 
, tont dçs passades : l'usage des. .pjyrtiftrs .y^ éjjjpt 
. iucqnnii , . Us^ escaliers, sont toujôurt reawHs dfi 
Juifs, de march^trdl et, de airchkndesV dônt'ôn 
est assailli jusques dans sa chambre; et il y auroit 
plus que de Timprudence à laisse^ sa porte bà- 
rèrte pletidiait son abMieè^ od nkéme pexidtjit 



Digitized 



b £ l' L V Si O 1t Mé IXJ ' 

ÎA$ voitures sont en proportion plus nom- 
bttuses i^uie far^^tpmt^sws'en.fxcepter Londres 
et l'ancien Pai is : elles vont très-vîte, les fiacres 
. Sur-* tout y çt il est étonnant qu'il ariive û peu 
â'àtciBçiis , m Ms sûflt^rt rares ; les niesut 
5onc cependant pas larges , et toutes les afiàires 
ée%tsant dans la-villé, 'tbùs les gens fichos 
l'habitant en hiver, cette quantité de voitures 
^pù^e dans un esjiàcè très^tesserxîé, }jà poUqe 
^ur^'les voitures est fort mal faite, ou, pour 
^eux dire , il n'y en a point du tout ; carrosse. 
Ht mm^^i^ : oà a 

cependant une voiture de. remise pour trois 
Mmm^^ jiMUr ; tt pMr^'TiQn^^ # 
"tnême pour 60 , en marchandant bien ; mais 
elks^iîQiftt 'pIus chères les dimanches et les Jours 
• ^-©ù il y a quelques cérémonie:, qui attirent dti 
'flftonde : quanratiaf^fiatl^ii^^t toujours 
^pA^^imiS^^ a vtt |:«it 

jours -de pluie ^"demander ttn ducat pour uiiQ 

^«èuf^.- '■ "• ■ ' î -bV 

Promenades, La plus agréable est le Prtfttf,' 
•Âtixé hors de la' ville 9 et s*étendant jUsqu^u 
Danube : ii est très-èhampôtre, et c'est , à pro- 
«premeftt' parler , w '^é 4iïlmeikse , co«ip|é 'par 
^pln^eur^ belîes allées , ciii se promènent les gtos . 
' en^ voiture ou a' cheval : il' y a 4es troupeaux 
«ie ceirfir i^ui 'M "Mkit -ntfleiftfiit^fEi^ayés > VtS^ 

< 
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flneace 7 frt tfès-comidécabk, 

manches. — Laugdrun , joli endroit dans un 
Êiubourgy près du Prater : le }ardiii est vaste* 
et fort agréable , ayant une terrasse sur le Da- 
nube, et plusieurs traiteurs, sans lesquelçiv^ 
peuple de Viennefflettroit beaucoup moins d'em*^^ 
4>i:essement à s'y rendre. Les remparts so^t Ja 
j^e promenade à pottée de la ^ville ; nous^P 
parlons pas du Graben pii l'on se promè^^iç 
^ir dans la belle saison ; c'est une rue ou ploipi^'^ 
longue, au cei^jre de la ville, et l'endroit à la 
: mode f par conséquent le plus cher à htfbitei^ 
: c'est le Palais-Royal de Vienne. 

Les spectacle%consi$tent en un opéra iulien^ 
. et une çomiédKe allemande, )ouant afeemativi- 
mept au théâtre de la cour et à celui de I^i 
. porte de Carinthie , l>eaucoup plus grand , et à - 
r çinq rangs de loges : le prix des places au par- 
rterrç nobU oH Ton est asns, et o^il est reçu 
l d'aller , est d'un florin ; avec vingt kreutzers 
de plus , on fait retenir un^ âuteuil , ce qi^ 
^ donne la fiicilité d'arriver quand on veut. Les 
premiers acteurs de l'opéra étoioaty en 1790, 
^ ]aL^mamê (à Varsovie en fj^x}^ Bmucci et 
Pilata , Bouffes ; Cahesi ténor ; de plus, en 1 792 , 
• la Tùmioiù et la Vuuis.. U y a un^second théâtre 
.allemand qui ouvre quelquefois l'hiver , et 
quatre petits , spectacles dans les^ i^ubour^^ » 

i comme 
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comme nos théâtres des boulevards : Gasperi est 
le plus fréquenté. .^^r^:' . 

Le combat du taureau est de tous les. spec- 
tacles celui où le peuple se porte le plus ; il 
y jouit avec une sorte de fureur : il faut l'y 
voir pour le croire susceptible d'enthousiasme. 
L'ei^Jacement est une rotonde ,^dont le dia-« 
mctre est précisémenij||yilui du dôme de Saint- 
Pierj^e de Rome. — On do^i ne au Prater des 
feux d'artifice très -agréables. — Les redoutes 
ont lieu l'hiver, et dans les occasions extraor- 
dinaires , comme en septembre 175)0, lors de$^ 
trois mariages des deux archiducs et de l'archi- 
duchesse. L'emplacement est à la cour; il est 
magnifique : ces redoutes sont réellement des' ' 
bal$ de nuit ; on y vient masqué ou en frac ; 
le prix de l'entrée est de deux florins ; ces bals 
sont très-suivis et Ton y voit une infinité . 
de jolies femmes : le sexe est généralement très- 
beau à Vienne; et , dans beaucoup d'assemblées, 
compteroit plutôt les femmes laides que les 
jolies. Dans ces redoutes , comme dans tous les 
endroits publics, sans exception, il y affts 
traiteurs. L'habitant de Vienne, dans toutes les-î 
classes, venant de dîner^ entrera chez un trai- 
teur, boira de la bière , et mangera une friture, 
•puis sortira dc-là pour aller en faire autant chei 
iin autre. 

To//i€ y, ( Autriche, ) . • I 
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Société: elle est tiiste et monotone ; souvent 
les fejnmes sont dans une pièce y et les demoiseUe» 
"dans Faiitre : cet usage peut avoir ses agiN^mens , 
mais il ne nous paioîi pas, décent : les jeunes ' 
gens sont en général tl*ès»-médiocres ; leur oo^ 
cupation principale *est de parcourir la ville 
^ét ses énvir^s à cheval ou en calèche ^«4^ qui 
doit nécessairement îDluer suf leur manière 
^l'Stfe i et leurs cônnoissances ; ils vont peii^dans 
le moncic , sont peu instruits et mal élevés : les 
femmes au contr^fe ies(5nt fort bien; presque 
toutes parlent français et italien , etsoiif bonnes 
musiciennes. Le changement de souverain , a 
mis la langue italienne fort à la mode; elle y 
est même plus usitée que la française, et c'est 
la . seule capitale dé l'Europe qni soit dans' ce 
cas. Les femmes se voyant abandonnées par 
les kommes , ont rédmtes'à s? suffire; 
quelques-unes , à Vienne , sont accusées , peut- 
^tre à lort 9 d'une trop grande familiarité ef^e 
elles, et, le très-grand- nombre, de beauc^> 
d'immoralité^ Il y a quelques Casins où les 
'^nmes se rassemblent pour jouer, et Yfse 
les gazettes : ils sont dans le gehrc de nos 
clùbs, mais beaucoup moins élëgans ; et moins 
bien composés. On ne connoît guère ici en 
gazettes françaises, qiiepiUés de Leyde, A€ 
Cologne 'Ct du bas Rhin : nous laissons à 

II 
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peoser si l'on est instruit promptement des 
nouvelles de France, et comment on Testl- 

Courtisanes, Il n'y a point à Vienne de ces 
maisons spécialement coi&^c^ées âu libèrti** 
nage , comme à Paris , et dàns plusieurs grandes 
villes de Fraift:e et d'Itcdie. «^rs le«soir., les 
couitisanes, qui sbnt en^rand nombre, 
promènent dans ks rues pendant quelques 
heures : rarement ^es attaquent les hommes , 
qui sont obligé? de fiire les premières avan- 
ces : le cabaret le plus proche est le lieu da 
tendez^vous 4 ces maisons sont disposées à* cet 
eâet. Dans les faubourg il y a ui^ grande 
quantité de tavernes ,M:{u'on peut comparer aux 
nusicos d'Amsterdam. Le projet de Léopold 
avoit été d'expulser entièrement de. Vienne 
fes courtisanes , comffie il avoit fait à Flo- 
tence ; mais il a changé^ d'avis., ayant reconnu» 
sans*donte, que c'étoit tm mat nécessaire dans 
une grande capitale , où affluent sans cesse les 
étrangers, non-seuleihent des provinces autii*, 
.chiennes, maS de l'Europe entière.» ^ ' 

Les monumens publics^, tels que les. co* 

lonnes , statue 3 , fontaines, sont dim goût dé- 
testable (l) : les établissemens publics. $Qot*4tt 

' . • ■ , a ■ , „„ 

(1) 'Le Hof a deux fohtaiaes; et une statue de 

la Vierge ; le Graben un xnonument Je marbra 
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contràiré ^rt beaux; oa en jugera par les 
chancelleries, la monnoie , l'arsenal , les hôpji- 
tsaxt y Uéqple de chirurgie , raéadémie théré- 
sienne , runiversité , la banque, etc. 

£glisfs. La catj^édrale ou Saiiit-^ienne> èit 
un cdifife goy^i^ue d'environgrois cents pieds 
de long y sur çent «oixantt de lar|;e à la croix. 
£Ue n'«est point claire: la iiief est soutenue psr 
despiliers très-simples* L^ colonnes du maitre- 
tutd sont de marbre m>ir i M y en a d'autres 
en bois qui l'imitent. Point de tableau capital. 
On y remarque les mausolées de reln[5ereiir 
Frédéric IV, en marbre, et du prince Eugène , 
en bronae doré : ils n'ont pourtant rien de sail- 
lant. La tour .qui penche tres-sensiblemcnt , 
«oit . par Ve&t d'un tremblement dç terre , soit 
par toute autre cause^ a plus de quatre cents 
pieds de haut ;le travail en est fort e^imé pour 
^ sa hardiesse et sa légèreté : il y a deux ck^hes 
d'un poids très-(;onsidérable ; la plus grosse 
pèse J34 quintaux 9 et le battant trew. Du 
haut de la tour on jouit d'une f ue magnifique. 



blanc « détestable 9 de 66 pieds de hautieur ; Le 
Jifipe markt une S^ntaîne , avec des - statues 'en 
plomb; le Hohe markt^ le mariage de Joseph et 
de Mark , et dc.u» fontaines. ' 
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. MgRu dê Sami^harles^ hors la porte de Câ« 
rinthie, jolie, (on ^ttite^ a Tair en dedans, 
d'une chapelle ; l'extérieur anaonce davantage r 

Içs deux énormes colonnes ^mi sont aux c^tés 
de la âçade feroient beaucoup plus d'effet. 
si elles étoient isolées : l'intérieur est revêtu 
de marbre , à la haifteur de 'trois pieds le T«ste 
est en stuc. — JùûUts , à coté de l'université. > 
Ëglisie sonibre ^ richement décorée , mais dont la 
dorure a beaucoup perdu; Les thapêlles sont 
ornées de deux colgnnes , alternativement 
rondes et torses , presque toutes en stijfc :^ueL« 
ques-unes sont recouvertes en bois ; il y a 
4'assêz jolies tribut. — Jésuius^ sur le Hof» 
On dit cette «église grande, belle- et riche en 
argentejriei le dernier article peut être vrai^ 
nous n'y avons rien vu qui vaille la peine 

de^||pté* Les des^riptioillllde Vienne donnent 
sc>uv4^Àt pour du marbre ice> qui n'est que da t 
stuc , comme à l'église suivante : la façade n'est : 
neh^ c'est, du baleoh que le pape a doiiiyt«Éè|$i^ 
nédicjion au peuple, en 1782. : le choix de 
cette église n'a fn^ avoir poiu;: «lotif que sa» 
situation sur l^.plàléfe la plus vaste dèla i^Hè. 
— Eglise de S^int^Pitr/Cp^^xir \e Graben , ovale ^ « 
déeorée en stuc, et non en marbre : elle. a six 
chapelles; le maître-autel, quoique vanté , n'es^^ 
f99 frand chose. 
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« * 

jsatitirien àvbîr eue !e caveau oîT-sorircii* 
terrés ias princes de la maison d'Autriche. . 

' Coiir. file n'est* point brillante: nous aidons 
vu Igs tio's marines ^ le septembre 1790: 
c'étcit sans doute une occasion de déployer 
la plus grande magnificence ; mais on se con- 
tenta , de ten|| appartement^, et de souper en 
public ; U y eut encore une redoute, oh Ton 
<payà à la port^: ainsi la fête se. borna, à peu 
de chose. Les Hongrois, hommes et femmes, 
scmt les seuls ^^ui étalent réellement de la ma- 
.gnîâcfncf. La ga«de hottgroise est Une troupe 
sui)ei]je ; nous n'en coniioissons aucune qui 
soit ^yêtue plus magnifiquement* V&mp^^S^ 
ïir point de maison militaire à pied ; sei^ 
vice du cl4tgaj|jL;^t. tait jïai'. les régimea$ de la 
.^ffpnitài^à^ songes àinbasssideiirs^qui pcé^ 
sentent les etranger^P- biouj avons vu l'e^rée^ 
de i ambassadeur de Naples , marquis de GaUo^ 
sion souverain présent à Vienne; elle fut assez 
btiilaot^. Sa voiture^ quoique riche 9 avoit un 
peu l'air colifichet. — L'inauguration dtj em*- 

{ueieurs (i) conune archiducs d'Autriche, est - 

< 

(1) Nous disons des E'mpèrêurs« parce que de* 
puis long-temps ceue dignité e§l héréditaire dans 
U in^isbn d'Autriche^! si elle en sortoit, la céré** 
AdriU 4èm ftous parICMts ne regardc%bit*pm 
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«ne cérémbnie^indispensâble : le cortège est 
nombreux , mais point magnifique , à cause 
.d^ deuil: celle de François II a eu lieu en avril 
1792. ' * ' 

.Le château est grand ^ mais il n'est point 
beau , à beaucoup près. Le manège dp la cour 
est superbe : il a 172 pieds sur 52 ; une galerie 
double , soutenue par soixante colonnes d'ordre 
composite;^ au fond^ une belle tribune^ et une 
cheminée au-dessous : autour du manège, une 
galerie voûtée, pour le passage des chevaux. 

Le détail des collections de l'empereur^ dans 
lequel nous allons entrer , auroit du , ainsi que 
tout ce qui traite de tienne,' trouver place 
dans le premier volume, notre séjour dans 
cette capitale ayant eu lieu en 1790 ; celui que 
nous . y avions fait en 1791 n'a été que de 
quelques jours, et nous n'y sommes rep.^ssés 
que parce que la direction de notre route Ta 
exigé. Nous avons donc renvoyé à ce moment 
tout ce qui concerne l'Autriche, pour éviter 
dans les volumes une inégalité trop marquée. 

^bliothequc ïmpirïak, . Ce <superb^ vaisseau , 
dont l'architecture et la décoration ne laissent 
rien à désirei", est attenant à la cou ila242 pieds 

l'empereur , mai^ le \q\ ^de Hongrie et dt 
.l^ohême* * ♦ 

140 
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de long î il est orné de colonnes et de pilastres 
en stuc y doot les bases et les chapiteaux» sont 
dorés. On y^voit 17 statues en marbre de la 
maison d'Hapsbourg , et au milieu de la rotonde, 
celle de l'empereur Charles VL La bibliothèque 
dîi prince Eugène occupe une grande partie de 
cette rotonde oyalé, ^ont le grand diamètre a, 
près de 1 00 pieds : on y voit aussi plusieurs bustes 
antiques , parmi lesquels un de Pyrrhus en mar- 
bre, très-rare ; huit globes, dont quatre grands 
et quatre petits , célestes et terrestres , faits 'à 
Yénise : une galerie fait le tout de la salle. 

Cabinet des manuscrits , (fans le coin à gauche^ 
on y remarque la cart^de Titinéraire de l'ancien 
monde , par Peutinger : elle a été gravée en un 
volume in-folio* Manuscrit {pexicain, en figures 
coloriées , unique dans son genre , écrit sur de 
la peau humaine. Belle machine , représentant 
le système de Copernic , fait par un homme 
qui n'avoit, dit-on, aucunes connolssances dans 
cette partie : on est toujours étonné de la tfuan^ 
tîté d'ouvrages de ce genre , qu'on trouve faits 
par des gftis qui ne savoient rien. Alani^rit 
célèbre de Tite-Live , du cinquième siècle : il 
manque quelques pages. Manuscrit chinois. Pe- 
tit alcoran $ur%élin , pris sur un* Turc par le 
prince Eugène. Senams comu^fumy sur le$ bac>» - 
'(^ai^&^ donné Tan. 1386 avant /. G. 

Digitized 



n r L*E t Kù^Mé ^tf 

gfnatsur U]bron^: c'est le même que^ Tite^ 

Live dans le neuvième livre de la quatrième 
décade : ce morceau unique a étà trouvé ea 
Calabre, chez le prince Cigala. Fragment deif 
évangiles de Saint Marc et de Saint Luc , ma* 
nuscrit en lettres d*or et d*arg^|||cofQme lea 
codex vus ailleurs. — Galerie dans Icfond à gai^h^ 
Environ 7000 Voliunas , imprimés ayant 1 500; 
Premier pseautier , en caractères mobiles 
Mayence^ /Wi/y si^ vélin , I457* Specubm hu^ 
mana sahationU ; acheté à la vente du duc de 
la Vallière ^ans date^ imprimé en bois , introu^ 
va Siklia pauptrum^ gravé en bois* VnPlinê, 
superbe, Venise, /oA. Spira, 1769. Très-beau 
yirgile gothique, de Mentellin, à Strasbourg. 
Chriseianismi restitution de Servet, 155*3 , gros 
in-S^ • ; le seul qui existe avec cAui-là est à Paris ^ 
moins bien cçnservé. Jules -C^r, su^ vélin, 
1469, Rome, trçs-bien conservé. Tér^nce, en 
lettres gothiques , sans sépàfation de vers. V»*; 
1ère - Maxime, sur papier , bien conservé , sans 
date , cru imprimé à Venise : le pateil étoit 
chez le comte Revitski. Navis 'stultifera^ I499f 
x'est la première, édition de cet ouvrage , ea 
allemand, avec gravures eh bois* Jlorace; sans 
d||e, Caii Fakrii fiacci argonauticon liber, Bo- 
logne^ 1474* Marci'Mantu pou» opérai Bo^ 
logne, 1474: ces trois oArages.sont très«beaui; 
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très-feien conserves: Debure révoque en 
éoute l'existence de cé dernier. Rtuionak dèvi-^ 

norum cfficiorum , de Durandi , Mayence, Fusty ' 
Bible de Mayence 5 Fust , 146 x. Le chiâre . 
et les armes de Fempereur à la fin. Catholicon^ 
deux vol iin]j[|^ Mayence, 1461O, Bible allemande, 
^-466, Mentellin, à «Strasbourg (c'est la plus 
ancienne qu'il y ait à cette Mblîothèque, en 
allemand). Bible, dite Mazarine, très -belle et 
bien conservée, sur çapi^, ^45 J> (voyez 
Debure et Cailleau). , * 

. Dans le grand vaisseau de la biljliothc^ue , 
une collection d'estampes superbe; elle con- 
tient plus de 7Q0 gros volumes, dont 217 de 
portraits de tous ks ftges et de tous les pays : 
e'est ua recueil unique*. 3ible de Ka'dzivill , 
^rès-bien conserVée. Feuille de huit pouces de 
jiauteur , sur tm peu plus, de six de largeur , 
sur laquelle sont écrits ^ par un Juif, d'un seirf 
coté y sans abréviations , et très-lisiblement sans * 
' ' loupe , les cinq, livres de Moïse, lt»ek en «He^ ' 
Itiand. MEccLésiaste en hébrçu. Le cantique des 
^antiques en latin , Estker en syriaque et le Dtas- 
uroaomê en français ; en voici la dernière ligne , 
fiouf donnéf une idée de ce^enre. de travail. 
•^Etimmis : qu'ils miriunt , selon Us œuvres^dc 
. iêu$s mains f tmts imr mtcni^commc unéouclicr ^ 
'4urk caufy par U travMl dont vous les aceatUrfi; 

m ■. 
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pcaè hà paursùtyrei dans votre fureur y* et vouslér 

txtcrminin:^ : ô seigneur de dessous le ciel^ Comme 
ils étaient au commenctimnt : mais il semble qUé 
vous nous aycs^ rejetés pour jamais , et que votre 
colère soit sans retour contre nous» Fin : anttb^ 
Lés trois lettres , sous-lignées dans le corps iie> 
la phrase,. n'y sont pas^ mais nous avons cri» 
pouvoir les^ mettre, au lieu de plusieurs^agré* - 
mens qui tiennent beaucoup plus de place. 
eknsàanism mtimlo , ptésentfait par le comte 
de Laky : Tempereiir Joseph^ui a donné un 
âiamant dé lO mille florins. Cette bibliothèque^ 
digne à tous égards de l'adniiration des étran** 
gers , contient de 12 à mille i^anuscnts^^t 
environ ^ôo^ïflle volumes: ellé est ouvert* 
au public tous les jouis , le matin , excepté lef 
dimanches , fêtes et le temps des vacances : 
elle paroît très-suivie. Il y a 6000 fl. affec- 
tés pour^leé empiètes courantea la'arrangemei)t 
des livres est selon le format, et cette mctliode 
est là seule admissible dans une collection afisst 
considérable: ati bas de l'escalier est un superbe 
tombeau antique, orné de bas-^elids de la.plus 
grande beauté. 

Cabinet de médailles , monnoies et pierres gravées : 
)1 contient plus de 24 ttiille médailles antiques : 
la partie la plus complète est eu médailles con- 
sulaires et des empereurs. Il y a entr'autresks 
légions de Marc -Antoine, et de plus (ju'aux 
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autres cabinets les 16 et 30^.; la 24^ 7 est aitssi j 
mais (ki^se. Marciana , Titiana qui a eittrdme* 
• ^ ment souffert pour l'inscription. Plusieurs Pes-i 
ceîinius niger : on doit se défier de quel ques-ùnsj 
Manlia scaiitilla en argent et en bronze. Didia 
Clara , idem. Deux Diadumenien en grand 
J^ronze, dont un superbe. Plusieurs Gordiens 
africains ^ père Qt âls^ en argentf et neuf en * 
bronze. 'Puppîen, Balbin et Gordien le'jeune^ 
assis y faisant des distributions ^ en gi||^nd brOnze, 
Neuf Emiliens , tk bronze. Cornelia supera , en 
argent 4 elle y manque en bronze. Deux mé- 
- daiiles d'argent ^ Regelianus , et deux à% 
Druantilla , trouvées en Autriche ; manquent 
dans beaucoup de cabinets. Deuic Hannibalien 
de coins différens, même révers. Qftq Vëtra- , 
n^on, dont un en or , et trois Népotien. Carus, 
en grand bdnze. Domitius Domitianus, en * 
) marbre blanc. Petit Jovlen en or. Romulus 

Augustulus en or. Médaillon en or , inconnu : 

. d'un côté J. C. ; ce sont deux feuilles collées 

> ensefnble : il est du temps de Constantin ^ et par 
conséquent du dernier siècle, de Tart numis* 

• m^tique. Il n'y a point de Tigranes émargent. 
La description des médailles en deux volumes, 
manuscrits , est faite par labbç Eckel , garde du 

' cabinet : il travaille à un ouvrage i||titulé , Doc* 
trlna nummoriun vctçrum , gui aura 8 volumes^ . 

^ ^u^tre ont déjà paru. 

/■ ■ - 

* . * _ 
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' Ce cabinet est encore plus remarquable par la 
^ ^Uection de toutes les monnoies , qui est unique 
dans le monde , quoiqu'elle ne soît pas absolu- 
. ment complète : on y voit , en médailles mo- 
dernes : une médaille d'oi* ^n ovale , pesant plus' 
de douze livres , valant iOjy ducats : elle repré- 
sente Léopold I^'. , avec sa ifemme ^ et quarante 
. autres portraits , prétendus de famille : Phara- 
. fliond 9 roi de France , est en tête : on a voulu 
en faire .descendre cet empereur r dfette pièce 
unique , mais dont l'exécution est médiocre , a 
été donnée à Léopold I^"*, par Vînceslas de Rhins- 
. bourg, qui prétendoifc avoir ^it lingot d'or 
avec de l'argent , parle moyen de'^la pierre phi- 
losophale. Une médaille , frappée en I>ane- 
marck , sous Christian en 1677 , à l'Occasion 
de trois batailles navales , gagnées sur lesStté- 
: dois : elle pèse }6o ducats : le travail en est de la 
.plus gran^é beauté. Une autre , de Sigismond IH, 
' Toi de Polqgne , pesant 315 ducats, frappée^ 
en 161 1. Petite pièce de monnôie d'argent , de 
Rodolphe P^. , tige de la maison d'Autriche : 
elle à coûté wo ducats -et une chaîne d'or ; 
trêmement rare. Pièce 'de ihonnoie d'or , de 
Charles VIII , roi de France , pesant dix ducats. 
MédaUle d'Henri IV , avec Marie de Médicis 
frappée en 1603 , pesant 50 ducats. La même^ 
^ en argent. Médaille représentant Henri IV , pif^ 
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nant congé d'une femme , avec cette, légende : 
' Sino alla muortesiatc fiid : sans le milicsime. Lcf 
pièce de monnoie la plus ancienne est une pièoc 
d'or ^ attribuée à Sigebert, frappée à Marseilie« 

* Monnoies de Crom'^el , en or et en argent ; de 
Théodore, rpi de Corse , en argent : elle repré- 
sente une vierge, dont la tête paroît environnée 
d'étoiles , et la légende monstrat tss%mdtnm.., 
Monnoie du Cardinal de Botifbon , en argent, 
avec la légende : Car. X ^D. G,^ Fruncorum ^rex : 
sur le revers un autel, où sont les atuibuts de 
I^ëgUse et de la royauté, et la légende regale 
sacerdoduf/imMédàïllQioTt précieuse, en argent, 
de Mathias Corvinus, roi de Hongrie; une autre, 
de Xekcli. Médaille en*atgent , des frères de la 
Rose-Croix. L'écu de Sture y est , fondu : celui . 
dii faux Sturemanqiie. Médaille de Ch/Gusta ve ; 
a Jeo u Christina y est : celle gr» et ChristitHR 
manque , ainsi que la médaille du faux Démé« 
trius, le double rouble d'argent , les quatre med* 
de Pierre III, celle de Constantin, avec la foudre , 

. celle de M. Asch , le quart de rouble coupé , la 
g^de pièce en or , de tjox , le Muble d'Anne , 

• du bon coin , le quart de rouble d'Ivan ( noi|s ne 
l'avons jamais vu , ce ^ui rend son^'îefxistence 
douteuse ) , la médaille de Landskoï , 1788 , le 

;.demi*rouble en cuivre, dans le genre des moii- 
n<Mes de Suède* Les autxes pièces y sont : teDes 
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<|ift»leroiiW€à^roijcvkle,et ausoleîl,de 1723 et 
Rouble d'Alexis Michaëlo vits y et pièces d'or 
dit même; Pièces c^^van ^ Pierre , et Sophie 
Pièces pour la barbe , rondes et carrées. Toutes 
lies monnoie^ connues d'Ivan : de plus-iinroubley 
avec son monogramme d'un côté, de l'autre l'ai- 
gle impérial , 1740 i nous ne Tavons vu nulle 

•rc part. Le plus ancien copeck qull f ait est 
^année 1340. ^ , 

Pierres gravies. Cette collection est unique 

pour les glandes pièces : on y* voit un camée qui 
«à Rxi moifis septepoùces sur six f supérieurement 
exécuté. Il a deux sujets ; l'un repr^||pte Y 
théose d'Auguste , et l'autre des allumons 
victoires : on y voit foute sa famille : c'est uh 
onyx 9 acheté à Prague , il y a plus de deux 
siècles , par Roidolphe II : il a coûté i2,dob 
ducats. Jupiter tonnant, Deux portraits ensemble» 
La famiUe Je Claude, Quatre iêtes. Harpocmte^ 
travail grec avec ces mots autour : quil soit prc- 
'plie à celui qui te porte. Un aigie , ^n ^and , ét 
'derrièî'e , le portrait d'Auguste en petit , sur un 
onyx. U ne téte de Minerve , en creux y la plus belle 
<qui existe , selon leÊmieux'Winkekiiành-; sur ttn 
jaspe rouge, avec le nom de l'artiste. Un héros 
àneonm , onyx -dé la pluis grande beaaté. ÀpoUon 
jouant de la Lyre ^ très- beau travail. Castor et 

\ BoUux : on: ne sait si c'est grenat ou une sio'-^ 
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daine. Beaucoup de pièces modernes ; dont^ 
ganiinir^ ftit le plus grand mérite : les pierres 
sont souvent très-belles ; mais le travail en est 
misérable pour la plupart. L^abbé Eckel a publié 

. un superbe ouvrage sur les principales pierres ; 
fort-bien exécuté à Vienne même* — Nota. U 

faut fa^e prévenir de l'heure où on veut voir 
ce cabmet» 

» CiUnti d'histoire naturelle, IX est compo^MÉ 

trob pièces, dont les deuxpremières contœnnent. 
les pierres , coquillages , pétrifications , et les 
minéraux , don^ la collection |st adiftirable. 
t^y a aucune espèce d'animaux : ils sont à Tunie 
vcrsité. La 3*. salle contcnoit, en 1790 , cin- 
quante-sept (en 179X ^ soixante-neuf , en tout ) 
tableaux en mosaïques de pierres dures , et un 
en mosaïque antique. Si l'on .compte les ârais de 
cet établissement f depuis qu'il existe, eft le 
nombre des tableaux qui en sont sortis , on verra 
qu'ils reviennent à environ 10,000 florins cha* 
cun. On admire dans cette mcme pièce un bou- 
quet en brillans » fait à Vienne, oii l'artiste a fait 
entrer toutes les pierres précieuses connues. Ce 
cabinet est public plusieurs jours de la semaine ^ 
ordinairement le lundi matin. 

Trésor. L'entrée est dans la cour des Suisses,, 
à gauche ^ par la grande cour oà est le corps^de- 
Ijar^e ; dans la première chambre » on voit six 

bustes 
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bustes en marbre? qiielqiies-itns sont antiques: 
aucun n'est lernarquable. Dans là seconde, oû, 
trouve ^ en tournant à gauche , uqe premières 
grmoire , où sont beaucoup de pièces en cristal 
de roche : dans le noinbret plusieurs $<yit Vop 
grandes et trop belles , pour qu'on ne les soup- 
çonne pas d'être artificielles : comme on* ^ 
^réit qu'à travers une glace , il est fort difficile 
pour ne^pas dire impossible^ de vérifier 1^ chose; 
tout ce qui est dansletr^or a le même désagréf^ 
naent« Dans la 2^ armoire^ une infinité de pièces 
en ivoîre.^^ et 4^ armoires : pièces de mécanique, . 
horloges , données en présent par les Turcs; à 
part une grande pendule sous verre , avec beau* 
coup fl^oyiëmens en aident massif. 5^ armoire (, 
répétition de seconde » on y fait remarquer 
vA vaisseau toyt d'ivOirë , et un violon d'écaiHft 
de tortue. 6^ armoire , comme la première. 7^,; ua 
grand ; plat d'agathe , de deux pi^ neuf lignes 
de diamètre , d'après le Cicérone. Il est certain 
que ce morceau est fo^rt.grand , et même unique^' 
s'il est d'une seule pièce. Un vase magnifique de 
jaspe sanguin. d'£gypte; im autre , de lapis-lk-* 
ziili : un livre, donifta couverture est en pierrei 
£nes ; et dans l'intérieur sont écrits, à la main « 
. des alphabets de toutes lef nations 9 dans leur 
caractère propre. Nous n'avons point vu Tinté* 
jienr. Il y a, en outre , beaucoup de vases ^ é% 

Tome F. (AXJTRICHE.) K 
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patètesy de tassesen agathe^, jaspe, calcéd<ûtta» 
etc. La huitième armoire , comme la septième : 
on y remarque de^x plats ^ dojxt un en lapis-là-» 

zuli , l'autre garni en or , et parsemé de pierres 
fines d^différentf s espèces , et de quelques ca- 
teëes antiques et moderne^. Des deux côtés de 
çette armoire deux bas-reliefs modernes et me- 
dxocttSyd'Agary et de la Samaritaine, Dans la ^9* 
armoire , mêmes objets que dans les deux précé« 
dentés : il y a de gi^ndi? plats , fort riches ^ 
donnés par les Turcs ; le travail n'en est pas ' 
. mauvais. Dans un petit cabinet, à dro^e, sont le 
service d'or, et une toilette-complète, du même 
métal f renfermés dans cinq armoires vitrées. 
~Da9s la premièri y il y â huit vases j^boire , à 
pieds , pou^ jowrs de cérémonie : ils on^ 
aervi à difierens princes de la Maison d'Autriche ; 
ik sont d'or j incrustés de nacre de perle. Sur 
une; table est un plateau qi^i représente Scheoi» 

nits et les différentes machines dont on' sV 

- * ^ 

^rt pour la mine et son exploitation. Tous les 
IBkorceaux dont il est composé sont de difFérenles 
productions de cette mine : dans la 6^armoife4e 
ce adMoet , on voit une fhfinité de bijoux 'de 
toute espèce , des pciks orientales , formant 
tantôt le corps d'ui^ petite statue d^homme y. 
tantdt celui d\ttt animal ; aucune n'est d'une 
grosseur à àter , si ce n'est une ^ mais qui a béau- 
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coup d'incgalitcs : rentbuiage est de mauvais 
gpùt. Une opale en poire , plus grosse que celle . 
de M. Dv.midoff, à Moskoii. .L^s couleurs de l'iris 
se dîstinguent paifai ement bien , quoique c^ans 
l'éloignement. Opale laiteuse, plus petite , se 
terminant en pyramide. Hyacinthe pesant 166 
carats : elle n'est pas unie : il y a des cavités à la 
surface : plusieurs coquilles garnies en or , en 
brillans , et sur lesquelles on.apeiçoit des des- 
sins assez communs. Sur une table de Florence 
est un buste d'albâtre«blanc , fort transparent : 
les bustes , en bronze , de François , et de Marie- 
Thérèse. Tôute la voûte de ce cabinet est par- 
semée de porcelaines anciennes avec des dessins, 
d'après Raphaël : les pièces sont petites. Dans 
le cabinet ^ gauche sont trois armoires ; dans 
celle de gauche des modèles^e la couronne im- 
périale , du sceptre : ce dernier est en ivoire , 
-garni d'or aux deux bouts , à l'un desquels est 
un fort gros saphir , et d'une for^ bélle eau. Les 
habits impériaux. La couronne ^'Autriche , 
avec un rang de perles orientales , de la plus 
parfaite é^lité. Ëmeraude fumét , très- grosse , 
d'une 1)elle couleur , en quelques endroits ; elle 
n'est pas régulièrement taillée , mais seulement 
polie. Un sabre , dont la poignée est garnie en 
diamans. Dans l'armoire , à droite, le mànîcaïf 
archiducal. Vase doiyié par un souverain d« 
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ïlussie. Couronne ét Transîlvanie (^n y voyoïl 

autrefois les couronnes de Hongrie €t de . 
hême )• Sabre. A^plafond une armoire où sont 
renfermées trois garnitures d'4iabits , c'eit-à« 
dire » les^ grands et petits boutons , en diamans 
blancs , 'en - topases, et en rubis. H y en a peu 
d'une belle e^u , et sans défaut. Boutons pour le 
cbapetu ^ af^ec un nœud : le diamant du milieu 
est superbe, et de la plus belle eau : il a coûté , à 
Francfort 9 140^000 florins. L'agraffe oii est le 
fameux diamant de Médic^. Il est assez ^guHer 
qu'il Y ai^des. gens à Vienne qui le croient taux» 
Grand coriion de Tordre de Marie^Thërèse , 
%yec quatre rangs de diamans , qui ne sont pas 
gros , et ne font pas un jK>n effet : on prétend 
qu'il y a douze cents chalons. Trois plaques de 
Tordre de Marie-Thérèse , en diamans : aucune 
de remarquable. O^est seulement fâché d'y voir 
.celle du maréchal Laudhon\ et d'eniendre dire 
que sa famUl^ n ^ point reçu k somme qu'on 
étoit convenu de lui donner en place , à la mort 
du marécUal* Beau solitaire 9 de plus de 50 ca- 
rats. Collier qui a servi à Marie-Thérèse : profu^ 
^n de' diamant » et rie^ de plus. l!^soâs d'or 
^e Joseph II , de Léopold II. Aufré avec trois 
j;ros grenats de grosseur différente. Autre avec 
♦trois rubis : la couleur , pour être nuancée éga- 
lement 9 est un peu foiblg. Autre avec trois to^ 
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pases. Autre avec deux chrysolrtes. Autre en dia- 
mans blancs , la plus belle de toutes : elle est fort 
bien montée , et il y a d'assez grosses pierres. 
Deux cannes à pommes , en diamans très-com- 
muns'. Epée à poignée de diamans , de même. 
Boucles de souliers et de jarretières ; rien d'ex- 
trordinaire. Collier de perles fines orientales à 
deux rangs ; le premier est fort beau , plus par 
^leur grosseur que par leur égalité. Plusieurs 
gances de chapeaux en diamans. Superbe topase 
orientale , au milieu d'un nœud de diamans. Il 
est diiEcile de voir une plus belle pierre. Dans 
le bas de la même armoire sont trois ^ands bas- 
sins d'or avec des reliefs ; l'un sert , depuis Jo- 
seph I^*". , pour le baptême des prinf e% de la Mai- 
son d'Jifctriche. Il y a aussi une aiguière d'or , 
servant dans ces occasions : au-dessus de cette 
armoire trois hommes à cheval en ivoire, pas 
mal faits. Modèle , en vermeil , du monum^t 
placé sur le Hof ; plusieurs ornemens sont en 
pierres fines , de difFcrentes espèces. Deux grands 
vases avec des ornemens d'argent de mauvais 
gnùt , présent d'un roi de Portugal. A l'entrée 
de ce cabinet , à droite et à gauche , de jolis pe^ 
tits ba5-reliefs en ivoire. Au-dessus des armoires 
et des boiAifes qui régnent autour des salles du 
• trésor, il y a des bustes en marbre, en pâte , 
des groupes aussi de pète* ou de métal ; des 
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bronzes , dont plusieurs d'après Tantique ; iet 
petites sfatvtes modernes en m«ubre , à.^s&g\xtjeê 
chinoises , etc. « * ' 

f • 



C H A P l T. R E V I i I. 



Galerie de Tableaux. Petit Belvédère. 



« 



^£LrÉD£RE,G:and et beau ba:imcnr, à Tcxtré*- 
mité du ||ubourg de. Leopolstad,.bâti par le 
prince Eugène : il est- composé d*«n seuî pa- 
villon, ayâift 27 croisées de face sur le^ardins, 
qui sont peu de diose-: on a une trèsflRIe-yue 
de ce pavillon I bâti sur une^hauieur. Le Belvé- , 
dère renferme aujourd'iiui la galefte de tableaux 
de rtaipcicur: cette coliectioii réunit, k uu 
^nd nombre de morceaux de près de cinq cems 
nuitres , la suite progressive des Quvr^ges fla- 
mands , allemands et italiens , ce qui 4onne aux 
amateurs les moyens de se {amiliâfiser "avec fts 
jjliflcrentcs manières : cgtte galerie , qui occupe 
14 pièces au premier étage ( outre.^avîHèn5 J 
et 8 au second, contient près d^'^^JPtableaux , 
4ont plus de joo^de 4[éçole itaHénne , et 1^ i^té* 
éf^ écoles allemande et flamande, anciennes et 
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modernes. Les morceaux de Técolç française 
y sont en trop petit nombre pour <Ju'on en 
fasse une classe à part. M. Michel de Bâle a 
publié un catalogue de cette galerie , d'après 
l'arrangement qu'il lui ayoit donné (il se vend 
3 florins en français) ce qui ctoit extrêmement 
commode, le nom du peintre et le numéro 
du tableau étant en liaut à presque tous; il 
ne manque qu'à ceux acquis depuis peu d'an- 
nées. Nous rjje savons ce qui 4 pu porter M. Ros^, 
directeur actuel de cette galerie , à changer en- 
tièrement l'ordre du catalogue : il a eu sans 
doute de bonnes raisons ; mais outre que ce 
changement est tout-à-fait incommode pour les 
amateurs , nous n'avons pas trouvé que le nou- 
vel ordre valut niieux que l'ancien , à J^eaucoup 
piès. — Le péristile est soutenu par quatre 
figures de géants* l'escalier assez beau. On 
trouve au premier étage une grande sallp de. 
68 pieds sur 50, décorée en marbre à hauteur 
d'appui , le reste en stuc , ainsi que les pilastres. 
Il y a quatre tableaux , deux de Maron , un 
de Hocl^en et un de Sor^mène : à droite et à 
gauche de cette salle sont ^ept pièces qui ren- 
•ferment, celles à droite, l'école italienne, celles 
à gauche, l'école flamande : cette galerie est 
publique plusieurs jours ^e la semaine , et d'aiU 
leurs on la fait ouvrir quand on veut, 

K 4 • V 



Ecole italUmu j pnmiin sÂlU a drpiu. 5 y ta* 
bleaux. é Le. plafond n'<st jamais* compté, non 

plus* gue les dessus des portes quand ils ne sont 
pas numérotés ) : les morceaux rei^arquablel 
de cette saile bont de Paul Véronèse , des dçux 
Pdlma , Bellini , fiassan , Giorgione , le Tintoret i 
le Parmesan, Loicnzo Loth, etc., entr'autres, 
f li\^iëurs portrahs^iMperbes du Tïntox^uLasain» 
'fkrgc unane Vtnfant 'Jésus ♦ à qui Sainte Mag^ 
Sckinc buLS<i h pi^ fauche ^ du Parmesan, n*^. 6 , 
figures entières, gramléur naturelle. Saint Sé^ 
hastien , par Mantegna , n^, 7 , petites figures. 
SAinu familit , de Jean Bellint , n^* 16 , demi- 
figUi-CSj t. q. de nature, Rduca pris du puits ^ 
'donnant à boinàElie[er\ par Carletto Veronçse , 
n®. ai, figures entières, deux tiefs' de nature. 

» 

Estiierdêvant AssiLèrus yipsiX ^\xl Véronèse , lig. 
ëat» t. q. de nature, Plusieurs portraits de Gior- . 
*''^\Ofie.~ Suondc saLUy 70 tableaux : la plus 
grande partie è$t du Titien ; le» autres du vieux 
Palma , Bassan , Giorgione, P. Veronese4i5'ai/z/e 
Justifie dans un jMysage^ du Pordenone, n^, 6, 
tris-b'jaii et le seul de ce maîtredans fa galerie, 
ii^y .em. gr^nd. . nat. Lc\ grand Ecu Homo , ou 
sont parmi les spects^urs plusieurs j^rortrait^ « 
personnes tclèbres et comtemporaine^ du ' 
Titien ; qui s'y est p«nt liii*mcme av^ sa^a* 
mUle, n^.,î7, fig. çiu. grand, nat, Gïani 
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iain avec ses nîmpkes , qui découvrent la gros- 
st?sse de Calisto , par le même, n**. 43 , fig. ent. 
deux tiers de nativre. Plusieurs portraits, du 
même. — Troisième salle, 53 tableaux de JuleS 
Romain , Procaccino , Mengs, Salvator Rosa,* 
Battoni, A. Sacchi , I^Perugin, Féti, Baroche', 
Poussin , Gasp. Poussin , C. Maratte, d'Arpino , 
Caravage , Romanelli ^ Raphaël dont il y a 
trois tableaux. Les n^^, 38 et 39 sont très-beaux, 
mais 39 est au-dessus de tout éloge; c'est une ' 
Sainte famille sous un palmier, fig. ent. gran- 
deur nat. Grand tableau du Caravage, sans nu- 
méro : il représente un ipoine tenîint des cha- 
pelets, et la Sainte Vierge qui a l'air de dé* 
signer à qui il doit les distribuer , fig. ent. , 
grand, nat. Combats de gladiateurs de Jules 
Romain , n^. 13, pet. fig. Saine Pierre assis , 
par Mengs, n®. 3, grand, nat.*, beau tableau, 
la draperie d'un grand effet : nous lui trouvons 
l'air qu'on clonne*i\ Jupiter. Beau Carie Maraete ^ 
n^. 1. 16 et 17 , de Pompée Battoni: le se- 
cond , retour de V enfant prodigue , est le meilleur: 
le coloris des d,eux est déjà passé. Le même 
mieux conservé est à Pétersbourg chez la com- 
tesse Schouvalof. Portraits» de Joseph II et de 
Léopold , exécutés en mosaïque , faits à Rome 
en If 72, donnés par le pape Clément XJV. 
S* Pierre u S. Jean ^ncris^ant U loitcux ^ de 
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Ki'oussin , pet. fig. — Quatricme. salle, 40 ta^i 
. . Weaux , du Prùnatice j Léonard de Vinci , Tî- - 
*^di , M. Ange, Guerchin,, André Dèl^rto', 
C. Dolce, Ciro Ferri , Procaccino , Luini, Fra 
•Bartoîomeo, P. de Cortone. J. C. mwt^ d'André 
iUSàrtO, n^ 36, £gLir« cnt. grand, nat. Peàt * 
^onrau de l'école du Conège , san$ n**. , la tête 
est J>elle , ia main be^^coup trop grande^ Lts 
ycndiiirs châssis du umpk . esquisse sur bois^' 
du Cûrreg^ , n®. 9.^ pet* fig. Noli me tangm , de 
Oro" Ferri, n^. 23 , pet. %. Sainu Fitr^^ cm 
griircs, de C. Dolce , n^. 2 6 , bu&te , grand..nat» 
Sûtt^ dt' Michel A,i^e , tableau célèbre , sur 
marbre, 27..pet. fig. Sainu-FamilU ^p^LÏQ 
soeme, pet, fig« Cinquième salis, %^ tableaux-^ 
Ikfenfrèai, Calabrèse , Guerchin , Schi lone, le 
Guide,, le Dominicain , Gagnacçî y Sm* d% Pé- 
S9COI Aug, et Aanib. Carache , Mbia , LucaGior- 
• dano , et Prête Geno vèse. Jisus-Cknst a table nveç ^ 
. Xks 4isc^les dlEmmaiis y d^ Sdiid^ne , n^* '2 ^ 
demi-figure , forte nature. Baptême de AT. S, , 
du Guide, n°, ix^fig. ent.^ grand. nat.,*ta- 
Ueau a^nirable^Z-ei quam nàsms ^^ tableau allé* 
gorique du même., n^. i^,, fig; eat. , gr. nat. 
La Sai/itf yUrft er^adonuiàn '^devam l^'Enf^t* 
jlisu9 damant ^ du même, n^. ^9, buste, g r. 
naw Deux ht^wx Jjânnfndi ^ 23 et 25^1 si|r 
te portes^tuii çQrjîs-<U-g»rdi5 « up «ijet de ^ 
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société, figures jusqu'aux genoux , grand, nat. 

Syliillt en méditation ^ du Guide , n^. lo, demi* 
figure, grand, nat. Un Joueur de Luth habillé à 
r espagnole , de Prête Gcnovèse , n*. 9 , demi*^ 
figure, grand, nat. Tarquin menaçant Lucrèce y 
de Sim. da Pesaro, n**. 15, figures jusqu'Jux 
genoux, grand, nat. Sixiènn salle, 37 tableaux^ 
Prête Génovèse , Ann. Carache , le Corrège , * 
Guerchin , Luca Glordano , L'espagnolet^ Louis 
Carache, Spagnuolo. Ngméros 4., 7 et 8, du 
Corrège; 4, représente Cupidon*se taillant un 
arc ^ fig. ent. , grand, nat.; 7, Jupiter sous la 
firme d'un aigle , enlevant Ganymède , fig. ent. , 
demi-nature ; 8 , Jupîhr sous la firme d^un nuag€ 
embrassant lo^ fig. ent., deux t. de nature : ces trois 
tableaux sont au-dessus de tout, éloge. Deipc 
autres du Corrège sans numéro. ^Jésus-Christ 
couronné d'épines- portant sa croix. Vierge avec 
r En fint Jésus, La samaritaine d'Ann. Carathe, 
fi^^ 12 , pet. fig. Pythagore méditant sur une tétê 
de mort y n°, 29. ArchimïJc un compas à la main^ 
ïi^. 3€ , demi-figu-e , gr. nat. Jésus-Christ répon- 
dant aux docteurs y n°. 38, fig. jusqu'aux ge- 
^ noux ,-grand. nat,: ces trois beaux tableaux sont 
de l'Espagnolet ; ( les deu« premiers n'y sont 
plus ; on y a substitué 26 , un portement de 
croix, et 3 2, Saint Pierre en o aison , du même. ) 
La veuve de Sarepta'avec le projfhetc Elic^ n**. 19 , 
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du Prête Génovèse , demi-figures , forte nat^ 
Quatre grands tableaux d^nmbai CatHobe, 
repiésentcHit des sujets très-^bres: ils sont or- 
dinairemem voilés. — Sepeikme salie. 35^** 
*|>leaux. Schiavone, Giorgione, P. Veronèsc, " 
lefBassan, Carlo Loih, Paduaninp. Bordonfe, 
^uca GiordanQ , Tintoret, Le Titien, Solimène. 
' jidoration des Bergers , sujet de nuit*, du.iiassan, 
9 9^^^* ^ fimmt adulàn^ du Paduanino ^ 
15 , fîg. jusqu'aux genoux , forte nature. 
iTabUau de famille^ de Léandre Bassan , n^. 04, 
hustes, gr. nat, La MagdeUine ckti U pharisUn^ 
^u Gîorgione , n°. 3 i , pet. fîg. Sn'mt Michel ur^ 
tassant h dïabU ; grand &bleau de Luca Gior<* 
.dtino', fig. ent. , forte nat. Jupiur et Mtrcun cke^ 
^kilemon et Rancis ^ de C. Loih, n^. 14, fig. 
#nt, y grande «nat. Saim François en miditation ^ 
jde L, Carache, n°. 33 , dcmi-fîg. , grand, naf. 
j(il est dans la s^le , n^. 6. ) Descente de croix , de 
«SoUffiène , n^. 25 , fig. eut. , grand, nat, 2 d» la 
tioisièmç salle on passe dans un cabinet clore et 
tii ^ces, oà Ton voit le buste en marlire dit 
prince Kaunîts. . • 

EcoU fiamandc. Premùrs, salU. 32 tableaux. 
' Cbampagne , Flinx^i Hoogstraten ; Jordaens^ 
3.tradariUS,.Lint , Renihrant, Bramer , Mire velt. 
.Un homme à ia fittêtre, Hoogstraten.^ 4 1 ' 
tête ftç grandi siat. ^ tr çs->beafl ^tat^kaa . I^roi bei$^ ' 
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fcmcux tableau de J. Jordans , n^. 15, fig. ent. 
forte nature ; le même est ^ Pusseldor£;ce sont 
deux chds-d'œuxrres. Plusieurs de Remhrant, 
Portrait d'un vieillard^ de Mirevelt, "^33^ 
buste, gr.nat* Poriraitd^ùntvi^lU^ de J. Liven^f 
n®. 36, buste, pet. nat. Jisus- Christ guérissant 
U paralytique. , de P, Vanlint , 11, pet. iig, 
/^c/tfx dis Diiux y par StrSdanus, n®. i<2. , p. fîg. 
y. C devant Pilac^phél efFtt de lumière . sans 
nom >ni numéro* D«ux beajux CAc/nc^^ n^« 1 
tt iS.^i^coW* 5jii/&. 33 tableaux, Fyt , PeterV 
nef, Bourguignon, Bassin j^Cia^-ers, Seegers,» 
Snayèrs , Tbuldeo V §te^;l^Mie; i lé-êkiÊ$&i^ 
de Fyt et de T. WiUebort , n^. 25 , fig. ent. j - 
grand, nat. Bd $ffaJ€ buniïn ^ ^e H. Stein^rick^ 
a^. 16 , pet. fig. ; il représenté la délivrance 
de St.-Pierre. Une noce^ pas Van Stéen , n*^. 5, 
pet. fig.. intirieunbfç^j^lUglise des Jésuites ^ 
d* Anvers , par S. Franck , n^. 3 £ , très.^t. fig. : 
x>n y dj^st^c^e le ubleau du m^it^e-autely paf 
Rubet^s, qui <l»st dans Ik quattième salle , 'v^fm^' 
Fut intérieure de la cathédrale £ Anvers ^^dcc Pe- ' 

ternef ^ 'nf. 34,, très-pet# figJ: on les soutH^,^ 
çonne peihfes' par Fr<<nck , ^ Troisiime salUi 
Vingt- neuf tableaux, dont 26 de Vandick^ _ 
Sakisùin trahi paf JkdUa^ n^. i , fig. fnt, , grànlo^ 
nat. /. C, sur la croix , n°. i j , fig. ent. demi n^t^ 
Portrait dt CharUs , roi d^AngUttrrt , n^» axV 
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dem. fig. , g' and. nat. Deux portrj,its en pieds di 
jeums princês , 7 €t 8 , grand, nat. UiUsainH 
fomiUé^ Il , fig. jusqu'aux genoux , gr. nat. 
f^t sainte Fierté assise^ Unant C Enfant- J isus ^ 

i^^. 10 y fig. ent. » forte nature. Quatr^tiu sailL 
% 1 tableaux de Rubens : n**t. i et 2 , sont les deu< 
grands tableaux qui dccoroient Téglise des Je-» 
luîtes à Anvers ; le n^. •. représente S. Ignace 

exorcisant des posscdvS, l#n**. 1 , S. François 
Xavier prêchant aux Indiens. Uassomption <U ta . 
Vierge^ n®. 3 , fig. ent. , forte nature. Àmhtûm 
refusant à LUpi^ereur , Tkiodose rcntru de C église 
^ 4e Milan^ n^. 8 , fig. ent. ».grand».nat : i ; et 1*4 
sont les esquisses des n**^. i et 1. Plusieurs autres 
nd'un grand mérite. Rubens dans cette salie est 
lAipérieur à lui^inême : on y remarqué une plus 
jpande correction de dessin que dans ses autres 
ouvrages « sur-tout aux n®'» t , 2 et 8 <iui sont 
admirables. — Cinquième salle. 10 tableaux , dont 
ii^à^ Rubens* Grand tableau d a«tel en trois 
compartiinens , n**^*. i , fig. ent., ferte^nât. 
conde femme de Rubens , presque nue , en pied , 
A^. <ï i gr. nat. Fiu 4k Vénus dans File di Çytkère, 
n^. 18 , fig. ent. , tiers dè nature. Daniel dans la. 
fosse aux lions , par Snyders , n°. 84, pet. fig. 
— Sixième ^atle. 34 tatjeâux. Rubens , Tenters ^ 
Ryckaeit, Qv-ulliaus, V/illcbort, Bredaîett. 
"Sacrifiu d^ Abraham y às^ JQiavid Tcniers., N^.' a^ 



Oigitbed flV Go 



^ * D E E U A O F £« , I^f 

fig. ent. , quart de nature. Noi^c champêtre , n^, j ~ 
ttjyilUgt pMpar des sMats , n^. â » du même» , 
Paysarls qui boivent ^ n*. ix , du même, per. 
fig. Trois en fans qui jçmntayu un chien ^n^, ^4f • 
âu même , âg. fint: » pet, nature. Féte Flamande^ • 

21 , par Ryckaert , pet. figure. Saccagement 
'i*un village^ n9. ftXf du mêm^^ pec« âg. Cahitut 
4c pcâimres^ Carchîduc Léopold^ à BtuxtUtà^ 
fB ^6JÇ, par David Teniers , n^. 35* : le même 
tst 'à la galerie de Muakh. Le tirage à roiseam 
À Bruxelles^ en présence de L'archiduc Lcopold^ 

par ie même , n^. 3^ n pet. fig. : lie peintre s'est 
peint , avec sa £uliiUe, sur le devant der ce 

beau tableau* Fu^^un village Flamand., au bord 
d\un canal ^ par Ëgbert Vander Poel» n^; 
pet. fig. Deux beaux Van artois, n°^. i et 
. Sepahmê saàU. 30 tableaux. Lens 9 Ang^^ 
Kaii£nann , Moore , Kay , Voiden , Poi^uf ; 
Sandrart , Viscber ^ Mostaert , Crâyers , P^' ' 
Quast , Huysman , Dre ver , H. De CortAédieux 
d^Hictor et d'Androma(^ue^ n°. 7. Mars renversé 
parMin€rvc, n?.i ;xesdeux tableaux sont de 
Lens, iig. ent. , deux -tiérs^ê nat. Metamorphosi 
du Urger d'Apulie en olivier ^ et danses de nimpUes^ 
a**. 15 , fig; enté \ quart de natuty. Jupiter 
le mont Ida ^ cidormi entre les bras de Jurton 
A^. 169 fig. ent. trois quarts de nat. : ces deiuL 
mbleaux sont aussi de Lens; et tous lès quatre 
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ont des forme$ et un coloris très-agr^aUesi^ 
Deux» jolis tal>leaux d'Angelica Kaufmann^ 
sans numéro. Intimur â'm eakarés di vUkp^ 
par P.Qiiast , n®. 98 , pet. figures : c'est le seul 
, de ce maître qui soit dans la galeiie* Plusieurs 
portraits de Po'rbus. — Dans les toufs contin. 
guës à la salle de Rubens, ou quatrième salle,., 
sont deux pavillons y. dits les c^nets^lanct 
et vert. Le premier du c6té des jardihs 
second du côté de la cour. 

CiC^ÂaeriZcm. Cinquante-neuf tableaux : Gé*- 
rard Dov, les.deuk Mier^ , Vanhoecke , Schal" ^ 
il^en^ Paul Potter., PoUemburg , Bega , Kugp; 
Berghen , Steynvick , Moni^ Bol , Terburg , * 
.Léemans, Hoogstraten, Winkenboons, Jor* 
daens^ VanderVelde, Ayont, ^eotom, Fyt» 
I^enner , etc. Deux portraits dont celui du 
ftitun^ par Dinmr^ n^^« 76 et 77 : admirables, 
çour le ftii , bustes^ grand. osLt»Quaiin mUtaux^ 
repré^tant les 4 clémens, par J. fireughel^ 
les figures de Vanbaalen, n^*. 77, 78, 7p. ét 
80, pet. fig. Deux vues de Flandres , avec beau- 
ccftip de figuresy.par .Viaoboecke, z6 et 
17, pet. fig. Dm» vttis îmirimm J^Egûsês go^ 
ihiqucs, av^ quelques fig. ^ par Steyn^ick, 
n^% f8 et 6$^ pet. fig* La nÊt d^Amsmdam^ 
par Backhuysen, n^. 5. Joueur de jlùte faisant 
3i$ gr^macts^ de F. Mieris, le. jeune, n^*. 67/ 

' tet. 
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fttn Jig« Espagnol qm vcul tinr son épie^ dfi G« 
Mieris, n*.' 71 pet. fig. Démosthhnt offrant unt 
sommt (Cargêat à la courtisane Lais , par G. 
Mierîs, Q^. 75 , pet. figures. Portrait d^unevurUê 
damt tenant une bourse , Ue P. Leermans , n°. 76 ^ 
peC fig. Médecin tdumtle potUs d'une Jittne dame^ 
par P. Mierk , le vieux; n*. 77 , pet. fig. Midéi> 
cin examinant une phiole d^uruUy par Cr. Dow, 
Ik?. ySy'pet. ûg, 'Militaire caressant le. menton^ 
d* une marchande , par F. Mieris'le vieux, n°. 79, 
pi^t* âg* Caifinet de feintures ^ par J« Jorda^ns , 
U*. 51(1! est aU'H^. 3 «du second ëtage). 
. Cabinet vert. Quatre-vingt-cinq tableaux : 
$iîay«rs ,puck^ Wôuvermahs^F.Franky Pe^ 
ters , i^vont , J.Van-Ostade, Berghen , Seegers, 
yjin-iluysum , Floris , Hugtenbourg , Sheiraer,^ 
Peter Nef , Leinen , Le Bamboche , Deelen , 
Çteynvick, Van-Bâal^n, Breughel, etc. Portrait 
d^une ,viùilc femine qui caresse tin ckién^^de F» 
Ftoris le vieux , n**. 43 , bustes , grandeur' nat» 
Z>eux idéaux tableaux de fleurs^ par Huysum^ 
67 et 66. Enlèvement d'Europe^ de Màlen^ 

11*. 5 I , pet. fig. Homme à qui on arrache une 

dent, par J. Ostade , n > }} , petites figures; 
d'Italie, avec quelques figures , du Bamboche^ 
n**. 86. Moïse frappant^ Le rqçh^r y par Hoet, pet> 
ilg^ Suiu dWchitectttre ^ sans fig., par Deelen, 
. 37. Paysans jouant sur la ^lace , par B reu* 
* Tome y. ( Autriche )4 \ L 



fjfàél. Femmes j^fuani* aux carus ^pax VanderU^eNe 
«en. Deux tableaux de Liiigelback^ et deu» 
petits de P. Potter , nouvellement placés, Plu- 
fieurs beaux tableattx, sans nom ni numerâi/ 

Le second étage est composé de huit pièces , 
dont quatre renferment Técole flamande , tant 
anaéhne que moderne, et quatrç Vànçiéa» 
école allemande et la moderne. ' ' « 

JScoU FléunamU. Première salle , S7 tableanic. . 
jMsms^Chnse mort sur un linceul^ par J. Vaneyck, 
9^- S , pet. fig,^ JiSus»Chris^ mon sur Us- ^oux, 
de la Sn^VUrge y par G. de Harlem , n^. .1 5, fijg« 
entières , quart de nature. Vinkumation des 
nÙqms de Si.'JiafhBapnstt , à 
époques, par le même, n^. i6« Jomuri» comi* . 
muse , et autres figiires, par J. Messys , n°, ii\ 

^ * • • • 

dëmi-fig. granâ. nsit; Plusieurs beaux portiaits 
de Porbus. Portrait d*un vieillard, Barent, , 
«P.-yi. Buste de t. de nat, n^^d^ , dé J. Van^ 
KeiAessen, même sujet que le fa^. 68, peint 
quelques années plus tard. — Seconde salle, 85 . 
^leaux« Belle coUection de i<> taUeaux de P« 
Breughd le vieux , du n*^. 59 à (58 : on remar- 
iera le numéro 67 , représentant la touf de 
Babel , poiAr le grand nombre des figures ; et.lés 
quatre saisons, de 61 à 64. Tentation^ de Sal/Uh 
dintMiu, sujetde nuit, pàx J. Breu^iet^ n?. fo. 
Plusieurs jolis paysages , de R. Savery. Cabinu 



»• 



sièftu salie* ' yf .^tableoux. Plusieurs chass^iii» 

Saayers. Salutation iing^éliqu: et Natiyué; ta* 
Ueauà deux taGesjrpeiat 

M^'/réffgnuêî h ffèàer; itux peààBxd^^-éam^ 
tiewi ni numéro ; le pitmicr n'est point de 

6inr tDilev r^tre ûrl>oU t.M(nse semUt- 
être l'ouvrage <le d^x mmuti» .Qéomïtu sMon^ 
* lia coni^ai^ ^ SasûlmrV 45 ^ âjpmifi. )tti^ 

qu'aux genoux , grand, nat. Jhu^^Christ crucir 
tifirc Us Uurma^ , p^r ¥\ Krank, k jeuiie , n^. 9^ 

£>eux grands tableaux nprcsentanc^ tun ul\aut$^ 

éateus , nV; ly et , ciig. ent. ^orir liàtof^ 
iCopsQ dù Cupidon du Corrige ^<|ui est^jà^Jn 

par J, Heinz , n^. 5. A^o^a. Cette pièce étoit ai^. 
jHn^ant^K^rèfr.^ i'oirigifiaiy <t nous croytâis 
«qa'eU» f êtent mhvârà^m pta«e qu'îbi. Enfant 
-qui rit; eâèt de lusaLèca, par Homdhor^t , v 

sans nom ni namcro. Un guenicr en pied , 
.pet. tableau sur i>ots, jà&4^mn^fm.,CiLoMt'^ dit 



i44 Vo ricjt Atf KoAiB 

fiettcT salie est h oit on sî*û rien changé-. ' 
'fabliau cPauul à trois conipartimeiis, par T. de • 
MuCÎM, pçkilirWlefn 1297, n*'. i .q^U^'- 

nue , 4cflù-fig» , denji-nîtt. ; il esr sur bois^ Plu- 

martyr des ChrétUns , n°. 13. Tableau de l'école 
^'Albert'.Durer.: on y vaiUa vie ,,lcs miracles 
tit lâ pasma He H, '5« Daiis tmejuitè de i 56 ta»* * 
l^eaiçx^peûitf sur 86 pe,ti||:s plaipic^es.^ formas^ 
mxro]M;p&xsis des deuncâiés^ec q9»s'i(\tlv^ebt 
successivement, n^, 57. Tab'U::u d^cuni krtsiè i 
' pii^ ..<l<<^tpe volets^^n?. j^^^i de Micaâl 

.Vrôklgemuth , fig. ent. , quart de iuit.1^ïsiâff^ 

' par J. Konig, n*^^ ib, ;n ^3 , pet'.4î|L 

* Quattftaj^eaUi;^de.Y.:Achen^siuf marbre, oiiila ^ 

nh. t7n ha'mdc Diane, Deux tableaux de J. Heinz , 

q^. jgjet i9;pet.%,» iï»^^<M«r,^tt^.ik^^^ 

*v par B. "Wltig^ n*^*. 15 , pet. Dmx payêages i 
^f^rA^ pit vélis). et .sous verre , de Jranckem- 
terger,n**'. ^ et 9». i>a<^ i^K^ 

. Heinz . n^*. 7 n S,— Troisième satle,- 57 tableaux. 

Dietrîch , n^*. 38 et 35. iTnft;? ///^/^ck SeyboU» 



-s. 



Digitized by Google 



^ .et 85, toutes les quatre bien inférieures ^ .cellM 
*éap^nceLichtcnsià.hiLii drfiiméisipnèt\ij>t^ ' . 

ficaùoii , de Diétnch , n^^. 46 et 47. Beau j>6rtraît^ 
pa»- Schiipper^lnf* 6S — Quatrième, salle ^ 65. 
Grand mhleàû it fdmilh^ dk roi Liopôîdypdr Zo&^ 
fani. Deux tahUaux d'architecture, par V. Fis- . ' ' 

n**^. 5'i et 5 1 , bustes , i^ranH: nat. tàuùtpbrtrakÊ 

d'jm homme aveç un bonnet et d'un viellard, • 

^ns rioÏB ni iruméf o. Dmx'vuu des enVirpns ^ ' ' / 

Rome, de Michel VMtky,n*^". 30 et 31. Plusieurs ^ 

tableaux d^cbèYaux ^^ffiaâdltop. DeuXrto^ 
Hiaerr^noif^Heiient 

■ danscette collection aucun morceau de l'AJibane^ * ^ * . 

; ni ilu chevaKer Vafldcrvérf ; mais elle peut iitr« , - 

regardée comme unique pour l'art , par la suite 

«... - . • 

des peintures allemandes de toiis les temps. ' " . - . 

rien de ^eoiatcjiiabîe , et qui est peu ëtendu. On 

tf^mveuÀipaVilfon , âppd^ 

où' petit belvédère, qiii renfermé quelque^ ta* 

blea.ix : 35* croisées de façafl.e sur le jardin.— 

Grande salle de 40 pieds en c^rrë. Premièït ^ ' 

pièce à gauche , 5 y tableaux , dont quelques Bai»- . i . 

San: en tout, peu d'originaux.' Seconde pièce , ■ - 

sept tableaux de bataille , dont 6 de Farbcèt 9 ec 

le septième de Obsrdgf^.peimre Viennois: c'est : 
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^bacailk de Belgrade -en 171 7 ; les si x autres soat 

en ijOà^la hatailU d^'Cassûho en 1705, /^ï hvée du 
si^^c de Jur^ en iyq6. ^c^st le Éagrççiîu lcj)4y| 
caj^\iiXvlk baéfiilk éPOudmofidê^ en i itt ba^^ 
tauUdcMalplt^mt en 1 709. — Troisième piècé^ 

çakàfMotiL est umqu^mcut le portralt.Hu^riadr 

Eugène à cheval, et pclpt par J. Godeifoy/Aver^ 
'^ack[..— Quatrième pièce. Portraits-defamille de. 
j^^iuistod'Autfiçbje. -V Cinq^ûème pi,ècé. Eiea» 
Sixicine pièce. Galerie ..oti l'on voit sous 

^ téiir de !aCh!nè,\v«fcle5 côâtime^^ eh' terre 'vtt-. 

jçiissce. Cette pièce est pay^d' de marbre j plun- 
^éut^l)^Ués t^e$r 7 statues 4e>iÉ)açhré.9 dans 
des niches, panPi/roJi. Urqes et vûsçs de por» 
^«liq^ jde la Çhinje. ^ Septième pièce» ^^if 
salon dodi^'en glacck ; deiiat bçllès urhês * éj 
vases de la Cl^^i^ei Huitième pièce. Cabiiict 
ia bikUothèqUte./*— Aile droite. Salle' de po?> 
traits. 56 tableatix, presque tous de famille : 
jU rqi a la, tdnc de France. Ce .dernier esc peiax 
4lifr.4«adafne Lebhui^ e» 1781-; la toûlèur .n 
^éjà fort pali, Cjmrlu IX\ roi dç France, èH 
.4>4cd^ Clouei* PetL|< ta&laatix, fôrt jo£s^ 
en porcelaine. — Deuxième pièce, 5 2 tableaux, 
^oftrait^ de princes et vSO.uverains , eatr'autres 
^'f(^4i:.Siàdc ^ point s«a$^eiiiMM2t« iEfe^^ 

/ 

\ 

« 
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Ai, P^sau MùUandais. Viersc u.jbrfitnt'Jisu^ 
Quatre portraits au pastel , dont ut^^TixcHieli 
et une Tlrolienne, paf , madame Beyer j,ioi% 
btMiS;- Enfitm qui souffUnt Ms bouks de sàvmi 
èa pastel^ ^ar la même, très-îoli. La SyhiUe 
Persiçuc, en miniature , sur vélin , par madame 
■Marojt , née Mxngs charmant. Ho/nHU- 'fui Jcni 
et enfant apportant une bougie : grande vérité, 

f^Tfpi&ième pièc.e, douze tableaux de sièges et 
de bataillés, par Snayers, entt'autres h, htr 
taille de JL^utzen, en 1642 , dix ans après celle 
. oii £i\$. tué Gustave-Aldophe : ils z^tprésen»* 

• tent les actions les plus mémorables de Far- 
chiduc L€opold-Guillau9;ie^ et du fekL maré-. 
fiiat Picolomini^ Six autres '^leaiûc ou poMi < 
traits, médiocres, \ ' . > /♦* * 
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Btablissemens piilitains. Arsenaux^ 



JN^OVf 11$ Saurions donner trop» d'éloges à la 
]>arti& des établisseme^s militaires de l'cmpe^ 
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r€ur; ils sopx £qn au-dessus de tous ceuXv,(]^i|t s 
nous connoissons ; plusieurs, seroieîit. d^ftos^- 
de servir de modèle : tous ne sont pas Coiw, - 
centrés àfSLns la capitale , ainsi qu'en Danemi^ct . 
^ en Ru$sî$9 >i:e]ai qui a va Péterst^urg éiù ' 
Copenhague connoît tout : il n'en est pas de 
n^ême ici; la quantité de villes. que poi^ède lfi. 
maison d^Autriche, lui à permis de^ distribuer 
ses nombreux é,tal>lissemens d^n$ l^s diy^rs^ . 
parties de sa domination. ^ / . ^ ' 

Grand Arsenal. Bâtiment très-considérable : 
dans la .coui: d'entrée sont, les can€yai..doAi~; 
«ne grande partie est^ neuve; il y a , entre" 
autres ^ deux p èces de 77 livres de balle. ^ un^ • 
Cf3iufey4:ine de ix pieds et dew delong,/ic»rMt 
124 /iv. Elle a été piise à Belgrade, en ijij $ 
et pèse auHielàde;J9'milliei;(S. Un .mortier cei--- . 
iHé en. fier , jetant un millier pesànt^de pierres.. 
Dans les ,ha;ig^rs^ soat des afiuts. et des cais-^ 
sons grai^d" nombre; La chaîne qm ,g^niit 
les murs de cette cour, et qui a zoo toises-'de 
long^ n'est qu'une partie de celle dont les 
ïurcs se sont servis pour fermer le Danube à 
Bude, où on garde le reste. Les armes sont 
: contenuesdans«un^ galerie, formant un carré ^ 
long de 350 pieds environ^ sur i^o, sans y . 
comprendre les pièces qu^ sont aux extrémités 
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leur plus grande" îonguenf. On ne pént se faire 
d'i(fée de l'ordre , de la symétrie qûi règne dans 
cet arsenal, et de Timmense quantité de fusils /, 
de sabres, de pistolets et d'armes de toute es*-^ 
pèce qu'il contient. On assure qu'il y a de 
quoi armer 3*c»o mille hommés; ér, quand oif 
l'a vu, la chose ne paroît pas incroyable. On 
y voit beaucoup de canons de fonte , de petit 
calibre, des fauconneaux, plusieurs armes ex- 
traordinaires , enîr'autres un canon de cuir^ 
peint en couleur de bionze. Une espèce de 
table Cieuse, en cuivre, percée de cinquante 
bouches , sur deux rangs , et pouvant jeter 50 
balles à la fo'is^ Cette machine a été faite eflf 
167B, par Kolmann de Vienne; elle ne pèse 
que livres. On y voit aussi une grande 
quantité de drapeaux €î de tymbales ; l'éten- 
dartde Mahomet, pris par Sobieski, lorsqu'il 
fit lever le siège de Viehne. Les armures et 
armes de tous les empereurs, depuis Rodolphe; 
celles . de .Scandcrberg , d'Alex. Farncse, çtçi ' 
L'équipage de cheval du prince Eugjne, mal 
placé , sur une porte où à pei'he on l'aperçoit. 
Monument élevé, par le prince Lichtenstein , à 
l'empereur François et à Marie-Thérèse. Autre, 
érigé par eux à ce prince , restaurateur de l'ar* 
tillerie. Monument à la gloire dîi prince de 
Cobourg, après sa victoire $ur les Turcs^ d^^ns 



«Si» 

lîit tue; ^il est de peau très- épaisse , percé à 
i'av,4Dt-i^m et 9i»i.a.ei»s» Petix .xabia«i où est 
Hoe cqtllectixui « d'aiioieft ' âfiiitlîères ^ tftiit'iMibnt 

^vçs que détiosives» * • ) . - : * *' * \* 

loge fort compliquée, jouant plusieurs airs, 
«ur ditvers insix.viiB^( ^ nchemq^t gaxfiue eu 
îfàstTOii'larfercdc^ aujourd'hui f h pk«i 
^pïple. — JUiie asseï grande q^yantité d'arines. 

Ift^fW à cheval , Me i^o pieds sur plus* dé èo; 
. Jba^ jch^mise jdu. grand ^ïéx (^ra - Mu>2^i2a> 

q\ii a|5iigiîa Vienne en i6<l3 ;avec sa tête et le 

INitel gw Q cig > *qiiad<i ies Impénaturl^itt cépirist* 
|ae : ciais$arjp.#t .l'étoile , a^-raei- de l'empire 
jQt|$ôaijiQ 9! qi4 8v<^t ét^ pkc«^ le 
sicgc de 1519:, sur le sommet de l'église St.- 
ClieomÊu Leuchttpta» eties .é|ii»roii§ ^'«vok je 
.gsn^ràirLàiuUMsl,^;aii dersier^ége del^gnidflL - 
ll^y.^i ^iiftçore.daiis U< ville deux autres ars^ 
' Mi«*!çias petits , etufte- £ibri(ftfe <i^'aRiie€ trë»- 
• çoDéidérAlè. Une fonderie de canons. On ne 
iiÎ5sè?^oir*€^'ob}C!|s'^'a8$ez d^ / 
\\£c(dt "Ji (?^/^ £lle - octupe^ j^iielkliieac. 

i' . . . - 
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remplacement de l'acadéniie théré^ienhi? , au- 
trefois la favorite. Cet établissement est très- 
beau et très- complet. Le bâtiment est immense, 

il a 55 croisées de façade , sans compter deux . 
pavillons aux extrcmitésy plus bas que le reste- 
L'un de ces pavilfOils est un manège couver!; 
dans l'autre sont les plans, en relief, des prin- 
cipales forteresses autrichiennes. — Il y a dans 
cette miîison environ cent jeunes gens , destinés 
au génie. Les fonds attachés, permettent d'y 

.en élever plusieurs gratis : ceux qui payeàt 
sont partagés en deux classes ; la première 

.donnç annuellement 450 florins , la seconde 
300. Le cours com.plct doit durer quatre an^J 
La preraicic année, les jeunes gens apprennent 
iVrithmétiquc et les élémens de la géoraétrijg.,; 
la seconde , la suite dé la géométrie , et les 
Calcui:r algébriques ; les deux autres années 

^ont consacrées à 'la fortification, l'architèë- 
ture , la mécanique et toutes les parties néces- 

^saires à l'ingénieur. ,On commence l'arithmé- 
tique à treize ans , ék manière qu'à dix-sept, 
ce cours puisse être fini. Les jeunes gens sofît 
cependant reçus dès Tâge de huit ans. Il y'^a 
des professeurs pour toutes ces parties , les uns 
civils , les autres militaires. — ,SaUes oîi sont 
tous les modèles de mécanique ; autre où Sont 
des pétrifications , des miaéxjiux et tgutes les 



^tpèce^ d^^h^nf^ ^ ism$ une tfôisiiMie'^. If^ ioêr 
trumens de physique, dont idn ' Mw/nèirr; 
jBH^bÎQe 9 rtrfis^^mpk es ti è^-peii connue , poMr 
imurtr Idi itent». Qii.a cherché , Avec raisûp.« 

dans cette ccoic , à parler beaucoup aux -yeux..: 
jl y. a (^s^|iu^cl«iej[r,'^i^ bois colorie , de. toutes 

/^lecwespèces de"fbi;txGanM5 ^ «l^hs le plus grand 
deiJXÏL Une collection djëchaaîillon^ des pier/jgs 
d^irt ^Svt'dCoiilFtnike la^fdrtiftiatW^ d«f *I>rwv- 
pales forterçsses des Etat:i de l'empet cur , tellès 
^oe Sjciian.^v G.la4t^ Ûlmutz , eu;. £)^Ma^iiuides 

' fttOes V ô& ' soair- ed rtlief, lés |>laiiiB.€ol6riçi 
des di^crcnt^ places turces; i'éc]3^11e est de 
JjigpÊs poujr io/côi$e&« <^5om4efi^4?uvra§eS;fi|^ 
fiâts, avec lesquels;^!!» hoiomr dii: fnâhrpèiit 
saîsîr, d'utt coup d'œil ^ Tcosemble d'ua/^ pUce*. 
jVoilà^vérit^blfifliieQi Miftt$ dmikon poti|^ 
roit lidiie mystèie^ sans petitesse, et non des 
&b»^iqiic$ d'^nM f <ks fonderies de canoy^ » «t 
4eai^iiiaiin6cïitm dé porceiafa^^ ici»)«iilies gem 
OQyt tto beau .jîi'rdin {x>ur leur, pww^nàée , et 
imciiiplademeiiit 4 co^é^^'oii atn.kéi «terce-àJa 
aq>per Les plus ^ grands peuvent sortir le ài- 
jmjsià^^-9^ w^ paf s^i|i^ii^;att ipjec*. 

. --^ 3Ue( de 
jRçcaâiq^e spot in^rwés r celui'de fortification 

*Mt i'ç^. pa»;»' ce qtii line sfaite* profbni 
.tt^^èjre^.^ue Ton met « a^sez ridiculen^cat ^ 



'ém tt pays-^ci , sur beaucoup eft chbsct ; VS** . 

và-vis cette école çst le iogwent, d'une, com^ja-. 
|Éie ^'if^^ùxê'X'il y jça'dL.ip^^ .dispersée» 

. dans Vienne ; elle5 àont de )6 hommes , dont 

•i^rcs^Ue t;dcijotics..dàns les conidois 'dif' âaiisf. 

les ,sailes ^^s tc;q;s-jeunes gens , pour le maio:^ 

titti 4u /boa. ofdrie i .cffc établisiment mérît» 

d'être vu en détail; il faut iiii billet du fûzti^ 
Wri Bell^rim 5, commandant du génie. 

baiir|; j trèsrgraad bâtifu^m ayant troi$ grandes 

iiit lmilîéu ebiYtiétit lis magasths ; «motif ienC 

lÊs;dcféreas ateliers les emUoip». où i'ou 
, éprouve- tdm !es.^oinrrag€f$ i c'>tt$t^^m''établûi$e4L' 

mi^nt imme^»e^ i-es chancelleries occupent la 
• strificipal» £iça4|u Vlj àanyitqfi 40QgiuVnei*$ ^ 

. teiîant-colonel , un pajçryquatrç capi^aines^ 1 7. 

l^i^utJbnaDtj^; cbacim.cteirgés d^u^ départenMbltr 
ih sont tous payéi comme ayant troupe :1cë so'ht, 
r ordinaireiçent des places de retraite ; U|v gc^iéral . 
Attaché àomme'iBspectêiir, y vient déux fois 
par semaine. — Trois magasins au-de^^ius l'ufi 
l'autre ^ dcfprèç d« yO^^Meds <U léiîg^ çekii dW 
-bas }( sous voùte) est pour le^ draps et lès cuiirô 
ta pièces-; le» deux.autre$ ^ pour les toiles, çii^e^ 
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itièës laites (il y en n fbérMfTk ^et littits.f^^ 

pour tous les régicaens de Tarniée.'Dans d'autre$ ' 
magasins, sont Ud l^m pmtlÊt caVàleitie , itt. 
casqiicîs, les chapeatix , les ceinturons, les pla^ 
ques, les i^icioa^, les selles , brides ^ mords , et 
touHce cfiii^ÔAceirWeriquipage dii cheval 5 àet^ 
sacs ( un nombre infini ) des tentes fort légères 

roulé, quoiqu'elles soient pour six hommes et 
quelquefois patùt dix. En un mot, heu n'jr 
iiiltnque 1id>MMiefif^^ ^èps^' fis 'oVjttg pito<$^ 
j^ttX:^.jusqu'aux moindres détails. — Rien n'é^t 

' ipèjria th etoSes; cuif«; e(cr£.c;^habi ts faits fàt'U^ 
tailleurs de h ville leur sont livrés c(Jup?s :îf"èTr 
est de même- pour les souliers , dont aucun* n'est . 
fi^^iÈ^^é^^ épti^vir: tro^ lAàîtrb cô^ 
doni^iers sont chargés de ce sotn ; îls ont chacun 

>fei|rtkiâf que qu'ils apposent aux pdres'eptoû^r 
vées ; Ibrsqu'eîfçs in^Vaises , k cofdbhnîef ^ 
qui les a faites est teau d'en faire d'autres : si celui 

V elles sont à son compte. Bieil des gens felamcnî , 
J^^ll^j^^ rnukinide 4^ob}ets faits k 

exemple ^ les. tottes , et^ur-tout les souliers ; le 
^uir se i&éàà ietorii^ àà .sdt&t ii èfté nvk 
J)feds après deux journées de marche. — Beait-* 
coup de séldatstlravaiUent ^daus tes ateliers ill . 
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ont leiir pâye , et de p\\s , sdon ce qu'ils font , ' • 
' la moitié de. çe.qiie gagne un ouvrier en.viile, . 

Une tenté coûte 6 fï. 10 kr., un sac, 3q^kr. (la 1 • •* 
guerre de 1788 en a employé plus de trois miK > *' . ^ 
lions) , une paire <le souliers , i fl. 4 , un habit^* ' •. ; , 
' > 2 fl. 4j0 , une aune de drap pour manteau, 58 kr. * '. 
(l'aune a 29 pouees de France), une paire de . \ 
bottes pour la cavalerie, 4 fl. 54.-11 y a eu * 
des mois , pendant la guerre , où la dépense ' ' ' 
<le cet établissement s'est élevée au - delà- de * * 
quatre cent mille florins. — Les dépôts de ce 

• genre ou commissions ^ans les état^j de l'cmpe- . ' > 
reur , sont au nombre de seize , *en y comprenaînt 

r celui de Luxembourg pour les Pays-Bas : ledépôc 
de Vienne est, sans comparaison, le plusconsi- / ^* . 
dérable ; mais ils sont tous étcibiis sur le même . •'. 
plan : on l'ait demander Tagrcment du colonel . ' . 

* pçftir entrer; il donne un officier pour vous - ; 
conduire. ^ . 

y - Casernes : elles sont au nombre de cinq : cel!e ' * * 
/ c[uï est à côte du grand hôpltll est la seule qui \ " * • 
: mérite quelque attention : l'établissement pour ; ' * , , 
',1^ la cavalerie est mauvais : l'hôiel de la garde ' ' * 

noble hongroise magnifique. • ' \ - < ' ' ' 

Invalides. Cet établissement est peu considç- • *' ^' ' 
rable; il y a toiit au plus 800 soldats; ils ont • 
leurs femmes , et reçoivent 4 kr. par jour et le 
pain.^Le projet de l'empereur Joseph II avoit . . 
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fXé^ eh fejfmant «piëtrf isakonsi d'IiMlides 

y ieiuie 5 à Prague , à fiude , et aux Pays-Bas , <k 
^cor ^ daits. chacime.ie^ &«tiic>ii«iix' : itftij; jet 

plan n'a pas été suivi à la «rigueur. Ce sont, 
4e.toii$ ks éiflbli£seinjea& de reppei^euF, ceux 

• gui nous QQt pfttU tivoins sôigttét ( nous y 
» joignons celui de Prague^). <• " /• 

^ £ook, Fitinn0in yiott mcdiôci^e, imUrauM 
îeemparaUe à celles qitefioit$;à3rieiy3'eiYFnuice^ 
, .^e <{ui ^st d'autant plus extraordinaire, que 
initie tpxtt kt élaUâsefDiflA mUitabëf* . 

• l'empereur sont parfaits, et que sa cavalerie 

tétant Sent nomtoe.me » ^seiabb . i|iii|ty. Afs^fkpm 

• <l!<m de plus coApIee »«t ikiwaflit soigné. 

, . les . h.pj)iîia^X:^ sont encore une partie de 

y a de pUis beau est dir a l'empereur Joseph $ 
let tous, ceux qui visiti^piU avec attention^s 
sûpetbes! ét^bUsSfflOSehs . qu'il- a- Imié^ , regret!* 
tpront sincèiiemen; (ju^^Ja moirt l'ait enlevé 

^ram^J^ipHaL Cë^H'étftbikseiiieiit, oXiwt . 
' if 16 apift Jy^^a çMérifiijrç»eat7$^ccpisaes^ 
v^^fiice ; im^.gt^e'cotu'^'ea cat^^^ Ipng^ ui^ 

• peu irrégulière; sa plus grande longueur de' 
j<>o^ pieds; la nK>indre^de 450: corps de logis 
de Jat façade , ^7 croisées ; celui à ^uehé^^^ 

> à.drc^te 69 : celui du tond en. comptant 
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les trois de la chapelle. Elle est garnie de gâ- 
tons : près du corps-de-!ogis h gauche, est un 
tâtiment isolé, de quatorze croisées , sur trois' 
de profondeur : un des traiteurs de l'hon^tal 
l'occupe, ainsi que pUisieurs médecin». T^ois, 
cotes de cette cour sont garnis de dcMx ran-*'. 
gëes d'ai br es , formant une allée: le seul cô-é,- 

• 

au fond de la cour, en a trois. La^pa» tie du 
lùlUeu du corp'^-de-logis, à droite, a seule deux 
étages; elle occupe ^"6 croisées : il n'y a pas 
de malades dans cette pa;tie. Au fond de la 
première cour, on passe dans une seconde , 
et successh'ement dans une troisième, moins 
grandes que la première, gariiies , de même 
qu'elle, de galons et d'allées : ces deux aut:es' 
,coiu*s .ont un grand corps-de-logis et deux 
aiks. Indcpèndamment de ces trois cours , il ^ 
^en a phi ieurs autres , à droite et à gauche. 
•* La chapelle est entre la pfemièrc et la se- 
. .çonde cour : elle est a jour, pour" que les ma- 
lades puissent voir le prêtre, même des chambres 
• les plus ^loigrtée^. îÊy a plu^ de cent salles pour 
;.les malades, hommes ou femmes : quelqucs- 
-unes ont- jusqu'à cent lits, d'autres seulement 
.^vingt-quatre, et plusieurs moins .•'en tout plus 
. ^<le deux mille lits , sans y comprendre ceux 
>des convalc5Ccns, ^t cent cinquante pour les 
^efumes grosses, dont' cinquante gratis : le 
. " Tome F. ( Autriche. ) ' ' H 
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Autres payent un fioriA per ftaf^; sont 
fournies de tout^ saas exceplioa, jae viifn 
ife persônae^ et les précaUtiQiis $oiit tcibi^ 
qu*îliie peut jamais être prouve qu'une femme 
ou une ÂUe sou accouchée dan^i en hopkftU Jl 
. (Ôi eoûté quatre florins pour les lepunes çgiù 
. ixe veulent qu'accpucher et s'en aller ensuite^ 
0^ ûxnità ^ur y laisser son en&m yUm fjm 
s'en occuper. Tous les malades, sans excep- 
lion , sont couches sfuis, .Uk .propreté des 
' jdùusJires >est extirêmè ; tàh salle de-cenft Uiè i 
n'a pas plus d'odeur que l'appartement d'un 
fMarliculier aisé; ce^«ePon*4oii;4vclts WBtilt*' 
teurs^ placés à toutes les fenêtres. Les escaliers 
sont <{uel<)uefois couverts 4e tapis; ies^ooc^ 
^4ofS s6nt ténus de lÉèoitt Miftot'iÉDt ,aualA 
^ôpîtal n'a le coup d'œil de celui 4à. il y a 4es 
maladies ^jtns^ àtalA^iîit'perloi^^ 

et à I G kr. : c'est le taitx le plus bas , et ce que 
coûtent à b âmdation' Içs pauvres ^y#OBt . 
«oignes gratis. — Les cwin^ tiè sonV pas »tt^ 
;|^andes qu'elles leinblercMent devoir Têtre; 
auiis il y en 1 de peétesv^ câté-de fjmmts 

chambres et salles. — L'établissement <les mar- 
jcbemisy toodé.en f7éij^TC0i»stste m quaiboas 
^ts > ibndés par tûTl^ pùm qtMêthê^ àmm^ 
.tiques de marchands : ils sont à paît ^.on^ . un 
sailon^ u^e c;ùj6iii«i et dé» ■ cbfiiftfaw^ ^tPtjjnj 



'I .4»iaiples que le reste de 1 aôpital ; chaGiiii<îé*ïgi 

\' i^femi'ers mcdécins (sans compter M. Qîi^nni, 
dii^ec^^ur > et biiit seeQiKkûj^^ 
tlé'éktrurg'rens, hiltt apotliScaîfes 
'.^ Clin une certaine quantité de salles. La phar-. ^ ''^ 
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tout le reste de l'établissement, qui est admi- ' * ^. 
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iablement bien tenu , et au-dessus duquel nous.. 
f^éA èonn'ôissôfi^ aucun , mêkné ' en Italie. H 
^ faut un billet de M. Quarini, pour y entrer,' * .^ 

•.: .'4 rhôpital.:çent tçente-nçuf chambres et cina / V - ' 
• , » , ' • *^ " 

; iétages ^ ^onf te trôisicafê quatrième potir / 

• les femmes. Au milieu de la tour est un pavit . , 

• 4on carré i logént ies .^rdksos': soik 

• tenu ; il n'a pas cet air révoltant qu'ont très- V * ^' 

* . cher des malades Co/ftte 10 kr, par jour. Nous . 

avons tiQuvç ^'on né prenoit pas ama de- 

spht pas entièrement inQiriables. Les portes des 
. -HQawi's no» SaViÉ^réediL^ btt friuiôr imfaiécttlea , i 
\!font ouvci tes pendant plusieurs heures df! la • 
' w journée : Fhomrne <|i]V îk^s. zzioii^^ 
: . '"'Îjfe'sVj^Vàiîàd, n^ v^^^^^^ qiedeà fdlfes: et cçla . 

• . • ' ». ' f ••••il •* " •. . » 

t • — ^» ., \ • • •.. ' ' ' 
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peut sufSrc , pour empêcher qu'il ne reprenne. 
5a raison. IKoiis croyons que ceux îqitx laissent 
encore quelque espoir de guérison, seroîent 
mieux dans les campagnes ^ où des paysans ^; 
qu'on surveilleroit exactement, se chargeroient/ 
volontiers d'eiiX, pour la somme qu'ils coûtent 
à rhôpitai. Nous ne parlons que de; ceux qui, 
peuvent être fibres sans danger ; qiiant aux 
foiii tihicux , il faut absolument les séquestrer, 
de la société. Nous avons rémarqué dans cette - 
maison une assez grande quantité de soldats. 
' Hôpital militain. Deux grandes cours , Tiuie. 
de 3 20 pieds sur téo , l'autre de i6o sur 170^ 
^ et d'autres dépendances. Il y a place pour 1500 
malades; deux IsaUes destinées aSux femmes 'Ai 
soldats , malades et en couche; Ati milieu (te la 
première cour est;,la chapelle. Lcs-inaladec sont 
couchés seuls. DanstoitteileS ^tte!^,?soitrdè est. 
établissement, soit de tous les- autres publics^, 
isai» exception ^iéSjVentHatéurs sont très-noloi^* 
treux. Les régimeris payent pour leurs malades, 
hommes ou femmes, huit kr. par jour. L'apo- 
tiiicaîrerie est tcès-cofliplète. Jài*din*botan!que, 
avec une serre cb-iudc. M. ^ranibilia a la direc- 
tion jde cet hôpital et . du' suivant; il £iut, }xh 
billet de lui pour les voir :1le siuvattt»iiVst <m? 
vert que le jeudi matin, . " ' - » ' ' - 
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' tîment, avec une grille sur le devant : dîx-sept 
Cioisées de face, neuf aux ailes, et extérieure- 
ment , douze sur les côtés : le derrière donne sur 
^rhôpital m'Hitiire. Bibliothèque, peu considé- 
^rabIe, d'ouv^dges de chirurgi^r, en allemand, 
' français, latin et italien. Buste de marbre, de 
r Tempeieui Joseph II, fondateur, avec cette ins- 
. cription ; Josephus sccundus Augmtus^ hîc primus 
' .•A7^(^' 11 est en empereur romain, — Douze 
/Salles (en y comprenant le théâtre anatomique), 
ou l'on a réuni, indépendamment de tout ce 
qui tient à la pharmacie, dans l'ordre le plus 
' parfait et le plus méthodique , la représentation 
Vau naturel , en cire , de toutes les parties du corps 
*bumain , de toutes les maladies dont elles sont 
* 'affectées, mcme des plus extraordinaires (elles 
'ont existé réellement dans les hôpitaux de 
Vienne ). Un cours d'accouchcmens de toute 
;^^€Spcce : rien n'y est oublié. Salle consacrée aux 
opéi àtîons ; diitre où sont tous les instrumens 
de ciuruigie, et toutes les espèces de bandages, 
pour les blcSfSiires et opérations, de quelque 
genre qu'tiles soient : k partie des fractures pa- 
^roît être la. plus soignée. Dans une autre salle, 
<les/œUiS'de tous.ks âges, depuis le moment 
o« ils commencent à avoir une forme, jusqu'à 
huit et neuf mois. Fœtus d'un singe ; autre d'un 
fAf'ant de trois mois, presque absolument rcs- 
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stmblans. Grande quantité de monstres. Dan5 . > 
tifie au^re, différent ifwtrwmens de physique f 
beaucoup d'os et de crânes , fracturés et rongés ' 
par des maladies, vénériennes ; un entr*autres . 
où est fiché un thorceau dç fer , reste d'un ins-** 
trument cassé dans une opération , et avec le- • ! 
'itjuel rhomme a vécu sept ans. Lej parties ana- •* 
tomiques sont dessinées au-dessus , et au-des- 
sous est une petite tiiblerte , où est l'explication - . 
du tableau. Tous cef préparats viennent de Flo- 
rence; ils y ont été faits sous îa direction de 
Fahbé Fontana : ils sont exécutés avec un^ 
vérité admirable, et souvent efTrayanté. Les.^- 
seize squelettes, couchés ou debout, qu'Or*; ^ 
'Wit dans une des salles, sont de la plus grande'., 
beauté, et d'un travail incroyable.— Sept pro-- 
^ fesenrs, trente pensionnaires , portant runi- 
ïorme gris de fer; deux cents élèves,' qui hé./ 
payent que leur nourriture : pendant la guerre 
àe 178^ , cet établissement a fourni huit cents' * 
chirurgiens, dont plus de la moitié a péri. Cet 
envoi a été trop considérable, vu l'impossibi-*. ^ 
lité de les avoir tous instruits , aussi s'en est-oii 
plaint. ? ' • * 

Maison des Orphelins^ fondée en 1785 : c'é- 
loit autrefois l'hôpital des Espagnols. Cette 
maison entretient I3j'0 enfans,dont 500 fondés; 
nais elle ne peut en loger que J^jo, dont 70 
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iésk mores répandu» thet ifilRhrens. 
fttfticiiiiei^s, qui en j^épondent, et reçoivent, 
! «à fraude pvM, b somme fixée par la fondai 

tion ; il en coûte, pour y faire élever un enfent^ 

mx^mm^^^^ïk^ quatorzei. L'instrtt^ 

tion est partagée en trois écoles; ils apprenent 
à Kre ^ àécnrç^ U$ pniicipes <ie la relii^OA^ )a 
>«ioraletv rarithraéti^iie^ k dessin ^^r bs élé* 
wens d%4a. gv^ométrie. Ceux qui <^i^, 4/^1^^, 

maître de musique, de danse, d'escrime, etc., 
.et florin ae^tt^^(h)^^ 

de £i;çqiU33.t^. les clas^os. latines^ et l'académ^ 
des beaux arts. Les dortoirs Sont bien aérés 
et bien tenus ainsi que les classes. Les enfans 
^nt i^ iAabk <po^r leurs ei^ercices, et un pi|is 
propre j.>É^>'liW'j|hlllirl#i^^^ eU^aÉlfe sont 
en giis de fer, complet | le chapeau le diman- 

)réiegf|.de cfl étftblissfuu^m /po^ ct^È^êÊ^^ 

cerne U,>anté^ c'est ^Mjdi^^ ^|p|82ion 
jusqu'en septembre 1790, il n'est tnort .q^MV 
cinq enfans, et nous n'avons trouvé à Vinûi'^ 

niai tfÉr ye^ it y a ime Mito 'iifH^^ coh*. 
>a$j:ée à.icçtte^derAière maladie , ce q^i^t^rçit 



. • • • . • 

.sonteotièremeâtséiparées des garçons ; du 
les salles ex les çlprtoirs sont le& ixu^mes^ si ice 
n'est que dans ces derniei'sJl y a ile.plu$«K 
picce de bois, élevée de terre d'environ cinq 
' pieds , oii les filles sont obligées de $e su^pen^re . 
tous les matins ^ apparemment pour se dëlter les* 
mend^res et grandi^. Les fiîies n'ont qu'une 
çlasse» et ti'^ppxciuitfit qu'àlireL et à écrire : de 
-glus une école pour apprendre a îlier, coudre 
et tacotjen Elle .peuvent sortir à. i4^ns. L'kit-. 
cription^ sur h }iiM9r:f!it: 'Ot^kakfis 'Jj^ 

• Le$ î^jms'gett' Sdnt gamiési^^^ 

par des bas-ofEciers,^cieD& militaires» ^• 

• .»'»' . . ■ • . 




C H.A P-I- T R E- X. ■ - 

'. » • • . • ' ' * 1 ' / 

Sourds et Muets, Univcrsltdé^ 

JtjTABLXSSEMENT pour Us S^ourd^ Ct Muets, jU 

':>t tenu par U^ï^hi .Stc^çk^^éli^^^^^ 



4^ V^ifét : on. ne peut irap dopqet d'«log^ à 
cet éti^lissemeat ; il n'y a'aucuii fati4&.4'atta<» 

ché.^At 1 abbé.SXorck imite.: M, i'dbbé l'Epée 
}jt^qpie& d^nSjSon dési^t^re^sefl^ent » et se croîd . 

•payé de ses sacrifices, par le bonheur de don^ 
ner. une opuvelle vie à dâ$ iaioiituniésw Nous y 
aroQS yu! des: personne» des deux sexes : Im ' 

hommes «ippxennent à éci;ii;.^,tÀ.i^pn^^^* ^. 
dans n^tsçn une iinptwpefîft» wntéê de àiaq 

pxçssQS ^ OÙ l'on imprime la gazette de Hongrie : ' 
ch^qi^& atelier n'a^ pov^ dtfi^er les travaux^ 
SuVseulhooune, qui ne. soit* pas ^urd et 
muet. Les filles apprennent à lire, à coudre, à , 
^iicoter, et ii. fâir€^jie&<]Lubaiis. Il en coûte loo^ 
£j,orins par ap , pour y placer quelqu'un t <m,\- 
essaye peadantun an 1^ arxivaas; si, au bout 
de' ce tegipStil^ ne comprennent rieat .-en iei 
renvoie ^ mais cela est assez rare. Lej». exercices 

:^^Unh^sid4 JQeau vestibule ^ soutenu par défi 
^,cj<^iyçs^ mais un peu ^r^c.. L'escalier est det 
d^QX cpté% Ap ^niMM;.éUqn., belle saHeV.dç 

72 pied^ sur Co. Quatre niches, avec desgrou-. 
.pesL^fi stuc^ ai^.caie. leje^ite djt laxlécoBatio;i. ^ 
£(stte saUe cofiiiiMink|u»4 cette» de dr^t et dr 
théologie, qui sont de la plus^icande ^doipUcitd» 
^SaUe.de.fftbyc^iie'et d«im^cw on^y voit; 
m^odè^ dgs déçouyette^ de tout genre . et 
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rdsi'.: tous îes arts : des pompes de toute espèce , 
^^des moulins , des forges , des presses pour Fim^ 

* primerie, des machines pour battre monnoie^ 
pour ks mines , pour forer !cs canons, remon- 
ter les bateaux , dessécher les marais , séparer le 
bon grain du mauvais, enlever des canons: un 

• modèle de la machine de Marly. Tout ce qui 
tient à l'clectricité et à la physique : un aimant 
ftrtiiîclel , enlevant trente livres. Le système 

*;.de Copernic; une nouvelle machine^ pour scier 
les pierres et le marbre. Il y a près de ico éco- 
liers , presque tous externes. Le laboratoire de 

» chimie mérite d'être vu. Au haut est , robser-* 

>tratoire : une chambre obscure , un assez grand 

i nombre d'instrumens , mais mal soignés, et qui 
;p3rcissent n'être pas visités souvent : ce cfui sert 
:i nous confirmer dans cette croyance, c'est 

^• que l'astronome n'a pu , ou n'a pas voulu nous 
adonner de très-courtes observations météoro- 

^ logiques, qui ne nous ont été révisées dans au- 
cun observatoire : c'est ou mauvaise volonté^ 
ou défaut d'ordre dans cette partie; or, l'un 
et TaïUtre doivent être dénoncés, ^. ri 

n- Il y a six professeurs de théologie, dix <îe 
droit, dix de médecins, et vingt ^our les trois 
cours de philosophie* .n, ^v^y^ .-îJ^V'j^*^^*^ »• 

- La bibliothèque , dont l'emplacement ctoit 
j^-de\'ant occupé par les lésuites , ett composée 
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> DE t'EuROP E.r.. 187 "[V'. » 
unïqiierjîent de li\^res relatifs aux" sciences --^ * 

. on y trouve tout ce qui a paru de moderne, - • 
mémè^le^ ouvrages les plus chers et les plus ♦ ' * , 
piécieux, par les estampes, l'enluminure, etc.; *; .... 

ro;ïS l'avons trouvée en fort bon ordre, classée '^-r y •■' ; 
selon le volume des ouvrages , et non par langue ' ; ; * . ^. 
ni par ordre de matières : elle occupe deux ' •* • 
' assez grandes salles, sans compter celle oii le 



•v ' 
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public travaille : elle est ouverte tous les jours, \ 
matin et soir , excepté les fêtes et les vacances. :r . . •,.»•,. i*. 
Il n'y a t^as d'oiivra^jes recherches pour l'art*-^ i , : - y -. 
cienneté: cette partie étant très -complète et • ' .'^ 
.trc]s -suivie à la bibliothèque impériale, on 
àiiroit grand tort de s'en occuper à celle-ci.'' . • 

Le jour que nous levons vuie^ la salle destineaV* r ^* • * 
au public étoit^^pleine , aîilsi qu'à' celle de Tem- ; 



* ' H: Le iardin Botanioue e.^t fort considérable , et . . • '* .. • 

confié a\ix soins du professeur Jacquin, qui en a '.: .."Â. ' *. ! 

>. donné une très-belle description: il n'est pas com-vj^ , 1 

pafcibîç /pour Te5 flàtJtes exotiques , au jardin v*' '*'-•• J 

de Schœnbnin, dont nous parlerons plus bas. ^'^^jmc . j 

. . • • j 

• ^ ^Académie des Arts ; elle compread cinqpar-^^^ '\ ' "g 

ties : peinture (divisée en histoire et paysage) S 
sculpture , gravure , architecture et commerce'^ .1 
'. c'est-à-dire , fabriqxies. Les jeunes gens y ap» . . 

prennent le dessin, pour les étoffes de soie et^ \ 
'.iàutresj les indiennes, cet., et tout ce qui est 
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* iSv» ^Voyage au Nor© 
.* ' V T^IlBi^^ commerce ; il y avoît soit^nte flèvcf . y' . 

* ' r-, v^isJ^^-' Les écoles nprmales sont danî> la mcme * 
r ■ « A^^rfiirir^ -iirf*iicadéiilîe éss Titti àtàit soUs la pro- . 

icction du prince Kannitz. Les piOt^sscursMjnt- ^ 
, MM- ^^^g^r » w>" peint iMre ^ Tiauner , p<> ur > 
la sculpture ; ffoktnhrg, pour Vavchitectiire j:';. ' 
Schmuiicr^ pour la pnvuve : il y a de ptusrnr 
; ^/ . , ' «recteur pour l'école <i«s ciseleurs, et deux 
■ , professeurs de l'école de dessin , pour le$ manu- 
; j . Êctnres^ . 

a * 

1 ' ' jirmm* Viëilfie en possède . plusieurs d*Bn 

' grand mérite. Ca:^a.mva ^ renommé pour les ba- 

, tailles , y est fixé par lé prince* Kaimitz ; il fei*; .\ , 

• . V . ^•^'^ ftblèait* pour le pririfce Potenikiii,' 
^y^^ représentant quatre diverses opér*itions du siège 

; d'OkzacoTT; Le prince étant mbrt , et deux ta«» / 
b'caux seulement finis , sur les quatre, il igno- . . , 
>, /'^/. roit, en'i79ïi' fexpit les deiix autres; ib: . 
' / i}^" Aoient d'une grandeur énorftie et déjà ^ca*" * 

V ' drcs.;Le transport aura dû en être bien ^qû-^ - 
feux et bien embatnrgtM. Le prince de Kassair - \ - 

V a pi , à .Cazanova, un labltau it pic sentant ^ 
* Vr ; \ .>H>e action de la guerre tie: ill^ ^ on y voit . 

^ ' : , ^l?cmpereû^ Joseph , àf\%c1«) gëfkéravx laudfaon; ' 
/\\' \ j^scy,Cobourg,iiaddicic,i^diegiini,dc Ligne;■ 
/v > . ' ç^yotÀ.- de» pô5traits.' Nous amos va , chez cét , . 

... ..' •'I ' tfrtiste, un grand CI Lcau taî:Ieaii , d%ine Laîaiiîe, • 

#esijuié pQur. la- gaieiie ifiipéri^k» — ^ f^^^ • V . 

•t . ' - < - • ■ • - " ••...*• * '■ 
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^peint ITiistoire et le portrait 5 nous avom TUr ; 
chez lui Piomeihée , dérobant* îe feu dit ciel , et 
i^ne moi t de C6,^29ii>icu^ ; deux xuorc^îiux d'ua * 

giand'mcrhe» T- Jï^^Ay , P^*"* le paysage ^ avoit ' : 

cliçz lui, en 2792., cit; fort Leaux .oiiyrages. *^ 
Xéompi y pour le .portrait. . . 
- M. Kiipp^ hors U pcxrte de Carihthie , pré-? ' 
tend avoir le secret d'une composition imitant . \ 
la tnosaïquie ; il fait d^ta^le|^.;i;^^([y»^ 
des dessins , etc. : c'est à tort qu'il fait un p. c ioncl -f , 1 
l^ystèr^ £e,tt^, dccou verte^j. • 
trraf;es s6ji( détestables et horriblement chët^ 



précîetfiRiL Vciît^turé tlti paUis es^t nObtç^ifH' 7 




Tescaiier fofifejjt^u ; on troH^^^e.iiJii^i^^ 
française de cette gajberie oii tous le^ morce^Xv X 
sont classés, par salle et numérotés ; Tnàîs elle est . -.^ 

jk-i^^fi^y^if^^ fip:iâ)Riv,ét3»t: * * 

- ialervertî , et les numéros fî'àant |>ltts aux tar * 

• bleau^^ II. semble, qu'on ait pris plaisir à ôt^r 

aw^ànat^urs tQitte^-les itacilit^ po^r voir xoîxçt \ 

modément les plus belles collections de Vienne., \ 

— yn gçand salon de 74 pieds sur ^6.,Uuit ^a-» ; ^ 

Ueaux de Franceschlni , rep. ésentaiit des $u}ét^ -, 

4e la ffible; ils sont beaux. Flusieurç bustes est 

\ marbre» qe^jtÎJtes statues %Mt .des piédestEiwi;.; . i 

^fn .bçis, du plus iqaayais goii, r-- paze salles.4 • 

.» . • • • 
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v /• » voici cfiieîquesHins des tableaux- les plus rcmar- ' '* 

v' . Magddeinc^ du même. 7)^/;^/ /c;z^/zf U t4u de' 

Goliùthy du mcme. U Enfant Jcsus endormi^ clu * 
même. Saint Jérôme , du même , excellent morceau^ ^ . ' 
Décollation de Saint Jean-Baptiste , d*André del « 
/» •* * . Sarto , morceau pracieux^Sainte-Famille ^ esquisse ' 
t' ; . de Raphaël, du tableau qui cioit à Versailles dans ^ 

: ^ le cabinet du roi. La V'urtre et F Enfant J^isiis , de_. • 

*j / Bellino. Bacchanale y de J. Jordaens. Bacchus-// 

•:• ... du Guide. Massacre des innoccns , de Vanhoëk. v 

Deux têtes de Seybold^ dont Tune.est son por- .• • 
,i , ' trait, admirables pour le fini , >t au-dessus de ' 

■ - celles qu'on voit au Belvédère. Un concert^ par J • 

•■^•V*- ; David Ryckaert. U72 banquet des dieux , p^ 
• V 'V; '.-^ Vx2LT\k, Jésus-Christ au tombeau ^ de Vanderverf, • • 
'S v; très -beau. Joueur de guitare et tentation dt f 

• ^ Saint Antoine^ deux tableaux de Teniers. Deux . 
. ; tableaux de fleurs^ de Huysum, parfaits. N. S. porte • . , 
*v i' V^'. ' fOA7i/?«i2tt , très-beau morceau , de Vandyck, • 

Plusieurs portraits du même. Deux têtes de Tibhre . * . 
y- yX '- ^id'Agrippîne^ en profil, de Rubens. Portrait de 
*• ses deux enfans,duiiiême,très-beaii.'5'e/7f^tfW5 
/ , # t • tableaux dt Rubens , de l'histoire de Decius. " . • 
* ;.' ; \ * .\ ■ ^ ^ "t^^^^^ suite est adii^irable. et l'un des plus beaux ,/ . * 
"! y/ i * . - oiivrages de ce maître. Beaucoup de tableaux ila- . • 
C i-' • "^'^^s ^'"n grand mcrite. Quelques statues ^fe .- * 
' " ' bustes de tronxè, d*àprès fts beaux morceahx \ ; . 



• » • i. « • . » , ^ 

• • * ■ 

»•»•' \ • 

» »• > • . 

♦ • « » >. 
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•nriqiies : on vôit cette. galerie , poiir Tordi- * 
naire , en se présentant, — Belle collection d'es- 
tampes, qu'il est plits difficile de voir. . , 

' Cabinet de monsieur de Pries, Le feu comte 
Pries avoit rapporté d'Italie une grande quantité 
de choses précieuses qu'il avoit peut-êtie payées 
au-delà de leur valeur, mais qui n'en formeiw 
pas moins un fort beau cabinet : on y voit dé« 
vases étrusques , des copies en petit bronze des 
plus célèbres statues antiques , 'des colonnes , 
des pyramides , des obélisques de plusieurs es- 
pèces de marbre et de granit, des tables de 
pierres de Florence et d'autres d'une composi- 
tion imitant la pierre , faites à Rome, des vases et 
filtres objets en agate, un très-beau plateau 
de marbre incrusté d'agate. Plusieurs petites 
;statues de marbre , dont le Gladiateur, THerma- 
phrodite de laVilla Borghèse, etc. Un petit temple 
avec une idole égyptienne , soutenu par des co- 
lonnes d'agate. 'JxoiS petits bustes antiques de 
philosophes. Quatre groupes antiques en bronze. 
Un athlète en marbre noir, grandeur natureilé. 
Thésée, vainquèur de Minotaure ; très - beau 
groupe en marbre, grandeur naturelle de Casa-* 
nova , acheté à Rome , en 1787 , loco sequins ; 
la tête est évidemment prise de celle d'Antinoiis; 
beaucoup d'autres parties de dittérens morceaux 
antiqueii : le bras étendu de Thését est ce qu'il y 
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a de plus estimable dans ce groupe , parce que 
le sculpteur Ta feit d'après lui et sans copier per- 
sonne : c'est en tout un beau morceau. Deux 
grands vases de m^ïrbre , ornJs de bas^^-eljiefs„ 
Un petit Hermaphrodite en marbre rongé! — La • 
maison est belle , mais n'a rien d'extrondinaire : 
à l'entresol,. on voit trois tableaux de..Wutky , . i 
un Vésuve , la cascade de Terni , ùn clan* de lune ■ 
sur le bord de la mer. Au premier étage , environ ^ 
cent vingt tableaux, dont peu de capîtauX*^^ 
dans le nombre , trois de Wutky , trois de Landi ^ 
agréables j)our les formes et le coloris , mais dont *. 
les proportions nous ont paru exagérées. Qucl-^ 
ques tableaux en pierres dures , de Florence^; . 
dL'autres en mosaïque de Rome , dont une petite 
copie des colombes du CcJ^^itole ; à côté du sa- 
lon , pièce où sont trois tableaux de Casa novà • • 
payés zoo ducats : celui qui représente un rrtitr»-- 
frage est le seul qui soit digne de la réputaiion : 
4^ l'aute^ui;. Boudoir onic de jolies gravures, .* 
d*aprcs les dessins d'Angélica Ivaurmann. 
*^'Gâêinec du cornu 2 .. . ^ri. . bne assez era nde 
quantité de4abicau\' , pfes^rieitmis flamande: 
' on y remarquera un sabbat , de Tcniers ; une 
ûmnc avùc sts jpetits ^ de Rubens , très- beaux. 
Plusieurs tableaux d'oiseaux, de fruits et de* 
fleurs d'une vérité îîdrn.îrable: le ,morcc?.u le, 
plus capital est de ^ .v ' ' ' épr'5Sc»iîc plusieurs •• 
• .* . - • - -oisjaux, ^ 
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.^aitaux 3 dont le plus saillant est un paon blanc 
iTiort : il est superbe. Deux beaux tableaux de 
* lf'u(ky. Une très-beîle collection de vases étrus- 
ques et beaucoup de pierres antiques. ^ ^ 
Cabinet du prince Kaunits, Beaucoup cïe ta* 
beaux qui sont presque tous des présens (ainsV 
que ses chevaux ) ; les plus beaux morceaux sont 
deux Guerchin , une tête du Guide , un l'Albane , 
deux Tcniers , un Poussin et plusieurs flamands*: 
tous ceux là sont dans la maison du feubourg. 
— Le président Kagen possède quelques ta- 
bleaux : les plus précieuxsont deux petits itiof- 
ceaux du Corxcge. Ce cabinet dcvoit se vendrfe 
en i792.;.--'':V/ --^v- . 

-i Collection de m In craux d: mndemôlselh de Raah, 
C'est une des choses les plus curieuses qu'il y ait 
à Vienne : le conseiller de Born ( mort en 179 1 ) 
a travaille plus de 12 ans à la former: elle est 
complètea,ujourd*huiiet quand onréfléchira aux 
facilités sans nombre que lui donnoîent ses cor- 
respondances avec tous les savans de l'Europe, 
on sehtira le prix de ce cabinet: il contient six 
mille morceaux ; pas un n'est double : ils sont 
choisis avec le plus grand som, et parfaits dans 
leur genre ; rien n'y manque ^soluit^eift de 
ce qui tient aux pierres et aux minéraux. Le 
tout est renfei-mc dans près de 1 00 petits tiroirs, 
^ qui tous ensemble ne tiennent que la place d'uni 
TjBme y, (Autriche.) ^ 



' ^a'rmôire. Ce qui rend cefte collection èHcdre; 

plus précieuse , c'est l'ouvrage que M. de Born, 
. a publie, jçlle e^décritie^t. cbàsce àyee titnit ' 

rordre et toute la méthode possibles : cet pu- 
.vra|[e traito de nouvell^idécoiiver^te ^ue.prér 
i<^doient avoir Élite en Hongrie les sieiciiijs' Ri» r 
precliiît Toodiyl^ufVLlitaïa, ilsax,oient crad^r 
c<3(uvrir qHê l^s pterr^ .calcaire étqieat des 

; métaux , "et, par ce moyen ^ en ajouter cinq à 
ceux déjà connus. indiiCes dannéspar no^e 
£imeùx LaV^plûer ^ les ont fart;ak[és ^ee5'^o«W 

• veaux métaux, slottt il y a des régules.dans 
tette'ccUection^ontla.çoit^eur.et}a dtijerë dii&r'^ 
mars l'ainiant ne tes attire pas , et ils ont bprer 
pïiété de n*êii?e,pas dissolubics clans.ce^^ dis- 
sout les autres métauKÔ c'éieit'iinft&rtJbéU* 
découYCite, et dont ou auroit letir^de grands 
avanta^^s ; msâ$ elfe s'èst troti > 
sieurs Rupreth etTondr sé sont grosSèreflÉttit 
lrpfl^.és,.ouontyouIu in<luiteett«j:reur leso^ '* 
tiiratistes , èisUr-ti^ut M*:deô»r quiaik é conL*^ 
ftitem^nt dupe de- sa confiance en leurs lumières 

cieuse 4tDità.y^nj^,'eni'79^ , pour trosfmifc^ 

ducats.* ' /' " 

• ' * .... 

j \ Le prînfce'de ?il^aâdéck'a ^belles màk 

dailles antiques, et le piincc de Paar une su- 

|)ei^b^ CQlkçtiQft^d^ttfif^pes; ; .^v ;.v • / t 

'■*■"** ' " .' 



depuis la proh^uitioii. dc> niarciiaiuliscs étran- . 
' fièros a^plusièuL-s moriteot d'êtàe vues. CelkvT 
V dSiebenstrèîV, dâiis, le Niebaii a plus.de i<o / . 

métiers; il iabrique^dcj velours, ^çt toutes sortes • r'.'-. 
tftéfoffes en soièV^^'^f èt en argèiit :,le$jdessiQjh ' , ;. \ 

•v n'en sont pas neiit^, mais il^sorit analogues au • " • \ : 



MB 

♦ - . • ^ ^ 



. - les femmes en toiu des toques, <jui reYiçnnenf 

• '^^Fnhnqu: dz Pcrcdaine. Un rnagasin, au rcz-' 
-, ' <le-chaussce ^. poujr la^^pqrcclciine çonimune ^ 
aàtre [ 'formé <ft^>|us5eiti*s f)îece^ , epf ehfiiadeV 
faisant eoscniiole près- Je 3 '^o pieds ; et de plus 
titi cabinet )i è& sont fés morÉcaux^Ies' plus prcr ' • 
cieux. Il y n'>âe forf belles chose^ les peinturer - 
Èont ^(ÇS-soîgjncc$ et\ëè-bon goûti^j^iais noui. • 

on diroit qu'ort a- craint de se hasarder. Trois 
' ÉWtSoUVrUrs, dont environ c^tpeintiaBS 5 01* . 
, ■ ne tes '^oif pas travailler. En gcnéràril"semblc-i • '* ^* 
i iolt,par Waiystère^qu'on affecte en Allemagne,* , - * 

. » « sur les chosès fcs plùô simples^ qu'tf n y a trouvé > ^' \. * 

• _ ■ _ . ' * .> ^ ^ 

aç^s secrets particuliers dans tous les arts. 
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JL»fon4erie deMansfeldestà voiruILsV. fond- v ' 
♦ ^ tfes4>eaux éaràctèrès, et ce' sont ceux dônt ' ' / - 
. v^esçtiAlberti. qui vient de faire imprimer Vou- . - . ' 

* - • • • . • - • . , . 
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Vrage du baron de Born, sur la minéralogie f - 
c'est un morceau précieux de typographie (i) > . 
le prix des caractères de Mansfeld est fort infé-*; 
rieur à celui qu'ils ont ailleurs , et notamment:* 
en France ( on remarquera que le quintal de 
.Vienne fait 1 14 liv. \ du poids de marc) ; tertiam: 
31 fl. le quintal , ital, 34. Ciccro 36 , ital. 40« 
— Carmonu 40, ital. 44. — Petite yo , ital. 56^ . 
Nompareille 110, ital 132. Le libraire Tratt-»^ 
ner vend les siens plus cher , quoiqu'ils soient 
beaucoup moins beaux : en tout , ce libraire ^- 
noble y ne jouit pas d'une réputation aussi bril< 
lantc que sa fortune. 7^/' '* ^ ' 
. Libraires, Ils ont, ainsi que dans toute l'Aller, 
magne, leurs livres en feuilles, de manière 
qu'on ne peut Jamais les avoir sur le champ ; il 
faut ordinairement attendre vingt-quatre heures 
pour qu'ils soient brochés , quelquefois moins ^ 
ihais alors on paye plus cher, et on vous de^» 
mande fbrt bien lO kr. pour brocher un vo-^ 
/lume. Les libraires prétendent qu'ils sont forcés 



^ (i) Il faut observer que nous sommes en Allct 
Vtnagne, où riroprimcrie est encore presque ci 

cntancc : Touvrage de M. de Born ne scroit' 
Ijaéplacc nulle part; mais an aura soin d'oublier 

B^dom et Didou . ' ^ 
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' • •* " 
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Wons des habitans .de joutes les .disses, -not^s 
; <i)e lés «yOn$> j^si tno^rés iiiipsî béattx qii'ib >Wl; 
JaTcputation de l'étie da>isîe pays : on ks par-/. , 
court pour foi^û; de la vMle, yaur-jodli^df *i - : 
iatopagne /«(Mffie pâr-totitJ, èf^tela ià'inftilé»)lfc / • 
•Tien sur le plus ou le moins .d'^grémenti|H^iJ^ . 

^ ■ 'Sthoinbrun, ChdiQàw de l'empereur, à une * - 
. jpetae fi8mi-lie|^ des lignes obï y arrive . . 
sin pôtif tfe bois 4ur U Viemie , à Tentrée ^ 
quel sont déux' li^ons.^ iajutr<eJîûut deux sphinx, - 
laL gîl^de ct)ur , dan^ laqulelle sont' deusf bat* ' 
sins, a 410 pieds de large , sur un- peu.plit^ dç. 
longueur à drqiteet à gauche, il y a des d<!pea-; t 
'^ncailtOQsldlkâMes ; A'ia pom d?«ifr^, 
obélisques ; ensuite, dçs dey côtés, un b.âli*» 
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^'ent , ayant treize arcades sur cinq de :prdfort* 
4eur , un pavillon dans les deux angles , puis un • 
'grand côrps-de-logis, de dix-huit croisées; et 
un couloir qui- joint le château : toutes ces diffé*.. 
rentes parties se tiennent^. et forment le tour de ' < 
la coun Les colonnes de la cour et du rez«déH 
chaussée du château , sont d'ordre toscan 5 
celles du perron au-dessiis, composites; et tous 
les pilastres, ioniques. ..*/■.• ' ' • 

On monte au premier étage par un escalier 
fort large, dont le plafond est peint : on troiiVé' 
quatre portes ; en entrant par celle à droite, et 
suivant, à la droite de la, quatrième chambre^* 
on trouve .douze pièces, meublées fort simple»-'^ 
ment en taffetas, ou boisées en blanc, avec 
baguettes et moulures dorées : dans plusieurs 
sont de jolies vues et marines , par Basscggio : 
r.empereur Léopold les^ apportées de Florence j 
aii-u»i que la collection de miniatures qu'on voit 
,d»ns Ja huitième picçe. Ce sont des portraits 
,de famille et autres ; il y .erfa une vingtaiffe' ètt 
émail , fort beaux : dans d\iiitres pièces , quel* 
ques tableaux, ré présentant des céréponies^, 
des audiences publiques, etc. O'n revieiit daiiS". 
k- quatrième pièce , et, prenant à gauche , orf 
.eh^ trouve une. trentaine, dont la plus. remar-^ 
.quable est une grande. galerie, de i4o"pieds sur 
30, précisément au.mrHeu de 4a façade sur k 

• • ; N 4 . 
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cour; c'est là qu'est le grand balcoft • elle <!sr^ 
éclair€e par onze croisées, auxquelles coires-- 
: pondent six pottjèrçs en gîaccs, deux glaces* 
plus petites sur des cheminées^ èr, au milieuy 
trois arcades ouvertes, qui communiquent à, 
une galerie plus petite, de 5-8 pîeds sur 30^;^ 
dont le plafond est peint. Aux deux extrémités^ 
de celle-ci , sont les bustes des empereurs Fraiià'. 
çois premier et Joseph lï ; ce dernier est reprc^^ 
sente en empereur romain : les piédestaux sont 
en beau marbre vert ^ avec des bronzes dores. 
Trois tableaux forment le plafond de la grande 
galerie : les pilastres sont cannelés , et doréfî ' 
jusqu'à la moitié ; les bases et les chapiteaux 
de mcme , ainsi que toutes les moulures. Les 
lu.st^e^ des deux galeries sont de fort m;iu vais-, 
goût. Une porte à chaque extrémité de la 
grande galerie : aux deux bo,u!ts de .la petite, 
• deux jolis cabinets en roWde, en laque; Je 
parquet très-beau. Dans cette galerie on est 
au milieu du château, sur les jardirts : on 7 a 
•la vue du pavillon à jour, qui est unique. 
. Dans plusieurs pièces, sont des tableaux 
de paysage, de Joseph Rosa. Une d'elles a vingt- 
Cinq tableaux, dont le plus grand est une chasse t 
îes auîiçs sont des chevaux, dans toutes sortes 
(i*attitiides. Dans une autre 'pièce , les bustss 
^ la reine de ïx^t tt d^ k. re^^e de N^ples^C- 

\ « 
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^kûsie sonf cinq p[|jdaîUofif ydont quatre 
Sftatçiit scs,eafans : le cinqiiièi|ie n'^est gl^ 

on y voir cinq tableaux, repi ésentant di¥erses 

Jbeatpc has«T/elie& Plus loiswi^ttît sahm lîirré ^ 

avec jLin beau parquet j: il y a trois t^kit^nx 
4dfr,!t^lic. Un ,cabiii(a W Ult sik^'ilf^^ 
de dessins^ chinois ét turcSé ^ ' 
Les yapj^artemdos du.ri;^dlb^ch^ 

grande stmpUcité^ et^aft«^.4i||)l 

Le bfttim^ 141 eroim» 'de ^çdde iMv lè' 

. cour., ^ompt&r 16 ^kii le ^towi ÂtS:^ts, 

sfac , airx deux extrémités , qui ne donnent pas 

jasdios. Trois éttgp^f.iae* fa4^fiiera4i' au hmfe;. 

du château. • . . ' ' ^ * s*. 

Jdrdiasi ils sdfnt suprb^ :>de bcUes-.aUéei^ 

d'assez belles eaux; mais elles jouent rarement,^ 
et les .ba^siqa paioisafAt peiji ^oignés. £^ çt^â-^/ 

d'étre;4 W^atagoe^/il y treate^d^ux sta- - 
tuade Àfrb;:^ q^îekjttes aiifei^ liispeiséts dastf 

J^jArc^s^: eiv, l;9ut ps^u jde bonu«i» pu mili^- 



4j^^U<ie qui conduit à la;aii^i^g^cri&i.paijLt^t 

.tic-lc-ngiie:,.^ A>i miiicii cle la mt^-nrigcrie , petit ^ 
4{>ayiUoa.QCt.Qg(i$i^jr autour. (Ui^uçl b^it ^^izd &é- 
paKations ^^(iont trois c5CCU];c^;îs jH^r (les .allées^ 

bassin avxïcj^t d'^ati , W un paviUoo.aii fond* 
.il-y.4 trôis zèbwïi j.dtiix ^Ui^cfaes^^^ et 
4es linges de tous Ifs-ça^s, des pe/rbguets .& 
Ja jplu^graa^Çiiwuj^^ Ji^i^^ g^^e^x^rf races: . 

^ est une taisanJeric. - • ' ^ ^ \ 

tagne , assez bcile picce cl'cau; mais il faudîoit 

/piarbre* , ^-f, ^ : / , . » 
.j. «Sur la^niouta^ij^un payillqn 4 jûur de onze, 
;^ç|des swi\|rçjij5^^ii^.ch4^^ , il;.fi|it le plMS 

singulier effet : on y entre par les exticmiiçf; 

oa trouve sur. sot), pa^^e 4e&,tr<)ph^e>À'aj.'^s 
. de grandçiH*^colossale , ^en ma^ic icsutfhji.: dfs . 

çpl^nnej .^Oiiqiics . Le. jB&t.ia . ^uie 

pèçii] pcçup^ l^in^iUeir^.ît y^jttoi^ a^c^^s- il 

^ est orne de coIonDCS et de pilastres doiiques ; 
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\ ''.vbânle château dans un fond, d'oii on voit 
' rien : indépendammcnf de l'csçalier pour mon^ 
■ •• •*• - ..ter au haiit du pavilldh , 'il y a "line machine à 
V'.' poulie , par le moyen de laquelle on est guindé 

dans un 'fbiiteuil. ^^.^V'^^ •..4^*:. 
; La Grotte est un bassin, ^vtc* une grartlfe . 

' . r. . ''arcade : elle n'offre que des ruines, des statues, 

, ■ » ^ .. 

f . , des colonn'es , des bustes brisés, des bas-reliefi; - 
^ • en pièces , etc. •: • —vf ■ ^ 

. ' - K VObsUsque.?L été élevé en 1777 ; il est charr- , ' • ^ 
'i ' ' gé.d'hyérôgliphes, et assis slir un rocher , fo>*^ . 
* . .. ' mant une arcade : c'est un monument tves-me- . • » 

* ■ \diacre en . to\it , aini>i/jue le précédent. > , ' 

; . ■ . Les serres chaudes qui rcnterment les plantei ' "\ 

- -exotiques , sont ce qu'il y a de plus remar-- ■ 
. ' • ciiable à Schœnbrun : cette collection est peut- • • * 

• . être unique , et lorsqu'on l'a vue, on a de la ; \ • 
. • peine, à 5e persuader qu'il, puisse y en avoir de 

•-. plus complète. Elle est sous la di>ection de ' 

* / PotrU , |ion\me tr.è^>-enîendu dans cette par- ; 
; tïé;%ir'a fait pKisieius voyageiJ*^^ \ ' 

d'où , il a rapporté des objets infiniment prc- . . 
;* '[ c^^eux...77r Quatre .gran 4a? sene^^^^ V. 
^- pieds : huit phis petites^, de 50 à 601', et unft ^ 
espèce d'orangerie, où sont les -plantes qui 

• • redoutent vie moins le froid. — .Cette .çoliec-* 
.T îi^n passe lO mille plantes , dont plu^ de 6o5o , . .. . 
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■ • È'onne- Espérance. La muscade et le gérofle sof>i: / 

piftie Ifif pUîs précteaseS tjiié l'ô» y remarque* 

— Bois d'ébètte , blanc , noir €t violet. L'arbj e . 
à ]Xam*> l^e qùmi!{tttha. La caaelle. La Tattilie; ' 

ilt^iisamm girans^^Phylla/AiiS sfcciosa, Platanus 

-:■ ' MMi I?aîmiér'c0cos. Café deHle dç- Fr?t|^; 

.\ sortes de poivrier, C^a^w-s aiii a pousse dans/ * 

fiicens. Le bambous. L'olivier du cap cle Benne- ' 
' . £$péraElce«. L'olivier fl'Amértmie^ 

. ' \ ' phifi/graifde beau^é^ .4oQt qu«l^i^esriins pn^ eu 

• Laxcmbourg, Maison de plaisance de Te^ipé» 

' ^ »ur , qui n'est, xiep ,^ tr^ liei^ 4f^ Yiome:. 

s' . ; M s'y fitoA par im^irà^ Seaa ckeniia vl^^^*^ 
. id^arbie»^- les deux châteaux et Je. 'p^fcr,' n'ont * 
; > lien qW'mélifé vil> il ni ip i » f iiW N ibik 4|: ^ 
• , plus grande simplicité; asseï joUe vue "d^àne 
r !|spcce de b^i^edèrft^Au ^^ut 4u châteiKU^ roii; . 

" m li«ue de Vienne ; k iiiiâ^n n'est rien : te jar- ' 
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tôiesque est d'une espèce de moulin , d*o{i Toit 
..découvre le clocher du Calemberg , le maréchal 
•^ayant fait fait percer une allée et pratiquer uné 
•ouverture dans la montagne , pour se procurer 
cette vue : il y a des troupeaux de cerfs qui 
"donnent un air agreste : en tout c'est peu de 

Maison du cornu Coheniel à Une1îeiJ*é et demie 
4e Vienne, du même côté : elle a un air plus . 
sauvage que la précédente , et nous la préféroàs 
par cette raison : il est vrai qu'on n'a eu qu?ti • 
peine de tailler le bois et d'y faire des allées : le- 
terrain fort inégal a prêté infiniment. La vue y 
est plus belle qu'à celle du maréchal Lascy ; ii y a 
une jolie grotte: la maison n'est rien du tout, i 
La disette de jolies campagnes a seule pu donner 
jà ces maisons quelque célébrité. 

' CaUmèirg. Montagne à deux petites lieues de 
Vienne, toujours du même côté, où étoitau- 
• trefois une chartreuse qui n'existe plus, dont 

■ plusieurs seigneurs de Vienne se sont partagés 
' le ierrain; ils y ont bâti de petites maisons : 

■ oh y jouit d'une vue délicieuse, qui n'est bornée 
. que par des montagnes fort éloignées : on y dé-^ 

couvre Presbourg , distant de 8 , ou 9 milleai 
d'Allemagne. 

. ^.^v^custadt. Petite villeàtrois postes devienne, 
gîi esr \me académie célèbre pour l'éducatiojv 
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i3éfe'icuhesse>ieltfnfe au; service : le général' 
K|ia$ki est .à la tâte : il y a- place pottr 40Q 
jtimes gens : on lès p*eliid«à<liiièt^iis^ naréméhé.^ 
plutôt ; ils en sorte^it api es leur cclucaiicn finie^ 
. ds tjui ¥a»à;iiii'6tt ans» exGe|>t(^ th te^p;9tlé /' 
guerre , otitx^irte ikit quelquefoistbftir jrfutôt ^ * 
ppujr passer dans les 1 tg^mens ; \ï en est SQrtjt . 

. > 

jnais on croit que par la iiiire aucune raison ne^ 
poutjpa ^éteraune» ^l^^'S^mb-er âsvant ktfr 'éâci^.- ' 
càioh lfifiîe'^-ie*^^'rat ayant fiJt (fcsvrepréjfwi-;^ 
talion à ce siijeto-^Iridépendammént des 400' 
J«uhes gÇHS^'il y a ^6ext&tiies louant én ▼ilt€r»' 
. chez des piofesseurs ou chez des gens- connus 

. payent ric/i s,bsohîtùçnU Làjépcnse annuelle de* 

cet «tabUssibtieih >^:^e. i^^^ 

9^ mille fournis pa.- les états d'Axitriche, et le» 
. r^^e par rj£mpe£eur«4il^i*i^^!&i^ «kI^ cette 



d'un o^icieî>i^*son service. L'clâwfnjor est corn- 

iHkes , -seize^iieutenîiéfv^ gi^-né sda^ 

jamais sans .un ol]icieji.jAiyi%clç-plus toujours 
un4É;tUbée^ega4^e ^ ds^cieèééi tiWtlit^» 

, cLèves sont, divij^is en quatre compagnies de 

* ^ •■ \ ■ » • 
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est un surtout gris foocé ; celnî 'cîc parade est 
blaiîc , collet çt paremens rouges , comme celui 
du soîçlut, à la dlfréicilce près de la finesse dtf->. 
drap: IV-quipement est 'en tout parfaitement* 
semblable à celui du soldat : ori n'y enseigne qu^: 
la religron catholique. Les professeurs sont cr» 
pai lie militairos , en partie civile : il y a quelqucsii 
ec^:iésiastiques,pGmmcment pour le latin : on^^' 
apprend iei» mathématiques , la fortification , le^- 
kogues;.bohcme , it^ilienne, latine, anglaise cty 
fi^nçairè , le'dcssia , et généralement tout ce quif 
concerne rjiducation physique, qui est la partiôîv' 
la;|>lus soignée et la mieux entendue : on peuftp» 
m cm e dire qu'elle est portée à un point qu'on 

^g.^ n^^^ à .se iîgucer . ■ — ,On, donne, aua? JçuneJI^ 
gens qu^îq^^es connoîssâncîes' swr nes^ dirèrseAv 
plantes et graines dont il y a des échantilicn^ 
dans le parc ; on leur fait yisiter les^fabriques qojtf» . 
sont en r 1 nombre dans les environs ; en uap^" 
mot, ils reçoivent une teinture de tout ce qu'on* 
doit connoîrre<?ii entrant dans le itionde ; avruv 
tage infiniment précieux r des jeunes gen^t* 
qui , ayant ordinairement peu de moyens , $cn:&:r. 
obligés presque tou$ de faire eux-mêmes leui^ 
fortune. Les dortoirs sont composés de 50 lits,, 
bien -aérés et avec des ventilateurs. La salle de?)' 
dessin est jolie : on y voit des tableaux dans tous ' 
hs genres^ fournis par plusieurs bons peintreé-^' 
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.¥kttliQ : ies^ quatre ieiiêtres sont testes nié-* 

corces d'une manière difiérente ; des dcîiiJe 

. portes ^ rime est colonnes doriques^ et .lVv>«re 
xbmques , pour domtèr tine idée 'dès'di^r^ns 
{enres : il y a .de plus des bustes et dçs statues 
leoL î^tre^ des modèles de parqu^u Wz^tout 

, ^nre : dans la salle de fbrtificàtion , tout ce qui 
<^acerne cette p^r^ie en dessins et en xéb(^f 
Tattei ks ^3^têmes dè 'forttfiedtioa^ cehû 

^'ftMUrquis de Montalembert : cette salle est prééi- 
sénMi «i.d<i5niT Jë celle dç pakadc; oà le i^n^ 
nl'Uà .Piaspeetion avant le d&cr« ^ U .jr a 
quatre réfectoires , ua po|ir chaque compagnief 
fiiux qui iie ht&^^tÊt pas de ^ lef^i^dtfmt 
en^gent; m^is ils. sont tenus d'en boire deux 

^ftk hàr sfHtoin^ MUT Vaccoimiiaâr it tout s 4 
iit rpemb auit <lèm 'de recevoir de Varffmt 

.,4^ leurs païens : il le déposent ordinairement 
ahezaaofieîfer^iiu^ |èleur teûà »'ils Vexig^m. 

* On a toujours re^narqué parmi ces jeunes gens 

'ii^n^ÙÊeiUWf^ lorscfà'ik^setetrcmvcjit 
u eoscfnbtç. — Les exercices du.corpsspiU etl trii*- 
IfMd ooÉdbre psitt est Vaste iCWèrveilleaK ' 

sèment disposé;: 41. y a des pièces d'^au où les 

jeûiittîfbis^^i^^ etea^pfMiàfi«at,^^ 
^llie 'tâiti]rfa^^ pmu* ^v'el' dés 
eanon^ des pcmtft étroits s^ giiin^ 
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passent , des murs 6 et 8 pieds •de haut qu'ils 
sautenr avec des bcltons , et des jeux de toute :.w} 
espèce: ils apprennent à danser, l'exercice du 'i^ î: 
drapeau, à voltiger , etc. - - On prend les plus •'^f^^Çk 
grandes précâùtiôns pour surveiller les mœurs. 
— rll y a de plus uoe école de musique pour les 
fils de soldats. — L'î^^démie est par-tout caser. -^'^ •> ^ 
matée ; c'étoit anciennement un château fort, 
que les rois avoient choisi pour retraite^ quand 
le séjour de Vienne ne leur paroissoit pas sûr. 



Manufactures ; i\ y en a deux belles; la plus;^' 



considérable est en velours et rubans ; l'a utreÀri" -t'** '^X 
en étofFes de soie, appartient à la maison de*ii- î^V a'i* 
Frics: elle a déjà 84 métiers, quoiqu'éiablie f .'. 
seulement depuis quatre ^ans. ^ -.^ 

De Neustadt à Vienne, on peut passer par •^-^T' 
Laxembourg, sans allonger. % f 

Nous engageons les voyageurs à faire la V 
tournée suivante qui ne demande que 48 ou-^T* . .., 

60 heures : la célébrité du château d'£:>teraz , *v ' ^■ 
quoique peut-être un peu trop vanté, mérite ^ p \ 
qu'on prenne cette peine : si on est maître de son 
temps , on fera bien de pousser jusqu'à Bude , et 
on aura vu la partie la plus intéressante de la 
basse Hongrie : nous n'avons pu remplir nos • '^-'u^ •'^* 
vœux à cet^gaid. C* 1 -T.' 

De Vienne à Presbourg, la route est fort;^;**;* ' 
belle, et les portes courtes ( il y en a cinq ), à * 

To/;ic r. ( Autriche, ' O 



s- » • 



Voyage Hotip * ' 

l'eixcçption de la dcrnièrei nous avoùs tais de 
,itpt .à huit beuces k. temps-, dés. relais. com*<» 
pris : le pays n'est point beau jusqu'aupfèsJ' de 
.P.rçsbourg, où la vue de^la ville et du Danube 
est .a^sez agréable. Cett0 ville n'est qu'à une 
. très-petite lieue des frontières d'Autriche : on 
.£^6 le Danube en axriv^t ; il y est fort peu 
. large , inalgrç ce (ju'eii di t^M. Dutens., dans son 
• itinéraire.' 

* (juoiqne capitale de la* Hongrie,' 

; ^^t^lne ville fort laide : elle a quelques maisons 
. v ^ / gj^ rf;gaxdejroit ^ peine , conune' 



, K;ellés.diwprince de Çoboifr g , du cardinal 



s.. 



t^gazzi, etc., mais qui paroisseut ici des palaiç. 
, ^ Sut le bord à^n D^nub^ une caserne a^ez jolie : 
\ ' r » cour carrée à arcades , et galeries au-dessuis : 
i • ^aup^ès est une tiès.-pt»tite,esj[|Janad(î, élevé^jd^ 

'. > " 4«^lqnes pieds- de tef re., ^ entoijtiiâ^ tl'^ioe^a* 
* * lusuade depierfe; on y monte par trois côtés: 

*• , jC{est oîi 0* ççvtxptme i«s r^s : l'endroit parok 
'.'.^ ^. -^'alitant plus nal oioisi, que la place autotfr 
' \ Vv • est fpi^t petite^ et presque mie, ce,qui tait , que 
' ^ ^ , >ftirt'peii de fenêtres y ^oniieiit i on ne pei* 
'\ " - rien voir de plu^ mesq^uin. — Le château est 

.... ^ extrêmeihent médiocre efçi toirt : c^ Jà qu'ha-, 
Jjfcitoit k duc de'S4:iîf|p^^^ 
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charmante, et très-rîchemefitd^CQséerlcjâM^^ 

.théâue de marionnettes n'existe pla«. . • 

Leprincea4po ckevaiix éâyupn» i jOg^ • 
Sont une partie est àEis^stadt, qui lui appar- . / 
dent ^ et où l'on ^roit qu'il fixera son ; 
il est bien fâc^etix que les dépenses fiites S 
Esteiaz, n'y aient pas plutôt té faites. Esterast - 
est fort mal-sain .«entouté âe marais » et i^oisin ■ 

» ■ ,4*- ■ ' • ^ 

d\\n étang presquè toujours débordé : il y a 
des morne n s où cet endroit doit ctre fort dan-*- 
gereux à -habiter. I^e fameux Maydn étoît la ' 
chose la plus curieuse qui fiit à Esteraz , et qu*utt, . 
étranger ne. j>ouvoit se dispenser 4'aUer 
( il n*y est plus ). U est fort douteux que le 
nouveau prince, conserve sa musique et soa . 
dpéra italieiju Noiis avons deatfiQd^ .la biUîâ^; 

thèque, et nous avons appris, avec le plus grand^ 
étonaement , qu'il n'y en avoit pas daj^. toujgf 
le château : nous n'avons même pas vu ^n ùiul 
livre dans ies appartemeus du prince çt de \^ 
pr incéstie , <} ubi^u'ils 6«i$sent habités pour ^ 
On peut aller d'Esteraz à Neustadt : 4. postes * 
, et demie en p^assant par Œ^denbovirg; mais il^ 
' fiyxi au aoiof iq Imwres. 7v^$îif^ ^ ' 
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y^^ostph IL L-opoLl Frajiçois IL Prinoi 
' * ji». Kauiius, Détails militaires, ... 

, j^-^,* ' ^ ■■■II TJMil— ■ ■■ 

osEPH secoîi J, quoique empereur depuîs • - 
" bien des années, n'est monté sur le trône \-*'*>;;;iW 




' * '1.» 

> V - m:;r.qué pour exécuter en entier la plus grandé* - 
V ^ f -i-tie de SCS plans; mais les ctablisseméris qu'il • 
p .;-ia pu perfectionner sont admirables, et nous nQ ~ • 

^ ; ,:;^onnoissons aucun pays en Europe , qui en pos- * . \ :\:^: 
f \r' > :?scde de plus dignes des élofreset de l'attention V*-' 
L . -'Se Tobservateuv. 1?/* ' 

î- - Ce prince a eu, comme tous les grands '^'^Jjf i^- 

I . "^liommcs, des ennemis implacables; et ses ^c^t ^-^^ 
K' , ."^^^"^ ^^^^'^ ^^'^ pi^is amères critiques^ . ''.->; ' :', 
• NâJoseph , montant sur le trône à trente-neuf ans^' "' . i • .! 
' -rcraignit qu'une mort prématurée ne l'empêchatt •\ •/."'•^l' / 
:cie conduire, par lui même, son ouvrage à' ^k' , '•^>*^'' 
^^^^erfection ; et révén?n^or,t a prouvé que sa * \ . 
. V crainte n'étpit quq tri5p lbu..-.c* FCccSnhoî^^ " 
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l'absolue nécessité de réformes sans nombréj 
dans toutes les parties de l'administiation, il 
força tout, pour vouloir tout faire (i) ; la con- 
duite politique de son successeur a démontré 
qu'il ne s'étoit pas trompe sur son compte 
en le croyant incapable de continuer ses glo- 
4:ieux travaux. 

Les changemens opér?s par ce prince, dans 
les différentes administrations, sur-tout dans 
lés lois civiles et criminelles , seront des monu- . 
mens été nels de sa justice et de son humanité." 
On lui 4 reproché une sévérité blâmable, dit- 
on, dans lin souverain , qui doit adoucir les 
sentences, au lieu de les aggraver : quoique la 
Clémence soit toujours une vertu, nous la^- 
croyons déplacée dans Thomme revêtu du pou-' 
voir. suprême; elle touche à la foiblesse, léger; 
défaut chez le simple citoyen, le plus dange-' 



(i) Un jour que nous visitions rhôpital de . 
Vienne, Pun des plus magnifiques établisscmcns 
de Joseph II [ six mois après sa mon J , le chi- 
rurgien qui nous accorapagnoit nous dit, en par- 
lant de ce prince : On s^est plaint de lut : il étoit 
iomme du bon vin nouveau ; en vieillissant , scroit 
devenu exc/ilhnl. Ce moi bous a frappé par sa 



^ ^J>.E l'E U R O P E. ai< 

Itiix des ehcii % to'À Leur )»isi^ . 

'ïélbn nous, ressembler à la sévérité ; paroître , 
même se coixtoudre avec elle. C est uoe e^f^yÉ 

èkn grdssîèfe, que celle qui Vâit que le^^oîrlfi^ N 

^verains n'usent, de leur autorité que pour faire 
grâce. : ife'droit est, saiij Skite, le plus besqft 
dont ils jouissent ; mais la tâche pénible qu'ils 

..pnj à remplir sur la terre, V€ut qu'ils oublieçt 
rosirent la qualité d'hommes, pàtip se-iiappé^ 
1er uniquement celle de rois. Quoique cesprip- 
cip^^^oient ôpposés 'à cçux dieimiià(>up de ^ 
gens i très- estimables, nous n'en persistons pas 
moins à croire que . la conduite d'un roi do;^ 
lOujonrV ^re tà^ , juste ïévère\ -iÊÊ^é^. 
même ^our tous ses sujets ; il ne doit faire ac- 
ceptioade per^nne;.l'iniiocenly de;. toutes 1^ 
iflaisscs, ^olt trouver en liii uà père tendre , 

^ttJtè ,* lui' payera l^TOBiit ctê recorinoîssance et 
d'admiration qu'il a droit d'attendre d'elle, eç 
; qte ^contem^bfkîrts:U^^ ont refusé. 

" Joseph possédoit à fend cinq 'langues, et en 





avoii^ approfipndi la p^tie militaire de toii{gs 
les; |ii§;»an(;é&;dfi VEvifiî^è^^^ Q^m^sà fi^j- 
j^is, de cavakrie et de dragons , veïiaiit ;^ 
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• .-Vienne,^ comme voyageiirs, ont appris de luî 
: * •:rcpoqiie de la création de leur régiment ,* les 

' ' actions ou il s'étoit distingue , jusqu'à la pro- 

^ • • • / 

vincé dont il tiioit se; chevaux. Son activité 
étoit iniatigable ; les employés daîls Tadminis- 
; î*»^ txaiicn , accoutumes à des visites fréquentes , 
' /• que rî^!n\n*ânnonçoit, se te noient 'sur "leurs 

• .' gardes : les secrétaires, les commis , pour n'être 
. pas pris en faute , n'y tomboient jamais. On a 
yvr souvent Tempérèur arriver le premier aux 
. chancelleries , aux archives (i), et aux différcns 
bureaux; aitssi tout y étoit-il en règle, et 
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/ "• (i) L'abbé Smith , Jinminc fart instruit, connu 
: ' p^ir son histoire d'Allemngne , a la direction du . 
, • ' dépôt des archives d'état : elles rontiehntnt bcàu-^' 
*...*•• coup de Chartres anciennes, cojicernant rXu*. 

. triche, la Hongrie et la Bohème. La plus ancienne 
' . ' - pièce sur TAutriche est une donation d'une petite 
V *bbaye, près de Valashcndorf , faite à l'évêque 
^ de Passaw, par Tcmpereur Othon II, à Ratisbonne 
'■ v ie 55 2 juillet 916. — La plus ancienne pour la Hon- 
• ' grie, est une .donation au comte Banholomc, par. 
? le roi Bcla III, sans date. -1- La plus ancienne. 

pour ia iJofiême, est un priyiléj^e accordé, par 
- ' Frédéric premier, au dnc LxJislas , de porter un" 
7 / cercle .d'or,; doiinc à liatiâbonnç, le 18 janvier' 



' . ' • l 
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l*brdre le plus exact y rcgnoit-fl «hs telâche^ 

* Cette activité ne se bornoit pas aux>travaiuc 
Vie radniinistration dans la capitale; ce prince, 
parcouroit ses provinces , quelquefois avec un 
seul ygiet de chatnbrej| àv cheval ouditas une 
inaiivaise voitiirej cofloaie le plus obscur par- 

Jiosepti second a été souveilt trompé par ^ês 

'agens; cet abus n'est pas dctruit, et doit être 
^lus fort qi;ie sous son règne ^ i'^mpereur rié- 
^nant ri*ayàftt ni son expérience, ni ses lû^ 

^çi\cSj ni, ses. grands talens , et manqant sur- 
font de ce^tte activité 9 de cé désir de tout, voit 

, par ses yeux, ians lequel un souverain .ne -jsef5| 

.^,|amai^ bien^vi, ^'^^ - ^-''"^ 

4 / Ce prince est mort vingt ans trop tôt : pîiW 

sieurs de ses institutions, excellentes en elles- 

i{ui n'approfondit rien , qui he^i^i^ qM^^ir^ 
le premier, coup- d' oeil, < a trouvé «j^g^^^iP^I^ 
. des établtssemens ogissans, qu'une t preuve' ctè. 
qiielque^^années, auroit ren4u; parfaits, si le 
creatcTur, survivant à.^son Ouvwgé , av^t^-gU 
les reçtiàer. Presque tous les étâbl]'^ssèhï«^[S^^^' 
Qlanufact^];e$ , tant de la capitale qu^ des pro<^ 

* yiiice's, son créés pierfecti0j$Aés par lui ^ <t 
par lui seul ; eu un mot, il .ne lui a manqué 

' quç dçs^HofiUnîcs ; sesTerfeurs. sont du?s à sm 
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pays: si la providence l'eut placé sur le trôiM^ 
ét France^ son régne eût formé^ peut-être , 1^ 
plus brillante époque de notre histoire. 

.Les âtigues de la guerre, les chagrins dt 
toute espèce, avpient altéré le tempéra^ieht 
de l'empereur; l!insurr ection du Brabant a voit 
6it dan» son ame une impression > profonde i 
nous n'appi^ouyons pas la conduite de Joseph-, 
3k l'égard de cette portion de ses sujets. Nou.g 
nN*n dirons pas davantage , poiur laisser à ' 
lecteurs le plaisir d*interprêter notre opinion 
ft leur feataisie : si, jusqu'ici, no^is avons 4^ 
lus avec «ih. peu d'attention, on ta devln^iia^ 
Quoiqu'ilen^soit,; tout s'est réuni pour d*^^ 
lés jours dece prikce, dont la douteûr et l^MKtff 
tume .ont empoisonné les derniers momens 
tnéritoit line.plus longue vie, et une fin 
Kiouce; rhisifoire^le vengera de l^njuStîce 

notre gcncratiopvi v' • t^- 

^i':i0^tv^ si. vanté làrsqil'il n'étoit eiMfefè 
que grand-^due de Toscane, a bien déchu de 
SSL renommée quand il a occupé le trône d^ . 
ÊésfitSiQuiilfe^difFérencen'y a-t-ilpàs , en ëfll^ 
«i^|rç.4^dmin;stration de la Toscane et cdte 
'^^^^àja^hê ! La Toscane est un Etat re^jl^ri, 
i^toaré tie voisins, trop peu puissans poia 
n'être pas pà|^]9ks ,, y<^u^ conséquema)ei)t;*à 





• • • • , I , / • ' . ' * 
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.-'«ussl fortunée, ne doit songer qu'à encourager , • . . 

./ ' . k population, l'agriculture, les arts: il n'a • ' ^ . ' 

v'au dehors que des relations de forme dont il '\ 

/ pourroit se passer : mais la vanité du plus pç- . 

^ ' * tit prince est flattée quand il volt à sa cour ^- . :/ 

• les ministres inutiles des cours les plus puis-- v • 

* santés, qu'il remplace chez elles par d'autres ' ;^ : 
• «nvoyés , peut-être plus inutiles; car la France, ' ■ !.. ' ^ 

par exemple", sera moins obérée par la dépense ; . ^ 
/ " d'un ministre à Florence , que la Toscane ne • . ; ^' • . , 
. • le icra de la dépense du sien à Paris , quelque ? , ;; ' 

* médiocre que soit son traitement; et assuré- . ^ 
ment l'un et l'autre seroient bien en peine de • .* . 

^ dire ce qu'ils f font pour leur pays. Nous ne : 

;.. ; ' connoissons que Vienne, oii un ministre de . . ' *. 

* Toscane ne soit pas déplacé : quelques consuls , . . 

• répandus çà et là, suffisent pour ses liaisons • _ « 
' commerciales. Le grand duc n'a donc d'autre 
occupation que de rendre heureux le million .'. • ^^ 

• . d'hommes que le ciel a soumis à sa domina-» :.J 

\ V ' lion; il est le père d'une grande famille, qui - . "'^ -, ' 

• . prospère toute entière sous ses yeux : quelle . ' f 

• • ' : -tâche glorieuse , et combien le sort de ce prince ; p • * • 

nousparoît préférable à ces trônes élevés, à -, / ' 
V * ces couronnes brillantes, dont la chute est su: • \ 

\terrible, et que les peines, les inquiétudes, leC, .. . ' v" 
orages, environnent toujours ! • . . * : 

' M Léopold étoit réellement à sa place à Flo- ' ; 

. * r • • • • ■ • 

w ' . . ,• - ' ' • • • , • 

• • * • • '. '•' •* I' • ' Digilized by Google 
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xence : une certaine prétention à la pliilosophie 

l'envie de passer pour législateur , la facilité: 
de gouverner ce pays , si peu étendu , tout assii- > 
roit à ce prince un rang honorable ( quoique 
secondaire) dans l'histoire, si la providence 
ne l'eût pas appelé à un trône où se sont éva^ 
laouis tous ses droits à rimmortalité. Son code 
de lois, publié en 1787, est du à des hommes, 
obscurs , qui ont consenti à faire le sacrifice, 
..de leur gloire, pour concourir à la- sienne , et 
tout a passé sous le nom du prince : il en est 
de même de tous ses établissemens. Nous au- 
Tons toujours à le louer d'avoir su choisir sès 
conseils; c'est un talent très-rare dans les sou- 
verains, et la cession volontaire des décou- 
vertes précieuses , des idées heureu.ses., est plus 
commune qu'on he "pense , entre le» princes et ' 
leurs sujets. Combien d'hommes préfèrent à la 
gloire, l'argent ou la faveui;!.. J. ^ 
;i,'En 175)0, la mort prcniatufee de Joseph II 
rendit Léopold possesseur des états héréditaires: 
il quitta Florence, malheureusement pour sa 
gloire, et pour les pays qu'il alloit gouverner," 
il appor.ta à Vienne ce goût d'espionnage , cette 
police inquisitoriale, qui avoit rendu Florence 
la ville la plus sûre et la plus triste de l'Europe.. 
Ne voyant pas,. ou ne voulant pas voir que les 
mêmes lois nç conviennent pas à tous Iss p^iir 
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pies, il crut que les Etats heiéditaires dévoient 
être gouvernés comme la Toscane; il tomba \ 'l' 
dans une erreur bien grossière, et démontra 
par là que ,r^Z br'UU au second rang^ qui s'éclipse, 
"àu premier, ^ • . ; • 

Le gaspillage des finances a été inconceval^le 
pendant le court règne de Léoppld : Joseph 
avoit laissé les coffres pleins ; François les a 
trouvés vides. Léopold , étant grand - duc • 
essayoit en petit ^ dans ses états, les opérations 
que Joseph méditoit dans les siens; et cMtoit 
d'après ces essais, qu'elles étoient maintenues, " 
rejetées ou modifiées : les deux frères vivoient 
dans la meilleure intelligence; le grand -duc • 
avoit une déférence marquée poiir les volontés . 
- de son frère, qui la méritoit à tous les titres: 
cependant, à sa mort^ son premier soin a été- 
de détruire tout ce qui pouvoit être détruit - 
, «ans une violente secousse. L'admiration de ' 
Léopold pour son prédécesseur, ne s*est pas 
étendue au-delà de son trépas : une confianc&v» 
' aveugle dans ses propres forces, a remplacé v- 
çhez lui tous les sentinicns (i). Parmi les rc-^*' 



(i) Voyez dans le tome second, la conduite da 
régent de Suède , à la mort de Gustave III : nou3 
y renvoyons, pour ne pas répéter les m&incs rj- 
flexions. sj^m 
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formes^ celles faites ou projetées dans le mîl^ 
..taire, méritent le^'plùs de blâme;. il qiiittoit uii ' 
pays pacifique par sa nature et par sa position , 
pour en gouverner un que tout rend militaire;;, 
sa situation au milieu de puissances guerrières,» 
la qualité de chef de TE- pire, devenu un apa-- 
nage de la maison d'Autriche, foi cent les rois de 
Hongrie et de Bohême à entretenir désarmées - •* 
formidables : il est beau sans doute d'être philo- , 
sophe, mais il ne faut pas l'être mal à propos, ; ' 
il faut plier la philosophie aux circonstances,, 
et la soumettre aux événemens. L armée désap^ 
prouva hautement la conduite de son souve- 
rain ; et sa mort combla de joie tout ce qui 
tenoit aux troupes (i). C'est dire beaucoup,.: 
dans un pays purement guerrier : s'il avoit .• 
régnédixans, tous les établissemens militaires * 
auroient été anéantis. 

Ce prince a occupé deux ans le trône impé- 
rial; il est aujourd'hui avéré que le poison, ?, 
connu sous le nom de bouillon de Napks , a ter-:"- 
miné ses jours: il avoit plusieurs maîtresses; >' • 
il menoit nne vie qu'on pourroit appeler crapu^ 



(t) L'empereur François fut même oblige de ' 
funir plusieurs officiers, qui avoicnt témoigne- 
^ne joie indécente de son avènement ru trône. 



». • , • » 
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/tfz/je, s'il s'agîssolt d'un particulier. Nous igno- • ■> 
rons le terme que demande dans ce cas le titre . ' ' 
d'empereur. Il est constant qu'il a reçu le poi- ^ • 

son de la main d'une de ses maîtresses , bien • * 

connue à Vienne : nous tenons d'un médecin , " • 
témoin oculaire, que, le surlendemain de sa ' 
mort, ses cheveux tombèrent, et que son corps, 
se couvrit en entier de grosses taches, indices , ' • 
sûrs de son genre de mort. Nous ne dirons pas. 
► ici ce qu'on a li* au second volume, sur Tassas-- > î 

sinat du roi de Suède ; nous ne doutons pas que 
Jacobins rt'ayent trempé dans l'empoison- 
nement deLéopold. Sa mort , nécessitant l'élec- 
tion d'un autre empereur, reculoit l'instant où 
le nouveau chef de l'empire poiuroit soutenir 
les droits des princes d'Allemagne, si cruelle^, 
ment lésés par la révolution française. Il lest • . 
certain que peu après sa mort , on arrêta dans • 
Vienne plusieurs membres d'un club jacobite ^ 
et jamais rien n'a pu faire soupçonner l'existence • • ' 

d'un complot parmi ses sujets : quelque mécon- ' 
tente que fut une grande partie de son peuple, ^ ; 

il étoit loin de concevoir l'idée d'un pareil at- 
tentat. Le silence profond gardé sur cette mort j 
. l'affectation qu'on a mise à écarter tout soupçon 
de poison , nous paroissent ctre l'effet d'une 
politique sage et raisonnéo. ; / • 

. . f il A o I s II a été éle vé par M. Je Collo - 

• . ' • • • * . . « 

• • . % 
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iédo, honime trcs-médiocre , qui cependant est, 
éncore son conseil; l'empereur Joseph avoitpour^ 
rarchiduc François la plus grande amitié : il lui 
servoit de gouverneur, j usqiics dans les moindre^ 
détails de l'éducation : le caractère de ce prince 
a pris une forte teinte de celui de son instituteur : * 
malheureusement il n'a pas cette universalité 
de talens que la natureaccorde à si peu d'hommeç , , 
Il est bon , mais foible , et point instruit. Il 
aime passionnément la chasse et la paume , deux 
goûts qui nous paroissent peu faits pour être ceux^ 
d'un souverain , sur-tout lorsqu'il parvient au 
trône dans des momens orageux , dans des cir- 
constances pénibles qui doivent mettre à l'ç- . 
preuve sa jeunesse, et nécessiter tous les secours 
de la raison et de l'expérience. • - • 

Dès le mois de mars 175)2 , c'est-à-dire , peu 
ae jours après la mort de son père, l'empereur 
qui n'étoit encore que roi de Hongrie et de . 
Bohême, reçut des lettres anonymes, oii on l'a- 
vertissoit qu'il se tramoit des complots contre 
sa personne; que le projet des conjurés étoit 
de mettre le feu à plusieurs endroits de Vienne 
et de se défaire de lui, au milieu du trouble inévi-^' 
.^table dans cette circonstance, lorsque , d'après 
les principes de l'empereur Joseph, qu'il se 
proposoit de suivre , il se porteroit en personne 
au lieu de Tinccndie^ pour encourager , par sa 

. • , . ; présence 



pféééftte les travailleurs. Ce prince n*â point ëté 
.effrayé ; il^'cst promené , à son ordinaire j-l^iat 
rue$cte Vieane, sans suite, Étssktts â<jSËem^ 
La première femme de l'empereur étoit 
prifl<«iié4e^temberg(^^^ , soeiir 

de1rgrândc-*ach'e«se de Russie : elle ctoit ap- 
pelée au^ tronc .par su destinée 5 car, pead«, 
yottrsf âpr*è^ quVJIé^eôt^A^p^ômîse à àe princé; 
la yi&nandi; en £ut faite pcyr le pûnce royal , 
Prjfissv. Li]eune.arçhidudiëssêl^'jouh|ra^^ 
të«î^4fê»^bh^l)onhetir ; elle mourut en 1790 ,* 
àgée'dcmpiskStéA àjxsèi^ -deux jours avant. 
Tempereult Joseph , et emporta les regrets Uhî-»^, 
versels : la bonté, raffabilité, iiné douceur .aji- 
géb<}iiie^'9;q\ialités<{ùi seniblenc être raj^afiagé de 
toute sa famille , la rendoient chère h son époux, 
dont la douleiu: étoit encore loin calmée . 
linéique /j^rfHîioîs àpi^^-Wl^^s£;! par obBs^ 

îtfon têndxem^ntrarçhidiichesse î-SÉi^^ qu^l 
apprît encore avant dè fer!mer les yeux , et qu-ott 
auroit dû <ivoir l'humanité de lui cacher , m^l^ 
gté ses questions multipliées sctr-Fétat de sa 
nièce , empoisonna ses derniers momens ; ott. 
aS^re que Léppold y n'appi^t^^^ ma^^ 
riâge de sônfils^èél^'pwi^a^^ 
fut long-temps à,;se déterminer à y donner son 
èènséntement ; It qu'alors^fose^h lui signifia quf 
J^nu F, (Autriche.) • P . 
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i^Q 11*;)^ eofisè&tmt pas , il alknt ^poûser lut- 
luême la jeune princesse» Ce.tte résolution le dé* 




^ Le conseil de Tempereur. . cst.,>«qaipQ^ 
'dliomines fidrt médiocres : ta tout ^ oti trwé 

- en Autriche p^u .de gens qu'on jïuissç dire d^uç 
jpandinéiite | et sur. dix bomi^es d'unt^liitm* 
périeur , en quelque genre que ce soit , lareo^cnt 
jdcux sont^ilà Autrichiens* ..^ * ' . . . • 

âgé de plus de St ans, a servi six souverains ^ 
; À a )oii>f>endant ces^siz/èKnes de la cohMdém?t 
tionlaplus méritée : envoyé dans presque toutes 
les grandes Cours de l'Europe , les quarante pre- 
mières annéeswde «i vie cmtité^eomaeréca à 
. cueillir , sur la politique , sur les intérêts des^ 
natioiis ^ les connoissances k^^^plus é^eiidiunr^ 
qui , mmiés ensuite dans^ime tête froide et.heuv 
piteusement organisée , pnt formé l'un des pl^s 
grands ioimstrjes.d&fU notre siède puisse s'ei)OP; 
gueillir. * ' ' ' ^ \ ^ 

; Peu d'homn^kfiS Ofl^joid d'égards aus^ 
d& la part de leurs maîtres que Mr4e Kjamâi^é 
L'empereur Joseph a souvent attendu dans soa 
anttchambre {K>ur £tre/in(^tût » ët là f ^<^, 

fondu avec les courtisans , il leur disoit plaî-. 



m 
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Itaunits aujourd'hui ? Léopold , à son arrivée à 
yiçnne , pour succéder à Joseph , lui ^ présenté 
son épouse , en présence de toute la Cour. 

Son genre de vie nous paroît assez curieux 
pour trouver place ici : voici quel étoit la dis- 
tribution de sa journée : à huit heures on entroit 
chez lui : il prenoit son chocolat , Hsoit ses 
lettrés , dictoit ses réponses , et faisoit son tra- 
vail ministériel , toujours dans son lit : à deux 
heures il se levoit ; à quatre il passoit dans son . 
manège , attenant à sa maison dû faubourg , 
et , pendant cinq quarts-d'heure , il montoit trois 
chevaux (i) , après quoi il retournoit chez lui 
faire sa toilette. A sept heures il se mettoit à 



(i) Son manège avoit une espèce de salon^ 
sépare par une balusmide » pour les curie»*;. 



ré'è'l\eraftHr,V'cctre séiricé dVquitation méritoît 
d'être vue. Le prince , oubliant qu'il avoit So ans, 
faisoit caracollcr ses chevaux, se redressoit devant, 
les spectateurs, s^ regardoit avec complaisance . 
dans une glace, placée au fond du manège : nous 
avons eu besoin de la certitude qu'on nous a don- 
née de la sagesse de ses cheraux , et de la présence 
de son écuyer, qui étoit toujours à portée de le 
secourir , pour ne pas craindre quelqu'un de cei 
accidens si communs , dont le plus léger peut tut' 
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table : ainsi l'on peut dire qu'à part l'honneur de 
.«$/Wavec ce ministre, rien n'étoit plus gênant 
que son invitation ; l'heure bizarre de ce repas ^, 
empêchant de dîner ou de'souper ailleurs , cou^/ 
poit nécessairement la journée d'une manière dé-' 
sagréable. A huit heures et demie, le corps diplo- 
niatique se rendôit chez lui ( i ) , et le cercle S€^ 
prolongeoit jusqu'à dix heures , qu'il se retiroiti;v 
Rien ne pouvoit changer cet arrangement : lors- 



{1} La cour de Vienne est une de celle où \^ 
clioix des ambassadeurs nous a paru le plus dis^ * 
tingué. Nous sommes forcés d*cxccptcr la Francett 
de cet éloge général. Nous avons déjà parlé de la* 
manière dont nos ministres dans l'étranger étoienV' 
nomrlies : malheureusemént cette insouciance pouift 
le bien s'étendoit et s'étend jusqu'aux grandes am^^- 
bassades,à celles qui demandent de Taptitude, des ' 
pQoyens et de la volonté : nous passons au gou- - 
Vernement les nominations dans des places subaI-^>; 
'ternes, et nulles en politique, telles que Naples / 
Stockholm , Florence , Copenhague , etc. Makau^^ . 
Veminac ( qu'il ne falloit pas envoyer à la Porte), 
Xaflotte, Grouvelle (qni, à la vérité, n'est , qu'A; 
gent du commerce), seront aussi bons que d'au-* 
très , lorsqu'il n'y aura rien à faire ; mais Vienne,* 
Londres, Madrid et Const:.niînopjc , cU :i»..iident< 
plus de choix. ^[ 
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1790 , le roi et la reîne de Naples pas- 
sèrent quelque temps à Vienne , la reine alla le 
voir dans la matinée, il la reçut dans son lit , et 
à deux heures , comme elle ne songeoit pas âr.. 
terminer sa visite , il lui fit entendre que c'étoi^<; 
|*heure de'son lever , et qu'il serolt bien aise 
(l^être seul. Vers la fin du dîner, il se faisoit ap- 
porter ( à table ) une petite boîte , contenant des 
brosses, des éponges, et il commençoit une 
Toilette de dents qui duroiî de vingt à vingt-cin^ 
minutes, ctont les convives avoient le spectacle|^.v 
et se seioicnt fort bien passes : mais la présence 
même de l'un des fils dû toi d'Angleterre , ne 1*4 
îpas crapcché de suivre son usage, d'oi^ l'on peut . 
conclure qu'il est invariable. 
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. Très-peu de temps ayant sa mort, il a quitté^ 
le maniement âes aéaîfe ^jusqu'au dernier mo^'* 
ment de sa vie, il a joui de sa gloire et de la con^' 
' Sidcration due î\ ses lonas travaux et à ses grands 
thlens. |:v 

' Lt maréchal Lascy âlnge depuis long-temp^ 
tout ce qui tient au militaire : 11 est excellent 
pour la partie de l'économie ; c'est à lui que 
Sont dus ces beaux établissemens dont nous( 
avons parlé aux articles de Vienne et de Prague. 
S'ils ont quelques défauts c'est qu'on n'a pas. ■ 
suivi entièrement ses plans : il y a du gaspillage 
dans leur administration ; les bottes , les sou-_ 
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iCoup de gens s'y. jbnrmsieiit ^ûf dépens^jdk^ 

, . . « Jâables : Tcmpereur Joseph , dans sa première 

diéqùatrecm^ 
: . *- $à^t armëe ayssi nombreuse il a voulu dem«ii:çr 

étendue prodigieuse de frontières, au lieu ié ^ 

^ * péuéti^rf. oj^virmoe^ t c'tst là ufit trande 
f\^' ' £i^V^tts»icettè campagiié fi^â<^*^Ué M riéii ' 
/ moins <}ue glorieuse pour, les . aripes autn- 

. chiduc François ne flissent pris ; ils ont échappé 
par un miraclç. — Le soldat autrichica. n'^t • 

ilrèiK-libns : c'est pçpcistment le conifiifê en, ' 
:>iliisssîfv Le» HfiiilVIw t$èuk les tkax^m vigoit* , 
. . . reusetncnt ; i! est impossible de se rendre raison 
\, '.. V V .4^ cet asfi^^nt : les Autr^çhiexks .opt ^xmpowté ; 
^' : ; r siir lef 'Tivcs des tîctoires MinbreiMl et éd»- - 
• .» ^: ' tantes, ils n'en sont pas plus aguerris contre eux, 
.;^I»eaèw; qu'ils te . $QRt jconçrg. te JBnimri^nt ^ 
queiqite Ûeâ pltis fMkntâliief : Us n^t pas én» 
COr£ publié que ks Xurcs sont v.ci^us^usqu'aux . 

• po«M4e Vienne ; et îl teadi^ qm flt iwv aai c 

-, ÎJ^^f à luie plus grande ç&^BÇft;^ 
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et un certain mépris pour leurs ennemis : îl n'ea 

est pas de même des Russes , dont le nom seul 

fait trembler les Turcs, 

La cavalçrie est généralement mal montée t- 

iès Hongrois , et sur-tôut les hussards , sont cé 

qu'il y a de meilleur : les troupes légères sont 
très-nombreuses dans les armées impériales; 
L'uniforme de l'infanterie et de la cavalerie est 
blanc , et coupé en veste. Deux régimens de 
chevaux-légers sont en vert. L'artillerie en gris 
foncé. — Les garnisons sont permanentes : ainsi 
un officier que son malheur attache à un régi- 

•'thent cantonné dans quelque 'mauvais village^ 
doit s'attendre à n'avoir pendant trente ou qua- 
rante ans , pour toute société que celle du ma- 
gister et du curé. Les recrues sont fournies par 

•arrondissement : dans chaque bourg , village 

♦OÙ hameau , un poteau , placé à l'entrée , désigne 
le régiment et la compagnie destinés aux recrues 

>4de l'endroit , qui ne peuvent pas entrer dans 
un autre corps : c®mmc on choisit toujours le 
régiment le plus voisin , et qu'il ne change de 
quartier qu'en temps de guerre , cela nous pat-' 
roît bien imaginé. 

M'r Un Etat purement militaire doit avoir de 
grands généraux : la perte du maréchal Laudhon 
est encore récente : ce général, parvenu par 

^ son mérite seul au faîte des honneurs militaires ; 



» / • . . , • ' 

. . * / ' lipîoitê les rfgrçt$ de toHj^ 

gi;açde,fjpputatj4?a^ 4e-,deri»çr est e^ir^^J^lll^ly 
joui i^nciu^n :,C(>ii<urdô est est^ 
:. ' , ' . plg^t de soq peu de politesse. Le mar^cl\alJL^cj 
n'^t plus employé quft dans, ra4m 

' ^ , • • n'est point aimé des spldiits qu'i i fatigue par des ' 

.] ♦ - ' ni^t^, lançai V Nous ii^y^us pas partie, d^ 

. • priiicéde Cebourg y 4pAt ia jratï4e^r4j^ii|$itiiQ|^ 

*' ' ' . ^ militaire ne date que de sa victoir e sur Lçs Turcs. 

^ . ^ . - ii^'?f?P^e p^ dans notr^ f^iiiie <it^c^^ir . 

. ^ ment leiïHCcès dés armes autrichiennes, de ce^ 

■ '/ • . • ' Upiipes si .aguerries , si d^pU^^ç $^^Pi^ été ^sj 

. ^ • • iiQus contenterons de dire que leippeteur, •^Sîf . 

, fi^T^tcc qu'il eajcoiite pour formes: ;^a»rigi^)| • 

' ' / CoiniQfiiila^imne , a ménagé'^^ 

' ' qu'il se seroit treuis^. s^ns soldats au bout^dg 

^ : . , , V* p!i3îtié: ,c^^^ aurôk tués : tièai»^' 

^-au contraire , dont les armées. Sionj; copiposces 
■ • de soldats de4a «veilla t il nous çst éjgal ^J^^ 
. perdre , puisque celui qui remplaça ca jait au- 
1^% ggye le jremi^é y,^^<l]%gi(i]^^ 



r 



uiyùi^Ja oy Google 



4tëus appelfc aux dràpe*ârv'ili«^^ftfc presque 
^j(i^jp^^le : aussi nos armëe$ ont-elles .été plus 

que renoûvel&îX:» -1^^ çdl^^PfflK 
pereur existent dans toufe leur intégrité , sâi» 
' auti;es pett^s que celles inséparablfiL5.d'un^,g)]f^^ , 

■ I ^ • *i II I I ( ^ ^ T ^ 

* '.. î - A. * • . r , 

. (i) Les.giaQjds,.pQlitiques ;joar y IfH iAuxi^^ 
teurs profpnds 8*i6;aàsiea|Lsufif9'|uccè9f dcLiidt«afir. 
inées , rçpètent ave.c cpm{|(l^&ance que nous fair. 
sons face à. tp^tj^ TEuropc' , et qj^t pou^ la forçou^ 
^etenongerà ses projçt$ cd^iô^^tiii^rpiîlï^ct^ CJ^U 
cst-vtaî.'.Mah-y a-t-il'là quelque thbsfi d'txttaofdir 
naire ? Avec des moyens surnatuieUi on doit prgr 
duirp des .ç£Fcts npuvé^ux/CiesiûoyiUisils.^nsioîent 1 
la Fn^ntéles'a èu de toutt^i^ps;tntis Ssn'^àyp^i^t 
nasçncore été développes. Nous voulptis^toujôilïH 
jl^er cette gucçrç dlap^^^s le^f u^cs et pous nous 

en effet , et nous allons le prouver d^ùne maiïîàit^ 
Çalga.bl^^ Si la France jçptièrj a^oit du à^.un^w^ 
rois à Louis XI Y pat «i<émple : u jSîre.^ 

1» dêu3( miHîjdns de* S^^Ictats^.ddnt le ;p}|}S..l^içt¥RJ( 

"••«.* ' ' ■ . • • • » 

91 quarante ans , que vous pouvez faire "tuer jus- 
/qu'au dernieF : voilà doujce , quinze ou vLpgt 

?» -x)aiUiayd«v|^sW. 

ii yms pouvez dépenser ju^qu^au ^^^^i^lsi^m^^lll^' 
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fLes Autrîchiens , même la grande noblesse J 
ïi'ont aucun amour de la gloire ni de leur souve- 



95 compte : Voîfà trente , quarante , cinquante mille 
ji chariots , et cent mille chevaux pour les equi- 
V pages : voilà cinquante ou soixante mille pièces-' 
de draps pour vêtir vos'" soldats : voilà cent millè 
5» pièces de toile pour leur faire des chemises: 
?» voilà tous les fusils , tou* les sabres , toutes les 
,51 cpëes de vos sujets pour les armer : voilà deux 
.3» pu trois lits pilr chaque maison pour les cou- 
^1 cher : voilà de la farine pour leur faire du pain , 
■h et du vin pour les désaltérer. Avez-vous besoin 
»» de fer? voilà tout ce que- nous en avons, jus- 
>i qu'aux grilles de 'nos jardins, etc. «te. etc. ; en 
If un mot , Sire , vous aurez non seulement les rî- 
»» chessesde TEtat, mais les richesses individuelles 
« de chacun de vos sujets Nous croyons c^jjj^ 
Aouîs XIV , avec de tels moyens, he se futpai 
contenté d*ctre vainqueur sur terre , qu'il eût tenu 
tête à TAngleterre ; qu'il eût augmenté ses pos- 
sessions coloniales ; qu'il eût été , s*il Teût voulut 
se faire couronner à Pékin , sans qu'aucune puis- 
sance humaine eût pu l'en empêcher. Cessons 
tionc de nous extasier sur des événemens très- 
*>i;nples , qui dérivent nalurel]ement de rimmèn- 
•ité de nos ressources , et qui ne paroissent in- 
croyables , que parce qu'on veut à tort comparer 
rmne époque sans exemple , à d'autres époques , 
.^ui toutes en sont également éloignées. Nous 
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raîn i ils n'ont approuvé la guerre que Tempe- v 
Téur' a 'été forcé de soutenir en montant sur le 
trône, que lorsque S. M. a déclaré qu'elle n«, 
mettroit point d'impôts de deux ans. Cette con^ 
duite est peu honorable pour le pays : il est vrai 
qu'ensuite plusieurs provinces ont fait partiet- : 
lement des dons gratuits : nous ne voyons pas 
au reste , pourquoi les sujets de l'empereur se 
plaindroient de cette guerre. Leur souverain a 
été attaqué , il falloit bien qu'il se défendît : on 
répond à cela que si la France n'eut pas déclaré 
la guerre , il alloit la déclarer. Cela est possible ; 
mais n*est-il pas plaisant de vouloir qu'une 
.chose soit , par cela seul qu'elle peut être , et 
d'opposjer une conjecture , quoique probable, à 
un fait ? Ce sont là les raisonnemens du jour : es- 
,pérons que le délire des tctes se calmera bientôt ; 
. et que nous reprendrons notre ailcien usage de 
penser avant de parler. 

sommes couverts de gloire , soit ; mais calculons 
^ ce qu'elle nous coûte , et pleurons sur nos lau? 
:rs. ".^ ' ' - \ .•• 
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; ' • • ■ < ■ 

Voya^c^ Mlnérahgiquc d& Vicfim à . 
^ Route de Vienne à TriesH 

• ' > pat'i^Ugç^fim €( Idria^ Tmstt. Jitmie 

i;. c/^ Truste â.Mestfc. * * ' '\ 

( Vcy. !'rtîr.éraîrç , à fa fin du volume ; et pour de; plu» ^. 
* giantis deuils , voy..M. Jais. ] *'. ". ' ' . ' . • 

. • » , • ■ . . ' \ ; • - . 

E N frenafli^ la Toittè Salnt^Pceltèn , oh if-* 

• ^tiv€,à Tyrnits, où«'fxnloiitei«l€ mine dé plomb V 

:.4t^ - 
. Jeux : plus loin est Annaberg , où il y a des mi nes. 

;* '^Jtwsiei , on plutdt iiî^séànné dv^^ miè » 

" tâîcairc, compacte. Ces minerais ont été décrits 
; |iar M« Jiist^,'^soli5 le ftom^k mines d'argent af^^' * * 

• ' calinef. Ce qui rend ces mines intéressantes pour 

géologie, c'est d'abord y ^^iie les minérais ' 
j s*y troiiVeàtin en filons ^ ni enicouches y lûàîs * 
•'.ça ma^es, et ^ scccndement , que la V pierre à 

I trîce àdesmînes d'argent. A la poste suivante, 
i>xi trouve ^l^uia^cil ^ tondejrie.^e xaaoïis impc* ' 

•••••• . . , 

» • " ' . .. . • •« . , ; 
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Jl y a quatre to>irn€aux, dont la matière se réunie, 
dans le mâpie poîqt oii .elst^plaçék ^iOtf.le.: i^^^ 
fore le canon perpendiculairement , le coin toiir-^'^ 
nant^^t la pièce desçendant : on y £iit encore.dtf^< 
boulets -et dés 'mortiers : ks canons se veAi&im 
sept florins le quintal. On visitera aussi les au- 
tjccts ^tïriieaii» et inarteaux/Enlre Séévikeii et 
Prugg , on verra plusieurs ÎBaiteadx f «*çt éom- 
ment on trayaiile le âl d'archal. Ayant d'^re; à 



O0 trouvera lefourseau à cpÉllli^ 

suuiil^ts , dont deux de chaque côté , apparts-' 
haii(>àM. £ckér» letpkl ^ excepté qi^ilj^ plus 
petit, est par^aîtemeiit smUftbl^lMMIÛ'^i^^^^^ 
ba(th* Daos le même' endroit (Vordernber g) il y 

a ir&m faurnieaiix: o^dmors: ici . «t à -^ÉH^, 

■- " ' 

nartz«> sont Jes mines et fonderies de fer de 
^tyrie : Easc^naiciz^ d*àuti!eii»^t|^^ 

minés quii soAt très-voisines : à deu» -îiettéS^^,' 
diStail6e ^'Cm iraTOii*le fàvievix^kài^^ f^^ 
neau ). On'retournera à Vci^iKh*èrê;'1î»É% 
maitro. .de po^^ mènera directement à . Krau* 
baâl, sans fepasjBër k Léobeii. ♦ vV , ' ^ 
' ' Entre Neumaik et Fi^iesach,, on trouvei-à sur 
la grande xckttQ , à' gaitefe' , uimt Àbiiqtiè di 
faulx , appartenant à Tévêque de Gurck : on n*j^' 
,uayaillcit pa$ ea 1792 ^ ^ute de bois 
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charbon : le maître de poste de Neumarck dc-^ 
signera l'endroit précis : du côté de Neumarck , ' 

* sur les frontières de Carinthie , il y avoit an- 
ciennement des mines de mercure ; nous igno- 
rons si on les exploite encore ; nous ne le croyons 

pas. ' • ' • ' ' ' — . ' ; • ' . ' 

De Friesach , la poste mène à Mœbling , petit . 
village où on pourra s'arrêter, et delà se rendre à 
Treyback , à dix minutes de distance. Comme 

• il n'y a point d'auberge , on fera bien de laisser , 
sa voiture à Mœbling : il faudra tâcher de se . 

^ procurer une lettre pour le directeur de la fa- 
brique de Treibach , appartenant au comte 
Ecker de Vienne : ce directeur procurera les 
moyens d'aller à Huttenberg visiter les fameuses 
mines : on verra , en chemin faisant , quelques 
fourneaux simples ^ cependant difFérens de ceux 
de Styrie : les mines de Saint - Veit méritent " • 
aussi d'ctre vues ; les fonderies de Huttenberg ^ 
au mêniQ comte Ecker , sont remarquables par*, 
la bonté du fer , la façon de préparer la gueuse , . 
et les hauts fourneaux , garnis de quatre souf* 
flets ( I ). Ces fourneaux bnf Pavantage dé ' 



c. 



. ,^ (i) Le comte Ecker a en tout onze mavrcàux, 
dont huit seulement pour forger le fer. II fait an- • 
nuellement 36ooo quintaux de. fer fondu • xaSoo 
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bfp , et la^fliaiii d*iimxitxtdh^bi^^ 

■ ■ v>::0*Ai:^vS^4-^>'^-''' '^'^ ■ 

' êc^ fer forgé. 'H veliâ lé fecforgé de s.ix^lî huit fiorbif 
le quintal , selon sa forme ; celui en gueuse trois 
florins. — Les fourneaux travaillent, dbf. mois de 
rannéc. Le fer eit/onda fit plaqué» dans le ^enre 
de 'telles de cuiVte , êt point en gueuses lôngnésV 
Chaque' marteau n'a ordîtraîtement qu'un fouv- 

, neau , contre ce ^ui se pratique ailleurs. Gela vient ' 
de loi que la qfkastité de fet à ibtger est (brt Intifr-? 
tétf, à cause dt la- ntreté du b.ois. — «- A Hutièti^ 
berg , il y à des raines qui donnent jusqu'à 89 
pour cçnt ; naak le terme xnpy en ^ lors du travail ^ 
es| de 56 à-S;. On ne met dans le» fontes abso* 
lument que >dù charbon» Le premier ^grillage dure 
trpis jours ou trois jours et dçmi , quelquefois 
moins: on -grille à la fois i3qo quintaux. Les four-» 

. tteaux cte grillage sotât en pien;e;il»iMit sept pièdi 

aé p tbfuiiifî^i'^^^^ pïiÉ^sâ^ io»^%ëèH^iS 

^lilrge. Il y a sur les côtés des trous pratiqués à dif- 
j((ren|e».hauteurs , et percés en soup^aux de cavei|" 
pourimoduiif i'air^du' c6tè t^yk^QtK Vei^t.^n câwm* 
mcnce p'air flwttre au fond une' çpnche de clrat« 
bon^d'un dérfii-pied d'épaisseur, puison mêle le ' */ , 
>9<até jùsqu^ftà *haut , et au-dessus des murailUs./ • . 
i^Ttois meUtn de Vienne>de charbon de hoik , . 
coûtent , en Garij^thie , 33 kreutcers^, prix moyen , ; . \ 
ce qui dc^t peser un quintal , lorsqu'il m^ÇJH^M, ; . • 
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âx homme%à un fourneau ordinaire. On fond * 
iwtes les heui«;^€m^ à six <|ùii2taux ^ inaîs $ar\f 
fàkt couler , parce qu'orf prend les^plaque^daits 
te creuset même. Revenu à Mœbling , par lè' " 
mèA9 diemii^; on fera Whir des che^t^ ' Ûé^ 
poste de Saint- Veit, et on prendra la route de ' 
Clageniurt^ d'où 0(i ita voir la fabrique ^fyr^. 
isilsa dé Verlach , dont U bon ' marcbé est i^éomî^ 
cevable : on y donne un fusil complet pour quatre 
fs^acs'^de France, ou un ikKrm etf dçmi. ll*f àT; 
aussi une manufacture d'acier ^ appartei^ant ait? 
dipitaine Friz/ ' ' • V .' ^ " ' ^ '^'^'^^ 

i 'Les mines de pfômb dé' '^illack '^ajrili.éièitiÊf', 
lin objet intéressant ppur l'an^ateur , en ce qi^e* 
lie soht des ffions daGàs''uhe pierre calcaire ijîfa4;*' 
tîfiée , dont seulement un seul struuim est mé- 
lallifère , de^ sorte que l^s fiions ^ avants xlijçntrer^' 
rfafts cè strdtum\ et' après ën être sentis ^ n< 
contiennent absolument pas de métal : on 
tfbtfte quelçpiefeis. des pétrifiç^imis'dftnfi-rle^. . 
filons mêitie , comme il y en a un cchantilloa- 

8«f/<t:ol'tè^fas^*>%n^flori»'d ccilàTffs 
droite. — Quand les chemins sont beaux, le comic! 
Ëcker envoie'^ f^yr à, Tr;}estcj, poui^ 4(>nu' e( 
, ^mile quinttfct^ sinon p.<îfurdcui^'' ' : ' ' ^ V;* , 

. ' - . ' . ■"' -nu 
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au cabinet d'histoire naturelle de la Cour , où 
• un hélix pétrifié se trouve entouré de crystaux 
de plomb Jaune. La méthode employée à ViU 
lach pour fondre le plomb , mérite d'être vue ; 
c'est dans des fourneaux à manche, que , par un . 
feu dë réverbère , l'on extrait le plomb. De plus , 
il se trouve ici du marbre opalisant , qui fait le 
toit de' la mine , à un endroit. A Raihd , il y a 
des mines de pierre calaminaire. De là, par Lay- 
bach et Oberlaybach , jusqvi'à I.dria, il n'y a plus 
de mine en exploitation.- '♦iv- ^. 

Busching dit qu'à Adelsberg il y a une grotte 
merveilleuse , dans laquelle on peut faire jusqu'à- 
deux milles de chemin : ce souterrain a de vastes 
emplacemens qui permettroient d'y construire 
^ de grandes maisons et même des villages : dans 
quelques endroits il y a d'afteux abymes. On 
est surpris de voir dans cette grotte toutes sortes 
de figures en pierre , des amphithéâtres naturel^ 
des ponts, etc. Près de son entrée est la rivière 
de Poig^ qui , à un mille de là , sort d'une mon- 
tagne , v^t se précipiter dans le creux d'un ro-, 
cher , et pa^e au-dessous de la grotte. — Celle 
de Sainte-Marie-Magdeleine , à une petite lieue 
n^'Adelsberg , est magnifique : on croit se pro*' 
.înenejf parmi les ruines d'un antique et superbe 
palais , qui offre encore A l'oeil des colonnes et 
' des piliers entiers ou tronqués. — La caverne de 
Tome y, ( Autriche. ) Q, * ^ , 
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Lueg est aussi très-remarquable , en ce que, dans 
une étendue d'un mille , elle offre quantité de 
perspectives admirables et une variété prodi- 
gieuse de stalactites figurées. — La grotte près 
de Saint- Serf mérite aussi d'être vue. 
/ La route directe de Vrenne à Trieste passe 
par Neusîadt , Prugg , Clagenfurt , et la plus 
grande partie des endroits mentionnés ci-dessuSi 
A la poste de Neukirchen on entre dans les mon- 
tagnes : en approchant de Schadvien , on trouve 
un moulin à scie , et un marteau de forge de fer : 
le chemin passe au pied d'un rocher , au haut 
duquel est un château. Au tiers delà poste de 
Schadviefi on entre en Styrie , lorsqu'on est 
arrivé au haut d'une montagne fort longue , qui 
commence à la poste même ; cette poste se fait 
entièrement dans des montagnes , dont la plus 
grande partie est cultivée : vers la fin de cette 
poste , plusieurs marteaux sur le chemin , à 
droite et à gauche. Dans cette poste nous avons 
vu beaucoup de neige sur les montagnes ; nous 
en avons même en pendant plus de deux heures , 
à très- gros flocons , en avril , et 1 on nous a 
îssuré qu'il n'étoit pas rare d'en voir tomber au 
mois de mai. La poste suivante est dans Je même 
genre : on cotoye une petite rivière /et, l'on 
trouve sur le chemin des forges et des marteaux. 
De Prugg à Clagenfurt , nous avons passé plu- 
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sîéiirs fois la Muhr , toujours sur des ponts , et 
nous l'avons côtoyée souvent : les marteaux se 
trouvent fréquemment sur la route ; les four- 

.'neaux sont aussi nombreux , mais plus reculés 
dans les terres : le chemin est en tout très-pier- 

^ reux et très-cahotant , sur-tout dans les villes , 
qvii sont horriblement pavées. A Ungsmarck il 
y a quatre marteaux. Entre Neumarck et 
Frîesach , on a long-temps sur sa droite un tor- 
rent qui coule entre deux montagnes k pic 
faisant un effet très-pittoresque : c'est une belle 
.horreur : peu après la moitié de la poste on 

• entre en Carinthie , après avoir passé la f .brique 
de faulx dont nous avons parlé ci-dessus. Les 
torrens qu'on rencontre , et dont on a ménagé 
l'eau pour faire aller les soufflets et les forges , 

*^font quelquefois de jolies chutes , ce qui n'est 

.-pas rare dans les pays de montagnes , tels que 

.celui-ci. Jusqu'à Clagenfurt , point de montée 
pénible , si ce n'est celle de Schndvien , qui ne 
4'est que par sa longueur ; nous n'avons pas en- 
rayé une fois. 

Clagenfurt , capitale de la Carinthie , peu- 
plée de six mille ames. Il y a un hôpital mili- 
taire qui est fort peu de chose; — Fabriqm de 

^soie , de J.-B. Morro et compagnie , contenant 
vingt-cinq métiers d'étoffes , et quinze à rubans, 
dVne mécanique fort ipgénieuse , qui fait de dix 
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Si» ' ;H" ' '^à vingt rubans à la fols , selon leur largeur. Lît 
,^r^^/ <'^lîfeoie vient d'Italie , et ne paye que trois florins 
i '{\\*' droits par quintal : c'est le prix des beaux 
r*;^ (i / ' satins unis : l'étoffe de soie la plus chère est de 
yX • . •;. trois florins le bras , de Vienne: la moins chère , 
l"^- d'un florin 27 kreutzers : la plus grande partie 
des objets fabriqués va à Vienne ; le quintal 
♦ f * .•j^coûte deux florins de transport. Les raouchous 
de soie coûtent 22 florins la douzaine ; ils ont 
.. -iiplus dç^ de large. On expédie, pour la Pologne, 
''i^^'. .'-^ beaucoup d'étoffes en demi-soie, qui ne valent 
. 5^^''^; V, qu'un florin douze kreutzers : un bon ouvrier 
P^^^^ g^g"^^^ six florins par semaine. Le fil vient 
*v-' '^Aq, Silésie; il y en a dans ce pays-ci, mais la 

v ■ • 'f:! i main 4'œuvre y est trop chère pour s'en servir. 
vv"*'V / La teinture se fait ici : les couleurs viennent de 
'i* ' > • Marseille , pour la plus grande partie. — Manu* 
i'v '-V.*^ * facture de Manchester^ étoffes de coton ; vingr- 
y ' cinq métiers. Le plus beau velours est de trois 
V' florins le bras : les autres étoffes , d'un florin , 
1^^. • lin florin et dçmi , jusqu'à deux. Le coton vient 
v^\/VV*> de Marseille. Il y avoit de grands mouchoirs 
.;^'7. .7 -*>/ peints , de neuf florins : nous doutons qu'ils 
V V^.;^' -fit soient faits ici. Presque tout s'envoye à Vienne : 
?jj',.>/-,}î lin ouvrier, travaillant bien , gagne cinq à six 
^ '-.'v/^'^ florins par semaine. — Fabrique de draps de M. 
'^^t<'^M. Dys, Il a vingt-quatre métiers, et ne fait que 
y^c>.'Jv;2V^ des draps unis : les plus chers , de deux aunes^ 
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cîé large 5 huit florins et demi l'aune, de Vienne;^ y^. • 
lés moins chers , larges seulement d'une aune . 



et demie , quatre florins : tous sont faits de lain^ '^.^ .0" ^ 
.^d'Espagne, qu'il en tire par les Pays-Bas; la V ^^j.v'/ig! 

•plus. chère lui revient, crue, à 130 florins le . /V/'^' 
quintal; la moins chère, à 100, ou iio. \ 



fournit seulement les Etats Autrichiens : il teintrf . . - '7^^// 
et file chez lui : une soixantaine de filles est em-^ . / 
ployée à cet usnge. Sa maison est la plus vast^-vr. ' ' .i^-^'^f 
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" dt la ville. — l\y n ^ à un demi-mille , au mid«;- .- '-ii'An 
. Me Clagenfurt, une autre fabrique de draps dii - VJ* 
"•fmême genre , ayant seulement quinze métiers f-/' 
la laine filée coûte environ 14 kreutzcrs la livre,*. • r v\,. 
uand les ouvriers travaillent chez eux, et 32' ^ . "v'^^ ■ **;p3 
? 4 quand c'est chez lui. vi' • 

A la poste après Clagenfurt , on trouve une * *: *^ 

descente lon«iue et assez mauvaise , o;i l'on en- ' * ^ ^ •r^ 
'!;raye : il n'y a point de garde-fous dans des ea-^.; 
îMrpits qui en demanderoient. Après cette des-*-' f 
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cente, or> passe le Drave sur un pont, et l'on ' '• • .* 
arrive bientôt à la poste. Ici et aux environs i'.^ t 

on fait du fil de fer. Notis avori^rtiîs cinq heureS',' 
trois quarts pour nous rendre à Neumarck. Ces ■ ». 
deux postes sont presque entièrement en mon-^ > >• " 

tées et descentes longues et rapides : les tournans •. 
sont quelquefois si courts, qu'une voiture pe-* * • ^' J 

santé doit avoir beaucoup de peine à s'en tirer* • . , • 
Le chemin , au reste , est aussi beau et aus^t ' " 
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hien entretenu qti*il peut l'être dans im'^ pays 
g^eiL Au J^it. de ]^ dç^^ moniée,jpu^||-^^ 
iSitl'ifiioin^'^^ir mille ^ sbnt deux 'obélisques Hér". 

. pierre grise ou plutôt noire qui forment la sép^^^ 
ic^tk^ de farX^rinthie et;de la Carniole. i.'iaj^^ • 
cripûon port«^.qu'ils ont été érig^és à l-empereur., 
Ç^mÊAes yi par ses su|ét$ V^en recèjanoâBtfsce 
la communication plus facile qu'il avoit éta&lîe 

^eatre l0 deux provtnc<ç^ i^^^k iuiqu^on doit; . . 

' cette rmke : on recotnmeiice àlôrs à ttescendrdér*' 
et l'on a une VJ4C très-pitt©^«»toue d£.toufi,ies jror^ 
dSpif i^isins , sûr uàe partie desqueb 'dn doi^'* 
mine. Soit qu'on paiie de Neuuiarck ou de Kir- 
chenthever, il faut i^éi;id^e d)eax cjràviiJ^^ 
plus, que Ton paye un florin chacun ^qo^caç,! 

Il^fisr le uiakelt du postillon) , et qiii^^are^ 

^fQ)H]i9^€i;^ trois quarts delà poste. ^ * - 

till:- ^'aperçoit , , ^ tpijt djc sui^ , d^uM^Kiiid-î 
• cliaSigèment, en jjassaat d'iitie provine^B^^ 
ÇivOrinthie , les paysannes ont tqmes de graa^* 
chapé^tix nâzrs«;<en Çartiiiole , de&xqifi^» ; . 

Xoy^^tf^^ (i), capitale de la Carniok, as^e^ jo|iB^ • 
viUe ; riçii àé remarquable j la langue esday^ill^.' . 
ou illyrienne est ici généralement répandue: 

jusqu'à Trieste» î^os^ jp^tiUpn&4*e^trt 

^ « * " * ' 

(i) Acinq.miUes, àuNprd vcst It lae de-Gzirniâ . ? 

***** ' \ 

Fttn desphcfltomèiiei les plus curieux éc^k nattiili : . . > 

voyez-en la description dans le poëme de TAgri-. • 

cuJltaj:e^page.i7o.^€diu ia-io* de Tioif rim* rof^e, ' 
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f^as mcme rallemand. L'universalité de cet / 
idiome nous a déterminés à insérer à la fin de ce ' ' • 
volume le vocabulaire esclavon : nos lecteurs ' 
nous en sauront peut-être quelque gré, quand , 'y'-' 
fîous leur dirons que cette langue seuà peut con-j^ - ' 
duire un veyageur , de Trieste , aux frontières ; 
de la Chine , c'est-à-dire , au travers d'une par ; 
tie de l'Europe , et de presque toute l'Asie. >• . • - 
■' D'Oberlaybach à Idria deux postes : le chemin 
est superbe : nous avons mis quatre heures. On /' " 
arrive à Idria par une descente très-longue et - . . 
très-ra*pide ; il nous a fallu une heure et demie 
pour la remonter : nous avons vu avec surprise * 
que dans un chemin construit avec tant de soin, 
on avoit oublié de mettre des garde-fous dans 
quelques endroits ; il faut des voitures légères ^ . * 

et que le conducteur ait une attention soutenue s '.* ^ 
les accidens sans être communs, sont moins . , . v \ 
rares qu'ils ne dévroient l'ctre; nous avons mis -, 
un quart-d'heure de plus pour le retour. 
: .Minc d'Idrid. Elle a 1 12 toises de profondeur 
totale, partagée en trois étages : on y descend ^. 
par des escaliers de pierre , fort humides et fort • 
incommodes ; on en trouve ensuite de bois , plils * • 
commodes , assez ressemblans à des escaliers de 
malsons de paysans. Il est très-fatigant de re- 
monter , on peut s'en éviter la peine en se ser- 
vant i\\ tonneau qui transporte le minéral: 
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'quoique ce soit i»s Tus^g^, nous avons 
profité de c. «éye» : de k yr.M^ de 
toises* nous avons mis 6 minutes et dçmî. Le 
miilétai se trouve en veinies et en masses ; il est 
ordinairement très-riche, donnant jusqu'à 80 
'j>our ^ :.on y trouve . aussi du meciçure nailif 
' ihtidé ( on en donne «fa petit sac d*iHi*f livte * 
• aux étrangers^ : on s'y sert de poudre la 
'^aine, lorsqu'eîleesi trop dure , (tt qui arrive ftë* 
q\iemment.Ily a:beaucoup d'eau dans la mine ^ 
. et Ton Y: ^ souvent tes pieds iùt\ nmiil^, mèl? • 
gré deux planches qui sont dans presque toutes,, 
r les galeries ^ et sur k»|ueUes pàsseiit Us brouittties ^ 

qui transportent le minerai. Douze cents A-**" • 
vrîtrs y en tout 9 spjit e«ifilo]t^Si'^ MÎt^^ dèdaim 
de la mine, soit au deliôrs, ou à la manuSic-! 

dédaâis 'et dehors ; dans la imiié.' 
24. On les change à midi,àiSheiure$durSoir ,et 
à 4 dû matin; ite sont payés , les^ iiK»[ns; eberii . 
cinq kreutzers; et les plus cijep dix-sept par 
jj^D^|llts»^Il5 onfc: de plus uiie ci»ctaine*qtiàntké dt 
^ m, selon qu'ils sont mariés ou garçons. Les 
< l^i^ SMt étrii^itei^ toutfs^ Ifs irounk^ 
ellipse* Les côtés revêtus et soutenus par de» 
bois^ qiil'il %it vmttM;'^^ atv^' 



< 

Digitized by GoOgl 



déjà cédé , par le poids énorme qu'ils suppor- 
tent : rarem.ent il faut baisser la têie. Il y "a . 
sept galeries. On fait annuellement enviroa 
1 5,000 quintaux (de Vienne) de mercure , dont;- 
l'Epagne prend 10,000, d'après le contrat corn- 
■ mencc en 175)1 , pour six ans ; elle le paye 109 ^ 
florins : il est porté dans son contrat qu'elle ne 
. pourra rien vendre du mercure acheté ici. Elle 
le paye en piastres , qu'on prend toujours pour 
deux florins, quelque soit; le change. Qm est 
étonné que l'Espagne , ayant dans son sein des 
mines de mercure , en prenne ici une aussi 
grande quantité : mais sans doute les sirnne&, 
,a'en produisent pas assez, ou, ce qui est cn-J 
côi-ç plus prbbàble , les frais d'exploitation y 
seroient^ trop chers. Le mercure destiné poiu: 
l'Espâghe est dans de petites caisses de; 11} liv., 
réparties en trois barils de 41 , dans lesquels il 
: tity enveloppé dans des sacs de peau blanche. 
On ne vend point de mercure à Idria; les dé- 
pôts sont à Vienne et à Trieste : il y est en 
barils de 150 livres, et coûte 145' ^^^1"^ le 
quintal, et 167 hors du pays (c'c^st-à-dirc, pour 
' les achats destinés à l'étranger ). Les nationaux 
. qui en font sortir, ont une prime de 10 pour 
Le vermillon coûte 180 florins (le quintal), à 
Idria; 181 àTrieste, et 1S5 à Vienne. Le cina 
nabre coûte nar-tout «5 fl- de moins, On a tou- 
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purs en réserte environ 'ip^ooa quintaux Ait 

mercure. . . 

' - La premièrie opération est la séparation dû 

• '«mérai cnVbofl, médiocre et mauvais, ce qtiT 

est fait par des enfans. On le met ensuite dans 
' , . ' * » . ' ■ .. 

^ lÉi' pvemifr lavoir,^ oiiJ*fau coule afec force,' 

et entraîne les parties les plus fines , qui vont 
' de là dan3 le se^nd ^ et ainsi dé suite , jusqu'au 
dernier. 'Les autres parties , scion leur grosseur , 
restant dans des ^VQirs supérieurs , d'oit ellçS 
' çènt mises daiîs 'des moftièrs, pour y IfÉre 
l)royées., par des pilons que Teau fait agir. Ils 
iK)nt mus par de^ cjdiftdres , tournant prééisé* 
.ment comme ceux des marteaux de forge. Le 
Wnd I^oyé W-éis, avec delW,sur^es 
.]plans inclines, oîi on le remue avec des râteaux, 
que cela prati^e dans les mines d'ar* ' 
. gent et autres. Cette opération se répète à 
plusieurs reprises; à la iin le minérai en poudre 
occupe Lb fbfid' dès pfans^^sdits ^-à iihe épàis^. 
setir de 2, 3 et 4. pouces j quand l'eau s'en est 
< i^coulée , et qu'il a pris .unie cerl^in^: consb* . 
tance, on le coupe en carrés dè 7 à ^pouces,^, 
ér^'est ainlsi^qu^il est porté dans les fourneaux* ■ 
•Ces fourneaux sont au nombre de luiit , et on 
doit y en afouter qiuitre. Us sont en pierre \ le 
se met au fend', et les morctîatix de mine- 
«aise.j>kceAr sur des espèces dç miles, on 



.m . ^ 

. . • • • • . • 



. ':' D E L* E U R O P E. Yff . . 

• sont de grands intervafles pour laisser passer 
^ ' la flamme. On met dans chacun 60 quintaux de ^ 

*■ minerai; lorsque le fourneau est chargé, on 

' mure la porte ; le mercure , par l'action du feu . . 

, tombe dans une cuve au fond du fourneau; , . 

. ta nè partie s'cvapore , et va se fixer dans les . \ j . 

* ' parois du fourneau et de la cheminée; la fu-* 

• Pmée parcourt ainsi :^îl/ assez grand espace, et?, f 
- . . ■ pour l'ordinaire , lorsqu'elle sort , elle a déposé 

' * . .le mercure qui y est contenu : ensuite on ba- ' 
':laye les murs du fourneau, pour y retrouver- 
tout ce gui peut y Être resté de mercure, ce .* 
^qui €st assez considérable, car. nous en avons?' • . 
^ - , vu des parcelles dans tous les coins et recoins: 

on nous a dit qifon'eh trouvoit souvent jus-' ' . 
^ M ; Vqu'à plusieurs quintaux dans tous les fourneaux, v 

ensemble ; c'est la dernière opération , la plus ' , 
i"* curieuse, et la seule qu'un étranger non muni> 

\ de permission ne peut pas voir : elle dure huit 

heures, depuis le moment oii l'on allume, jus-/ 
' qu'à celui oii on ouvre le fourneau : il faut> " 
V '' dans chacun une masse de bois de 25 pieds det- 
' • long sur 6 de hauteur et 4 de largeur , ce qui;.' . , . 
est effrayant , et fait craindre qu'un jour il ne • 

* -manque tout à fait ou ne revienne à un prix;*;- . 
- . ■'• énorme. Ces fourneaux sont excessivement éle< . '. 

• • » vés : il faudra monter à tous les étages pour^ ; 
' les bien examiner , et sur- tout en haut pour* \ / 
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ypit VendtDÏt par où passe la fumée, -^Toutes . 
ks opérations poÛF prépater le i|Msrcu^ , scfui 
très-promptes , et trois ou quatre jours au plus 
suffisent »pottf réduire le minerai en ;nétal 
à être expédié. La fumée qui sort des 
neaux .est dangereuse pour ks ouy^i[«|0ii^i pî 
5ie«^« Ti^ï^i^s , arrivés; )Ntf£tf&5, oïlf 
..en peu de temps , sans autres remèdes ' ^^a^àJ^ 
quel effetcela doit il ùke Sur cein "fm !â»fi|pSNl< 

bien ? ■ ■ .-■ v '': ^-^-- 

.Lûboratoiri pcNiif' (éssayier 1^ minérai : on f 
analyse en deux heures , par le moyen d*ùn * 
' fourneau à révcrb^fe^^qiiaatité de ine^r^j;,^ 
que contient le mirf^rai d*âprès quoi on saîé 
exactement ce qja'il vaut : on ne^payer^n pour^ 
, ces essais ; on y én fait auitôi sur àNsùitn&JtâétiÈDtii 

. Quant à la manufacture de cinnabré, qu'on 
^'voit de Tautre côté de la rivière, il est atedu^' • 
ment impossible d'j entier (i; : le bâtiment est 

V,; {jQ L'un de no^if/ayint teyc<intiçé , il y à fiuit » 
«iH'îc'^atis , à tinc poste , remperw LéopôlS , aîorf " 
.grand-duc de Toscane , ce prince blâma beaucoup 
, le mystère que rofi metfeoit danji let-^travaux des 
, mines dc^son frère Joseph , ei rdbligartitfn M fon ' 
étoit de se munir de permission ministérielle pour r 
' « les visiter. On auroi^pu conclure. de là que ïtiti' 
^. 'ternira de Léopôld était d'abolir cet nsag» r^^^ 
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peu de chose, mais on nous a dit qu'on al*-., 
loit l'augmenter. — Les frais d'exploitation ne ' 
passent pas ordinairement looooo florins, à ce 
qu'on nous a assuré : en 1791 le bénélice total a -^^ 
été de 1200000 : il est constant qu'on ne com- 
prend pas dans ce calcul les dépenses qu'oc- • 
caslonnent les galeries nouvelles , les réparations, 
^^es échafaudages, etc. , on ne parle sans doute 
■ que de la paye des ouvriers , des appointcmens 
'des inspecteurs et officiers , etc. Les ouvriers 

• .sont tous engagés , non pas précisément pour, 
da mine d'Idria , mais en général pour le ser- ' 

• vice des mines impériales, ce qui a lieu aussi 
y dans les autres. On compte que le gouverne^; 

qient perd sur le blé seul qu'il donne en na- 
V ture (cet usage est suivi dans toutes les mines- 
' ^ dej'empereur ) environ 50 mille florins par an.' 

" L'usage est de gratifier de deux ou trois flo-t • 
% rinsles gens qui ont accompagné dans la mine, 
. ' et d'un ou d'un et demi celui qui fournit les habil- 
lemens de mineur , que l'on prend à la chanceU 
lerie ; on donne deux florins aux gens du com- 
" mandant , si l'on dîne chez lui : il est assez or- 
dinaire qu'il prie , sur-tout si l'on a un ordre du^ 
' .., département des mines, ou une lettre pour lui; 



il est monté sur le trône, et les mêmes entraves 
subsistent. Il est vrai que , par compensation ,ila 
«té beaucoup de choses qu'il auroit dû laisser.,^^ — 



la^jHersonne qu'il c^iarge d'accompagner les , 

^kànUéts y étant otrdinairement attacM^ à Ui 

■ . «1 

chancellerie ou au tribunal, on ne peut rien- 'v' 

lui affiir«,-^ La collectik>n des minéraux 4'Idsa 

' • ' • , " . "* ' "■ I» ^ 

va au-delà de cent morceaux, dont plusiOTS*^' 

T 

sont' superbes elle, est assez cKèr#»^ê^^/\ 
sur les lieux , lo^^on h Veut complète W cnot^ 
sie. — Oh a encore tr^EXuyé nouvellement daiî^^ 
. leTallon même d'îdria , une aytre ll||ti^ d^îM!^; 
cure qui donne 66 pour ^. ' ' ; • 

Idria ^t le che^lieu du d^fiiarteijifrQt àb tùvàe^ 
les mines de Carnîole ; il y a en tout 6 mille 
jà 6500 ames ; cet^e vville dans ui^e vaiié«^ V 
étroite eïvtrès-prdfôhde^ où xdute la^petiteri^^* 
vièj^e d'idria. On peut aller à^içi. k Lassé^^a^,r 
rej^asser pair Oberlaybach ; on paye a posté^ éf 
demie : c'est par çet^|^route qup le i^rcure^fst 
'twifetW&rté k.Trkst^^^r;:^^^^^^ 

15 ou 16 heures en fout suffisent dépuis le / 
départ d'Oberi9)Gfe9Çh jiwqjjf'au retour^ cç^j^V^^^^ 
nattt à Idrfa : dn paye 4 postes , et un flâro^lf ^ ^: 

couple de chevaux pour Iç. rafraîchissement :sLX: 
rctoïeste trop- fong- temps, et'que le postillpjÉr > 
ne Veuille pas atten4re,.on nfe payera que deux -, 
poste^^^et l*oji.trbuyéra'des chemUx à Idrié?' , 
pour leTêrour, Nous conseillons, vu la nature • 
dû çhenun ^ dé pr^f^à la poste d'Oi^^py^h : 



une cariole ouyejte, g(^ir Jaquellie p|i M . 
ïiwi de.pl«s^- . ' ' ^ • \ 
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D'Oberlaybach à Trieste, 5 postes et demie: 
le maître de poste d'Oberlaybach a exigé que 
nous prissions un' cheval de plus :*lès deux pre- 
mières postes se font dans les bois ; il y a beau- 
coup à monter et à descendre , sur-tout à la 
première : ces deux postes ont été dangereuses - 
pendant quelques jours , en avril 1792. , par les 
incursions de quelques brigands venus des con- 
trées voisines , mais cela n'a pas duré. A Adels- 
bérg'on peut prendre la route de Fiume , qui 
est H 3 postes et demie : il n'y a rien à voif 
dans cette ville que la raffinerie de sucre, qui 
est fort considérable, et qui fournit la plus grande 
partie des Etat§. de Tempereur (elle a 14 chau^,-' 
dières,et fait 3C000 quint.) D'Adelsberg à Pre- ; 
val on prend deux bœufs sur la route pour 
une forte montée , qu'on payé 34 kr. : à la '-^ 
poste de Prévald on prend un cheval de plus 
poîir une forte et longue montée, après laquelle ,y 
on le renvoie, et on le paye 10 kr. : les deux 
dernières postes en arrivant^ Trieste sont arides . 
et incultes ; les champs sont couverts de pierres ^ 
et de blocs de rochers : avant d'être à Trieste; 
on se trouve sur une hauteur d'où l'on découvre ^ 
la mer , et l'on a la vue de la ville précisément 
' aunlessous de soi ; elle paroît extrêmement pe- 
tite , et l'on y arrive enfin par une descente - 
longue^ mais très-bien ménagée, ; 



TmsU j ville de'.20 mille^aqiCB» doit tç(us se» 

émbellissemcns à Marie-Thérèse , et sur-tout à 
. Joseph II|t$ous leiègnç diiqaei a eté.b^ûe 
grande partie des ëtablissemens et das plus belles 
jnaisons.: la. ville yielle est laide, mo.ntueuse^ 
• il y a d*^seft Jolies maisons , mais les rues sont 
fi fort étroites , et les carrçsses ne peuvent pas^ 

V «rsaller.: -c'est oh sont là cathédrale et l'ancion^e 

» . église des Jésuites, qui n'ont absolument rien 
« ,jde remarquable : la ville .neuve, est jolie les 
' \ Twes en sont larges, droites et bien bâties , toutes 
" • ^ / ' • en général sont pavées de grandes pierres plates 
« ^ é Istrie ; ce qui les rend très-comiàodes màr* 
; • çher^ la pluie ne les, gâtant jamais,, çt^ ne fai-r 
€ftnt quelles laVfer r Jes piètres 4 en sont point 
, ■ . . égales ni régulières, ce qiii ne fait rien; mais 
' ; ' elles ppiirroient être, plus unies ^ntre elles ^ et 
r -ftlors aucun pavé, excepté celui de Naples, 
< ' , • ' ne. pourroit être comparé à. celui-ci. Trieste ' 

; ^ «If bârie en folrmfe' dô^^emi-c^ 

. au pied d'une montagne escprpée et presque 
I . . âi» «ïérile, ce qui pèftd* assez chers dixrers objets 
.' de consommation qu'il faut tirer d'une certaine 
4îs^"<^^ ' càiçmercle est tf ès^consideraUes 

. .'^y- UestavecleLevaiu, d'oii il arrive. annuellej^ient 
. ' î ^ * ' ' ' ' . ♦ 

• soo vaisseaux^ àvec la France, de 40 à.Ao.yjiis-' 

. ». é seaux , presque tous de Marseille , qui apportent 

V, . . Iv^'-.^** ^^^-^^ f^^^» fh^ ritalîg j,, mais , 
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p^vde vaisseaux deX^ieste passent k détrpit: 
ib ne vont poîiii: dans la Battique^i aux Iles. 

Peiiùant la guerre d&ayyS , lis ont fait beau-, 
coup d'expéditions pour HatilbmTrg , mais pas 
^Urdelà expédient p^r-an au-ocià de vingt 
' irii§sçaii^.de;blé à MorstetUe»; ils te tirént de. !« 
Hongrie et de la Dalaïau-c^^re port e >r ^iit ètfe*" 
mei^t .firanc^ ^ii poux &i -entrée , soit pour isL 
sortie îks i^iuanes sohtiiW«ito4*tvî'1te. TVteftT. , 
auçLf^c^nt^ede bâiinxeoâ qiiplaiappai tiennent ;^ 
oa'iie ^çmpte p^t'aeux' potirie^cdootage ;dori(; 
le., nçaàbi.t >e$i t; eii-coasji4*iïai>le ; il y^iqvfatre 
chambrés ou compagnies jd^assiiranées ; le Atini 
ordia^iî;^ est demi à 2 pçur le Levaift^^^ 

d€^xji0«u:>>l4rseillev.4^bfi f poiir'iH^inbourg.^:^ 
quelque cfeos^ de bien extcaordinaire, c'est qull 
n'jf ,aj4ias xl^ j>Qurse poui; les. négocions ^ gui . 
sont obUgés d'^^Mhireâsbçx'émr^a*^ Vknifl^ 
leiu&fropo^er d^es.a&ii^cft, ce qui -les force, à 

tfouyant.paç^ on ne s'arrange ailleurs.: i^y a 
dans la yiUe ^im .caxtaL^de.phis de^ipo toises.; f 
qui facilite bediicoup le char^jment de.s..,vais^.; . 
sea^. Trieste ne change directement qu'avec! 
Vienae. et Venise , et avec cette Je^hièrè viile 
de ducat à séquin , ce qui est une manière assez^ 
singulière, 41 n'y a point^de millionnaire dans 
cette ville , aus$i ^y fait-^on pas de grgnde^ 

<romp Autriche j K : 
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entreprises de commerce ; mais à la vérité c'est 
une place naissante : elle reçoit en général plus 
qu'elle n'exporte : nous n'avons pu nous pra- 
curer la balance du commerce. ' ' 
/Point de fabrique considérable; beaucoup 
iïepetites , sur-tout de rossolio , qui coûte de 
17 à 40 kr. le flacon. Une de faïence qui est 
peu de chose. Une raffinerie de sucre ^ de douze 
chaudières , faisant dix mille quintaux ; mais 
elle étoit fermée , en 1791 , à cause de la cherté 
du sucre (i). Beaucoup de savonneries, dont au- 

.çune n'e^t considérable ; elles consomment de 
jp à 3 5,Gco milleroles d'huile (60 pots),' iqui 
sont apportées par les Napolitains : ce qui n'est 
jpa's consonimé dans le pays est envoyé èn 
Lombardie. — La pèche n'est point abondante 
ici , et ne suffit pas même pour la consomnià-' 

/tion du pays. — L'entrée du port a deux batte— 

^ ries , mais qui ne pourroient guères le défendre 
que contre des corsai 1 es. Il y a deux lazarets, 
un à chaqive extréQiilé de la ville^; le vieux du- 

^côté de la ville neuve , ne sert plus que quand 

f r ; On nous a assuré ici qu'il se consommoit 
/aSSuellcmcnt dans les Etats de Tempcreur , en 
Allemagne, 5o mille quintaux de café , et i»o mille. 



de sucre. 
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l^autre est trop plein : dernier .a été bâta par , 
Marlè«'TlfèrèiëVîl y â énVîrOft 15 iâris : ôn y 
entre avec une permission , etron dqit y prend{^ 
les précautions >iititées^ dàiis ces Isortès* d^éf a^ 
blissemens. Les passagers qui font q^arantai,n6 
.jpayéat 5*1 kr.- pat joiir, et sbnt tioairîs ; sMh ^ 

hnt patente In^fe s'ils l'ont neue ils payent ♦ 
17. kr. et se nourrissent i il y chànîbre^ 
poilir^eûxi -i^' Delà promenade appelée le moie , 
on jouit d'une vue fort «gréable ; c'iesr^ne 'jetée . 
tt*si.biwï*iàit^F, rn^iis qui a cdûté une son(nie 
.{prodigieuse, et beaucoup au-delà de ce qu'eliç 

'V^t, ' y::. ' ' Vf^y'" / • 

. Il y a speçtaçle presque toute l-année ; nous 
i^Ônhyvt-^entifçi. , un assei bon op^ra sérieux : 
on joùoit la mon de CUopâtrCy de NazoHni, oîi 
chantoientla t^ifn:Â«<fi, qui ^ 4u talent, et ëVes^ 
étHâni^ excellent \y<355rit«o^; le prix des places est 
' de kr.^ou 3 liv. de Vetiise , po.ur êtxç assis, 
âfâr^qùçt ; mais^^Qn y esi foit mal , paric'e que 
cette place étant la seule où. l'on paye, toutes 
ks;clasks •dif5)c«plà?s Y troûyènt iàs$emi>léés ; 
de plus on s'y tient, debout si l'on yèut, et Tpa 
y "garde «m ohapeàù : il fai|t pourtant reiiohçef ' 
à^être placé ailleurs, si l'on n'a pas quelque 
connoissance dans les loges; ell^ spnt'iout^* 
fetéttue^ , quoiqu il y en kit pliis /de 80 ( en 
4.iangs ).: ta salle; est petite 4 d'une, forme assex; 



agréable , et fait partie de l'hôtel de vWl^i 

- * ■ 

On parle Trieste beaucoup pU^ itaUea 
qu^allemaild ; ôh y compte païf livrer, qiii^oat , 
à^ti.i^ggU 4^ chose près ^ cçiies 4c Venise car 

3ai<€ 1%,: on y voit beaucoup de sous de Venise , 
Soét 5 font 3 kr.: toute» l6$aio|in6ies'Ottî'. ont 
çour$ à, Vienne passent ici pour le mênie prix» 
k$ pièces de firabant et ce&ts^ 17 1^. y scm( 
su:- -tout tort communes. -"^ • ' .\ . 

. > La meiUeur^ aub^ge ^t VOstiriéi'gnuide sue 
la' plaçe ; dn est logé très-proprement pow^ un. 
florin par jom- : quoique la vie soit asisez- chef e^ 
.la table d'Jiàlfe ©'y coûte que 40 kn 

\Cette ville est foit incoçimode à habita, 
pendaiit l'été; les chalairs j^\sM(^tràfe«^rlé%'' 
parce qu'elle .est eotoiirée dç. montagnes et d#ias 
une^espèce dl^ntôiiiioîr :; il y a^aussi gudjlKi^s 
des vents 5Î vl6Téns , qu'il est impossible se, 
tenir sur se;^ p.i,^4$ d^ns les.endroiU4>ii il dooM- 

plein, •* " • V r-^ • v » 
' La garnison e>t; composée, en temps de paix 
dé*dett;t*bktalUoiis 4'inâmtèriç«tcL'an détacbf?^ 
ment d'artillerie : jen tempsL de,guej:rc , ellce^V 
fort augmenjltée, > r ''^^y 

• ' Dé Trieste à VenisOj pir mer, il en coûte en-** 
vi^ÔQ uiï dûcat par.personne^ . silfM prandiuvi 
j^ote ou péott à ^91 i on la paye.huiLàdii^Aj^ 
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•avec, un bbn vent on -anive ^14 heures ^ et 
s(>ovs»il en vi6mi: pî^y; est all^ en* i^*, mais . 
c est ioft rare, ^ . * * * 
/ Dt' Trieitè à Mestrepar:SantarCroce ,Mon- 
fekone, Ontagnaiîo, Godroïpo, Pordeuone',' 
Coo^igliano » Tréyisjei, ^ Cette route e^ pkis 
Jmgtie'qbé celle qoi ^uit ta flïer de pliis prïis/ 

-jnais. on la préfère, l'autre étant mauvaise, et 
certains; temps , impraticable : il faut re- 
monter d'abord la grande montée qu'on a des- 

_ ^Md$é^pQiat; Ae reodre à . Trieste : àn trouyef 
en hattt la douane , oh l'on est visité; et on , 
s'y .pourvoit d'un bolUtqn»^ Icûssant à. droite 
\x èoiftë.de Vienne ôtr prend celle à gauche; 
jusqu.'à CodroïpOy nous avons passé cinq tor-» ' 
ttos oti fleuvew-, «oit à^^é ,^oit en bac ; iese*; 
cpnd.sçul étV5)ij: considérable , on le passe pour-- 
tant à goé ckss les temps tnks-sécs^ JtisqtteHi 

le. terrain est sec et an Je ; alors il devient plus 
fertile et mieux cultivée : cç âeuMe est -lvizonzo ; 
il se pswse^ quelques lAîllcs? 'après MonÔtéôney* 
;À quelques milles de Jrieste on entre dans; 
PEtat de Venise , et pris roii rentre dans cdlui , 
ded'Empires, là on montre le bolletone delà 
(iouBOie \ peu 4jn%sv avaiftPahna (qu'on^'laîssé 
• & 4foite ^ on rentre dans l'état de Venise , d'oii 
<m *f èsMkt dans peu ^^potta: reiitrèr d^ns rËm-": 
piii"e; on. en spfî après /^^cc? , pà on laisse W 
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. . ^«>Ufifone>,et on est-po>ir toute la route dans 
. letar Venise : peu après le, tcM*rei>t 4:a|^èft 
>'IzQiif^ oa laisse à gauché le chemiii'tf A^jùi- 
leitf, ville ruinée deux milles avant Codroïpd 

* 5^ l»$?e J^ifam nh beau, châteatt du vcomtç 
^; ; Ij^f mn^ riche Vénitien ; i'^ebiiecture de ce châ- 

leau don^t la façade prij(icîpale à' ly crdisée»,! 
. n'est jjas- bonne : les gaknes et colonnades- 

• autour , font jpjj jefct :^|i,çn dit lés jaritios 
. , trèfi^beaux et^ très-hi^ nous ne les 
, ôvons pas vys , mais les $^at^e#: qui SrOot.deVa^ 

k château ÇOVt .d'Mfl goût qui TO; nouV a pas 

- lionne grande opinion de la decoratioii'.d^s jar-, 
difls I delà là C^>çlrQÏpo le chemin ièst supèrbe^, 

, .^ est ^Mne allée de jardiij : peu après <:43bdroïpa 
; on laisse à gauçte un <hçmin fort cgurt polw' 
flHîr .à Vwîse'i à quelques milles pn^p^sse lè. 
Tu^liamcnco , flôuve toiyout^ très^Jatg^ er M-^ 
-Jnensè, d^ns te grandéis eaux: nous en avons 
passé un bras à^ , le ^cond tout de siike 
. ap^è5 en ,i3«c,;ct im ti^îeihê de même trois - 
; ' ^^""^^ ^'-^^^ Pius loin ; enyùpa^ j.^milk^^ awnl., 

ott frîiverse la: toiité jdÎTieée ifé 

- Vienne- à Venise par la Carinthie : Toiite cette' 
. par^a*dufriouie«tbi^xuItiwe$4w 

; y sont abontfancc , sont attachées d\in arbre 
' ^ î'autres coqiitic des jespèçe;» de guirlâiid/^' 0e 
. ^ qii'il «y a p9i|rt' de terrain perdu pour 
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lf$ champs. En sortent de Conîglîano , on toit . 
à gauche un joli jardip qui.borde le chemin : 
à 7 'milles on f>asse la Fiâve en bac , famais cSé 

n'est guéable ; ce torrent est très-rapide , change . 
souvent de Kt ; il est boidé dei'aotrecôté^ pen^ * 
d^nt assez long espace, d'un mur construit 
eh fortes pierres,. pour s'bpposerà ses in^- . ' ^ 

dations, Les environs de Trévise sont aercables , . y . 
ir^pli^. de jardins et de maisons ;de campagne>> 
qiiiaiHioncent une grande ville; ce'penclan^ ellè , 
panque d^ population , ainsi que lés auties^que. « ^ ^ *^ 
^ous ayorïs Yues) dans cette' route; presqite^ . */lV-^ 
'.toutéç ont une partie de leurs mes bôrdqes ^ 
d'arcades.^ l'on peut ^'prontener^ à^conVert f [ 
elles ont gçngcalement l'air d'avoir été iautre- 
fois plus qùe^ qu'elles sont anfÀiixl'liâi ;'iiî^! * . 
ques là le chemin est béau : de Trévise à Mfstre 
il i)'e^( fiiit p$r-^tQut> et il4oitê(r^ inaiir • 
aprè^ntes plmes r.tôîu^ pay» ese fiiéi^i^, ' 
.fit bien cultive (i). ' • .n < * . ' 

. Si i>A iHs pren<i pœlia poste pbtir ^re tette* 
roîite,,pn ji'accocciçra avec ui> yoituri», qui 
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fiftttiéturjis ytjûfftLfs suivant è Vijitsim'i • '* 

■{i] De Méftre à X^èrtise , on meC ordlnaircmcnl <iaq • 
^owtt-d'heiire', iavec un vent peu favoraBlc. l ue '^ondoffc 
prise à Mcsire , couic de douze à iicize livres dt Venise » . 

( f Viv. de Frnricc ). On renc-ontrc quelquefois en chemin-jUS- * 
qu'à yoh Cl quatre- batf^vx de douaniers , qui jtout èoilt Mb* ' ' 
droit <te<tbi'ter ^.^arcc que. le» premier» Jioj donnée t pa;s 4^ j**^ ' 
4<i/lf'M«f.'Ott>fi'cD délivre ordi%^raitcntaVtec1tne pièce de 3;^ ^ 
qiîmirt livres, qi^*il| ai}|tstt JVlUlUUJpirea^^ davoftl^- . 
teine de .Tifûcr. ' . • ' * 4 • • . '^'V 
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ifcfùtràithien ihenépk Mmife !e troisième jour; 
mak qui ne mène ordinaiiement qu'à Trévise* 
On aura «oin de spécifier 4ans son marché , qûè 
le voiturin se. changera de tous Us pa^sagés de 
tiviè^éi^ j sans tsèeeptiiri^ ï^ul spi>t tm ob)jet fott 
cher^ dans les crues d'eau : comme ils ne sont 
poiiit taxés, les bateliers se, font ^ayer selon 

la grosseur c1l:> eaux, et queîqiic^bl:, un prix 
.e^oribit^nt, ce qui. arrive aussi fort souvent 
aUx Voyageurs en poste , et sùr^tont aiix étran- 
gers : après les grandes pluies ou à la tonte des 
,^iges ^ On est anfêté quelquefois des jouméeir 
èntières par un torrent cj^ui est absolume^nt 1 
sÉc rété y et oû, tp, féssit; ait ^oiàs< douze de - 
cette espL^ce , de Trieste àMestre. Le prix d'une 
Toitùre; est d'environ "qiui^re setfuins par che- 
^ val, les passages d'erâ cômptisr} U làWdra éii^ 
' blier iQoins que jamais dans cette ro\^te, e^ sur- 
' tputJdans lès. villes , dfi^&ire àoâ marché p6ut 
la^ chambre, le .couper j etc. : les aubergistes 
•!S0nt dans Vttsagé. de demaiàer beâtncbup plus 
qu'ils ne comptent avoir ; c'est çe qu'ils ap- 

' J'Nous' terminons ici cet ouvrage , en faisant 
'dles y«ux pour que notre travail soit de quel- 

' qu'UtiUt4 aux voyageurs , et «ur-tout . a nos 
compatriotes ^ ,ppur qui n<^ug le j>ubU9AS pàr^ 
écuUèrçment; • / % ' ^ • '* ■ \ 
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VOC ABUIAIRE* 

Dts mots Ici plus ntcessaires i un voyagent ^ 
traduits en îllyrUn ou Escluvon , écrits comme, 
ils doivent êtrz prononcé^ . • • 



• 

Nota. Les petits e soulignes au- commencement 
de certains mots , doivent se ' prononcer comme 
celui de la première syllabe du mot secousse^ c'.cst- 
à-dire rapidement .et sans accent ; et à la fin des 
mots', ils doivent se prononcer plus rapidement 
encore , comme celui de la dernière syllabe du 
même moi secousse, : .' • 



Français. . 

Avec'- 
Assez ' 
Argent matme . 
Arcjcnl mûtinoie 
Auberge • . 
A droite 
A jrauche • 
Assiette 
A (Pnris) • 
Aujourd'hui 
Avant ' 
Après ' A 
Arrêtez ••. ^ 
Aller •• ' ' 
Allez 



• - . 

Sbogom ' ' \ • 
Cho ' 
Dosta 
Srébro 

Erdje ou dinara 

Konak 

DesnoiT. 

Naliévou 

Piatt 

Où . 

Danas • • 

rridjïé - • , 
Poslié 4 
Stan^ 
Oditlî . 
Khodî ou Podji 



* * 
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Français. , 

Allons 
Attendez 

Bon jour 
Bon soir 
Bien ( adverbe) 
Blanc * . 
Bon 
Bouillir 
Bouillon 
Boire 
Beurre 
Bière 

Bas (vêtement) 
Barbier 
Bois à brûkr 
Cependant 
Combien 
Car 

C'est vrai 
C'est faux 
Court 
Corde 
Chemin 
Cheval 
Café 
Culotte 
Chapeau 
Cordonnier 
Couteau 
Cuiller " • 
Couverture 
Chaml:^i;p 
Clé ■ - ^ 
Cheminée 
Cliandt'lle 
C'est ^insi 
Ce n'est pas ainsi 
Devant ; 



Vcc abula ïre: 

* Illyrien 



*7J. 



Odmo ou hodinid^» 
Tchickaï • '-Ht' 
Dobro (à vous) vî oulro' 
Dobra vctchier 
Dobro ' • 



Biclo 
Dobro 
Si'vaste 
ïoukha 
Pitti 
Massio 
Birra 
Bielchf'vé 
Bcrher 
D^rvo 
Outoliko 
Kollko 
Zz-vachto 
Ovoïé istina. 
Ovo ni ïé iblinj 
Kratko 
Konop 
Pout 
Cogni 

Katé , . 

Gakié 
Klobouc 
Tsrébiar t[ 
Noje 

Ojiisa ^ 
Kobartour 
Kamara ou lojenîtsa 
Kloutchc 
Kominf 
Svickia 
Tako ïé 
Ni ïé tu ko , 
Napried 

S 2 
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FRANÇAIS* 

JDerriëre . - 
Demain 
Dans < ' 
Draps 

Dormir * 

Elle ' ' " 

* Eux* 
Entçcâ * \ 
Eau ' >. 
En avant 

Françaii 
Teu 

Fort 

ï'oibic- 

Fourchcttt 
fruits. 

Grand * 

Gobelet : 

Gare 
Hier 
Habit 

HëurerCntie) 

•Heures (deux) 
Huiî«- ^ 
Ici 

Il pleul 
Il gèle 
îiîâùtl 
Tour ( le ) 

Jus quel .y:^ 

, c viens die m 
[ e vais à 
e xpmprehdi 

e nexompreads pas 
e Suis 

e veuîfr ^ : 



Nassè < 
Soutra 

Ou ' 

Leutsouli ' 

Spatti ; . 

Ona 

Omî 
} Ouliézité 

Voda . 
^ Sprict». 
T ïéJiovo 
Ftantsez 

ïak 

^Slab / • ' 
Pantarooa . 
Vouokic 

» Sir ' -* , . . 
Velik • 

iPbiitiér^ Qu gott» 
'■ Gléda 
Outcher 
Oboukia 
ïédna oiira ' ' 
Douïé ourç 
Oulïé 

Ovjc ou ov 
Dagedi - • 
Lct.utsé 
Polzcba V . 
Dan 
Od. 

Da kodin iz » 




de ni où 



Ne raiqumi^m ^ 

ïa sariri ' " * * - 
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. Français. 

Je dis * 
j'ai .iroîd • . 

Tai chaud 
• Je vous remercie 
J'ai l'honneur de vous 

saluer 
Là ( adverbe ) •. • 
Lui 

'..Le f L'art, z . sert pour 
' La <les noms masc. et 
Les Ucm., sing. et plur. 



Long 



Lettre 
Loin 

Lentement . ; . 
Lit 

Laqmis - 
.. Légumrs 
/ Mal (adverbe) 
Mais; • 
Moi 

Monsieur ^ 
Madame ' 
Madeaioiselîé 

* . Matin (ce) 

Mon 
Ma 
" Manger 

• '* Maison 

. Montagne 
Mauvais 

Maître d'auberge 
^ Mémoire 
Midi 

Minuit ^'^^ 
. Alon cher ami ' 
Mouchettes 
Mains (les) 
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Illyrien 

ïa govorim 

ïmam zimou 07izixnamié 
Vroukinamic ' . ; 
ïa vi zaphalam 
Imam postenié i^vaS. 

pozdravit 
Ondjc * • 
Oni 



> m 



Dougo 

List • ♦ ■ 

Dnlcko 

Oumarc dxi pobko 
Postcllia ou odar 
Sîonj^benîk. 
Traba . 
Slo 

Ma . 

ïa 

Gr<;pAclinc 
Gospodgia . 
GosDodo;iiza , 
Ovo outro 
Moïé / 
Moïa ^ * 
ïesti 
Koukia 

Gora ou bcrdo * 
Slo 

Lokandier 
Ouspoména 
Podné ... 
Ponokîa » . ; 
Priatelliou moY draghî 
Nozitsc os viékc 
1 Rouké • 

•si 
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Français. 



Non 

Nuit (la) * \ • * • . 

'Oui > • . ' 

Cm? . — . 

Oà est le commandant 
Pourquoi ? * 
Parce que 
Petit 
• Propre 
Postillon 

Prenez cela • - - 
Passe- port • • • " 
Papier . . 

"Posté aux lettrés 
Poste aux chevaux. 
Partir 

Premier * • 

Porte 

place . * ■ ^ 

Pont 

Poste { distance ) ... 
Pain 

Poisson „. - 
Poivre /. . • • 

Près 

Peiruquier ' . 
Pelle 

Pincettc 
Pistolet f 
Ouoi? , ' . 
Quand ? \. 
Qui est là^ • ' •'• 
Rouge ' 
Hôtir 
Kester 
Rue 
Rivièr* 
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Né 

Tsfrno 
Noki 
Okiou 
Djeïé 

Gué ïe ^jpovicdnik 
Zachto 

Zfvachto • • 
M.ili 
Tr'chisto 
Postilionc 
Ousraité oyo 
r.issaporat .• " 
Kniga 

Posto ot kniga . • 
Konak ot koniah 
Poki 
Pervî 

Vrala ' • " \ ^ 
Piatsa 'c. 'ft • * . 

Most - • r ' 

Posta 

Kœoua oii khlcb« 
Riha \\' ' 

Papar ou pipet. 
Blizou • • 
Perukhîen 
Lopata 
Stipavitsé 
Malapouchka 
Sto 
Kad 

Koet ou ou Ko'étal© ; 
Tserniclo 
Tspetch /r- 
Ostati • *• 
Oulitsa V- 
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V ô C A B U L 

Français. . 

Si • • • " ' 
Sans . 
Sur • ^' 

Sale '* . 



Soir ( ce ) • 
Salle de comédie 
Sortez 

Son • 

Sa 

Ses •** . . . 

Second 

Sel 

Soupo- 
Souliers 
Servicttî 
Servante 
Trop 

Tournez . 
Troisième 
Tailleur 
Table 

Tout à rhcure 
Vous 
Vite 

Voyageur î •/ 
Votre 
Venir 
Voiture 

Vin . 

Viande %. 

Vr» 
inaigr« 

■Voyons 

Veste 
'Venez ici 

Un 

Deux • • 
. Trois .* 



AIRE. 

Illirien 
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Ako 

Bress 

(jroric 

Gnouzno (comme dans 

grogner ) 
Ovo vetchier^ ou ovou 
Sala ot comédie 
Izliézité. 

Nicgov ou niègoYO 
Nicgova 
Niègovi , 
Droughi - , 
€06 

Menestra 

Tsrélié ou postoli 

Tayaliouo ' ^ 

Sîougeba . - 

Mlogo^ ; . 

Vraticé, 

Tréki ^ 

Chavats^ 

Terpcza ou sofra 

Berzo 

Vi ^ • . ^ 

Kitro ôu berzo ^ 

Poutnik ' 

ouoic 
Doki 

Karotsa ^ 
Vina • 
Mcïco 
Otsat 
Vidjimo 
Odékia 
Odiovamo 
ïédan 
Dou» 
tri 




Français ^ 

Cinq . i 

Six 

Sept V ' • ■ 

"Huit 
Mcuf 

Dix % 

Onze 
T)onzc 

Treize, etc. . ' 

Vingt-un etc. 

•trente • 

' ^Qiiarante 
Cinquante - : . ' •« 
Soixante 
Soixante-dix 
«Quatre-vingts ; 
O'iatrc-vingt-dix 

De':x cents, etc. 
Mille 

Deux mille ^ etc. . , 

D:k mille ' 
Cent mille », 
Ua millfoa ' . 



Illyrieh , , 



Tcbctcri ^ 

Pctt 

Chest^ 

D«Hèt 
Dçcèt . 
ïécianès 
'Douanès 
Tri nés 



Douadécèt 



Douadécèt ïédan^, >>^i: 
Tridccèt 

Tchéterdécèt • • . 
Pédécèt ^ , ' 

Chéîîdécèt / • ^ , 
Sêdarudécét • ' , 
Osandécèt \\ • - ■ 
névéçlccèt 

Sto ' . ■ 

Dooïesto ' * • 

Tisoukta f)r; Illiada . 
Douïé il'.iadé . 
Décèt ti«ouk. ou illiada. 
Sto tisouK ' ^ . -"^ 
, ïédan uaiiiiatto- . , 
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VOCABULAIRE I 

J)(s mots le/ plus nécessaires à un voyagent ^ 
traduits en IlLyrim ou Esc layon , écrits comme 
ils doivent itrz prononcé^ . " • • 



• 

Nota. Les petits e soialigncs aa commencement 
de certains mots , doivent se ' prononcer comme 
celui de la première syllabe du moi secousse ^ clest- 
à-dire rapidement .et sans accent; et à la fin des 
mots', ils doivent se prononcer plus rapidement 
• encore , comme celui de la dernière syllabe da 
même mot secousse, .* < ' • 



" • FrancaisI . 

A.^ i> u 

Avec 

Assez ^ éf 

Argent matWe , 

Arisjcnl monuoie 

Auberge < 

A droite 

A gauche • 

Assiette 

A ( Pnr's ) . 

Aujourd'hui 

Avant » ' 
Apres " a 
Arrêtez ' 
.Aller 
Allez - ' 



Sbogom 
Cho 
Dos ta 
Srébro 
Erdje on dinara 
Konak 
Dcsuou# 
Naliévou 
Piatt 



•e 



OÙ 
Danâs 
Pridjïé 
Poslié 

Odittî 
Khodî ou Podji 



y Google 



Français. . 
Allons 

Atundex - . ' 
jour 

Bon soir » ' ' 
Bien (achrerhe) 
Blaiic * . 
' Boa 
BouîÛir 
Bouillon 

Boirt t'^ 

Béurre 

Bière 

Bas (vêt^mckit:) 
Barbier > 
Bois à bvâler 
Gepéiidàn( 

Gûmbsén: 
Ca-r 

C'est > 

G^est faux 

Gourt - 

Gorde 

Chemin 

Cheval 

Caft 

Culotte 

"Chapeau - 

Cordonnier 

Couteau ' 

Cuiller 
■ Couverture 

Chambt;<C 

Clé 

Cheminée • 
Chandelle ■ ' ^ 

C'est ainsi 
Ce n'est pas ainsi 
Devant t 



*7t 



Odmo §u hcdim^ ' • 
^Tçhi.ékaï 
0ob/O! ( à vQus) vi oif tra' 
Dobra vetchier > 
Dobro 
Biélo 

Sfobro ^ ^ 

fyastc * • ' 

ïoukha * 
Pittî - 
Masslo 
Birra 
Bietch/vé 
Berbcr î 
D<rvo 

Omoliko ' 
Koliko 
Z^Vachto 

Ovoïé istina. * ■ - 
Ovo ni té istini. 
kratko ' . 

Konop 

Pout / 
Cogni ' ^ , 

Katé ^/ 
Gakié 
Klobouc 

Xsribîar' \. 

Jjitsa ^ 
Kobartour 

Kamara ou lojenitsaf ' 

Kloutche * "'• 
Komine ' -, 
Sviékia , 
Tako ïé , 4 
Ni ïé tako V ; * 

Napned : 



il 



*■ 

V, 



V<5 



Y O C A 



Français, •. 

Derrière , . . 
Demain 
Dans 
Draps 
Dormir 
EUe 
"Aux 

Entrez" " , • 
Eau 

En avant 
Estrce ? 
Françaii 

• Feu ' 
Fort • 
Foibfe' 
Tourchettf 
Fruits 

JFromage ' , 
Grand * - . 
Gobelet . 
Gare 
Hier 

Habit : ; 
Heure ( une) 

• Heures ( deux ) 
Huile* 
Ici - 

Il pleut 

Il gèle . 
Il faut^ . a^it^ 

Tour ( le ) * . • 
Jusques 

Je viens de y > ... ' 
e vais à - . ' . 
e comprends • . • 

^ e ne comprends pas 
e suis • ' \ 

e veux ' \ 



B U L A I R E, . 

Illyrien. 

Nassè , s 

Souira 
Ou 

Lcntsoulî • ' . ' 
Spaiti ' ^. 
Ona ' • . 

Oniî 

Ouiiézitc »• 
Voda . • • .• ■ 
Spriet V 
* ïciiovo " , : . • . \ 

Frantscz • 
O^iagnc ou vatM - 
ïak . .... 

slab ' / • ' ; 

Pantaroua ..• 
Vouokic . • 

Sir • 
Velik 

Poutiére ou gotto 
Gléda 
Oiucher 

Oboukia ' 
ïedna ovira ' ' ' } 
Douïé ou ré .f . :» 

Oulïé 

Ovjc ou ovdjé ' '•'•r 
Daoedi 
Leditsé 
Potzcba 
Dan 

' Da kodin iz ^* ^ 
idem où ; . 
Kd^oumiem tir 

Né razoumiem ' * 
ïa s.im * . 

okiou 
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¥rança.is. 

Je dis ' " ■ 

l'ai iroid • ^. 

l'ai cuaud 
Je vous remercie 
J*ai l'honneur Je vous 

saluer 
lÀ { adverbe ) - 
Lui 

Le / L\irt. 2 . scrtpour 
La <Ies noms masc. et 
Les tiem., siag. ctp<lur. 

Lettre . - • ' 
Loin 

Lentement i • ' 
— . •■ ' 

Lit ' . 

4 

Lnqmis ■ *^ 

Léîinmrs ' •■ 

Mal (adverbe) . - 
^Taîs• ' 
Moi 

Monsieur > - . 
M'idamc . * • 

Aladcmoiiclle 
Matin (ce) ■ 
Mon • 
Ma • . • 

Manger ♦ . . - 

Maison , 
Montagne t • ► • 
Mauvais 

Maître d'auberge : 
Mémoitc 

Midi ' ; ' ; 
Minuit ■ *' ' 
Mon cher ami 
Mouchettes * * . 



ItLYRIEN 



la govorim 



1 m i m zi mou ûU ziBOamié 

Vroukinamie . • 

ïa vi zaphalam 

Imam postcnié ZOi^aJ^ 

pGzdravit * ' " 
Ondjc * ' ^ > 
Ohî 



». * 



List ■ 

Oumaré eu poî^iko 
Poste] lia ou odax '■ '[ 
Sloiij^bcuik 
Traba . , t 

Slo' 

Ma . /• 

ïa ■ . ■ 

Gr^pf^Hlinc r 
Gospodgia ♦ . . . 
Gosi:>od'Ti(za . 

Il O ^ f 

Ovo outro 
Moié 

Moïa ^ ' . . 
ïestî . • *'* 

Konkîa / • > 

Gora jûu berdo - ' 

sio • 

Lokandicr • •• * • 

Dusp^mcn^. , - ; . ^ 
Podné ; • • ^ 

Ponokia \ ' 

Priatelliou moi.dflBghj^ 
Ndzitsé" 0% TÎéke ^ 
Koukè • 5C - 

m- 
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^7? V o c A 

'. Français. 

Non : ; 

Noir . » 
Nuit (la) *.•*•; - 
'Oui > . ' 
Cà? • ^ 

Où est le commandant? 
Pourquoi ? 

Parce que '. ' ' 

Petit , 
Propre 

Postillon 
prenez cela 

Passé-port < • ♦ ' • 
Papier , 

Poste ïtux lettres 
Poste aux chevaux 
Partir ' 

Premier : f ' 

Porte 

place 

Pont . - 

Poste (distance) 
Pain 

Poisson » • . 
Poivre ; ' 

Près 

Peiruquicr 

Pelle 

Pincettc 
Pistolet 
<iuoi? 
^uand ? 
Qui est là? 
Rouffc 

Ko tir . r' 

Rester 

Rue ' . 
Rivièjre 



D U L A I R ff: 

4 

I Ilivrif.m 
Né 

Tsrrno * 
Noki 

Okiou ' 
Djeïé 

Gué ïc zjpovicdnik 
Zachto 
Zfvachlo 
Mali 
Tf'chisto 
Postilionc \ 
'Ousmité ovo 
Passaporat 
Kniga 

Posto ot kniga 
Konak ot koniah 
Poki 

Pervî ; ■ ' 

Vrata * > i. 

Piarsa • 
Most 
Posta 

Kccoua 011 khicbs 
Riha • ' * ' 
Papar ou pipet 
Blizou ■ • 
Pe ru khi en 
Lopata 
Stipavitsé 

Malapouchka ' 
Sto . ^ : ' ' 

Knd ^ • 

• 

Koet ou ou Koétal© • 
Tsemiclo 
Ispetch V-- 
Ostaii * • 
Oulitsa ^ 



• f • 
•• • 
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V0CÀBV1 

Si • •• ^" * 

Sanf 

Sur • / . • 
Sale - '* . 



Soir (ce) 

Salle de comédie 

Sortez 

Son • 

Sa 

Ses "■• 
Second 
Sel 

Soupe 
Souliers 
Serviette 
Servante 
Trop 

Tournez , " 
Troisième 
Tailleur 
Table 

Tout à rhcurc 
Vous 
Vîtc 

Voyageur 
Votre 
Venir 
V oitur« 

Vin . 
Viande 
Vinaigre 
Voyons 
Veste 
. Venez iâ 
Un • 

Deux . • ■ 

•. ois / 

m 
% 

( ' ■ ^ 



AIRE. 

Illirien 



Ako 

Bre^s ^ 
Gorié 

Gnbuzno ( comme dans 

grogner ) 
OiFO Vetchiere ou ovou 

ot kocnédié 
IiiHzité. 

Nicgov ùu niègoyo 

Niègova 

Niègovi 

Droughi - , 

Soà ■ ^ ' • 

Menestra 

Tsrçlié <ju poitpli 

Tayaliouo . 

Sloug^ba 

Mlogo ; , 

Vratice 

Tréki ^ . ' . 

Chavats<î 
Terpcza ou sûfia 
Berzo 

Vi • 

Kiiro ou berzo 
Pûutnik . • 
Touoïc 
Doki 
Karotsa 
Vina • 
Meïco 
Otsat 
Vidjimo 
Odékia 
Odiovamo • 
ïédan 
Pout 

5# 



28o 



";V O C A B 



Français 

T)intre 

Cinq 

Six 

Sept ' ^ ' . 
Suit 

Dix ^ 

Onze 
T)ouze 
Treize, etc. 
Vingt 

Vinort-un etc. 

Trente 
'.Quarante 

Cinquante 

Soixante 

Soixante-dix 

^Quatre-vingts 

Quatre-vingt-dix 

dent 

De::x cents, etc. 
Mille 

Deux mille, etc. 
Dix mille ' 
Cent mille « 
Vn million 



u L A I R e; 

Illyrien • 

■ Tcîicicri . 
Pctt 
Cîiest^r 
Scdam/r " 
Osçnm<? 
Dévêt 

Dpcèt ^- . ^."^ 
ledanes 
Douanes 
Trin<!:s 
' Douadccèt 
Douadécèt Jcdanr 
Tridécèt 

T'.héterdécèt • 
Pédécèt 

Chcsdccèt • . 
Sédanidécèt 
Osandécèt 
Dévédccèt ' ' . • 
vSro -, 

Donïesto ■ •, 
Tisnukia on Illiada 
Douïé illiadé 
Décèt ti^ouk ou illiada 
Sto tisonK 
ïédan miliioua ' 



Fin du Tom^ clnquànit^ 
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DES CHAPITRES > 
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Du Tomé cinquième. 

Chapitre P^ Départ de Moskou. Scrpou- 
' koWm Toula, Doupioi Toiaiiii* Entrée en 
Pologne, Route jusquà f^arsouic,^ MonnoîeSy 
Poids a Mesures de fologne* / Page i 
Chap/ IL Arrivie z à Var^oine^ Deseéption 
. cen$ ville. Le Roi. Ckdtmu, de iljL Ses 

tllecdqnsi LagcnkL' / , ' , ^ - %%' 
, III. Fiasdow, Bibliothèque Zalcuski» Ca,-* 
' Httets pardàUiers» PéUais de Saxe. Casem^m 
Hôpitaux, Corps des Cadets, Artistes, 35 
ChAP. iV* Rmee .de Varsovie C/açqvUé Cathén- , 
drak. francisêains. Château* UmemiiL Hâ^ 
pitaL Salines de If^ilits^a, * 71 

ÇÉAP. V. Gouvernement d^ Pjologne. Ses révolu* 
lions. Misère de ce pays. Commerce, Armée» 
Caracàre des FoloneUsm 'Leur manière, dù 

ClfAP. yi. De Cracovie à Vienne^ par Tescheriki 
Olmut[ et Brunn* Voyage minéralogique par 
la Hongrie. Monnaies^ Poids et Mesures de 
^ Autriche^ ' " - / 
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CttAP. VIL Description de ffUn/ie* Églises» Cinfr. 

BU^LOtJâqiic impérude. McdallUs» Pierres gni" 

■ • 

vies% Cabiw hUtoke namreiU. Trésor » %x\ 
Chap. Vm. Galerk d$ Tableaux. Petit Bel- 
védère, 150.. 
Chap. IX, Ett^lissemens militaires», Arsenaux* 

Ecole du- Céniê» Econonde. Hdpafl,ux. Or^ 
phelins* * • 167 

Chap. X. Sourds et Muets» VniversiU* JteadhnU 
des sciences» Artistes» Çahinets particuliers» 
" Fabriqiûs» ' ' . ' • " ' 184 

•.ChAp. XI, Environs de Vienne» Schœnhruii» 
Neustadt» Presbourg» Esteraî. ' * ip8 
' Chap. Xn. Joseph ÏI» Uop&id» François s^nd. 
Prince de Kdunits» ,Z^eails milieairéSé ?5l J 
'Çhap» XIU. Voyage miuémlogÊ^ 4t Ftenne À 
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Meure» - • * * \ 1<6 
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de Neustadt , 206. 
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Anniversaire du couronnem. de rimpcc, IV, 22. 

Apothirairerie de Moscou, 111, 324. 
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Pctcfsbotirgv III, 64. De Vienne « 16^. D«c 
||ptorçeois, 170. 

'"Artistes, de Stockholm, II, 19 !• Sergell, Des^^irés^. 
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J^ms 4c TibirnhaufyA jpétersb.ourg , UI, t^^* 



«5»» TALIiE GÉNÉRALE, etc." " 

^ l'r^nwf , Autriche V , 1^3. ' * - 

Vkasedt Cfiihçrine II sur les bourgeois, IV 6f. 
• , viiie d'Allemagne \ !• 7» * ' " 

Universités ; tic i*ru;juc ; bibliothèque , I , 35. 
De Copenhague , 341. D^Upsal^ II, s83. Biblio*^. 
théque «86. D'Obo . 5iirDé MioKûii, ïll\ 3i5» 
P.e (Jracovie r V « ^4* Vienne, i^S* Biblio* 
ihcquc, ih6. " • 

Vocabulaires Sucjois , II , b^S, Russe , III, 367. 
Illyrien . V , 274. 

VcgUr ( abbé ^ , musicien ; son originalité , II , 

l ojage jninhfilûgique par la Hongrie , V , ii/. 
De V icnnc . à 7 rlcste , «36. 

l/^ia/ , ville de Suède , H, «80. 

Wc'J/iTjx , ville de Suède , II , 489. 

Wnnfy'Volu^hOik ^ ville de Russie , où est le Cl- 
nal iormantla communication des deux, mers, lU» 
«64. 

Fin de la Table des Matières» 



Avis AU Relimuk. 

Les trois tableaux du torae premier doivent 
reg:irder les page$ 144, 315 et 360, 

Les 'trois du tome second, doivent regarde^ 
lés. pages 10; 19 et 208* 
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ERRATA 

Du Tome clnquîcnie.* 



Page 64, avant-dernière ligne, paru; ^/j^z parti, 
65, ligne première, de place : lisn de la 
place. 

91, ligne deuxième, souïre, lisez soufre» 
* «46 , à la note, au nord : lisez au midi. 

Fin du cînqu 'àme et cUrnîcr Voliimtl 
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